
Revision des Coléoptères de la famille

des

BOSTRYCHIDES
Par p. LESNE.

3° Mémoire (1).

BOSTRYCHINAE.

(Voir tabl. dos tribus 1*, 3*) (2).

BOSTRYCHINAEsens, strict. —I. Los Bostrychus.

Division de la tribu en 3 sous-tribus.

Ali point do viio de la forme dos mandilmlos et do leur jeu, la bouche

des Bostvijchinae est constituée suivant doux types bien distincts.

Tantôt ces pièces sont plus

ou moins atténuées vers le

sommet dans leur moitié api-

cale et presque toujours poin-

tues au bout (tig. 29) ; dans

le mouvement d'adduction

leurs extrémités se croisent

en chevauchant l'une sur l'au-

tre (lig. 31 et 32). Même si

elles sont raccourcies et ob-

tuses à l'apex, elles conser-

vent leur position oblique et

leurs bords terminaux ne

s'atlrontont pas au repos

(lig. 252).

Tantôt, au contraire, les

mandibules, plus courtes et plus robustes, aussi larges à l'extrémité

qu'on leur milieu, sont tronquées au sommet (fig. 30). Toutes deux se

29 30

Fig. 2it et 30. —Mandibules droites de \'Hc-

tcrobostryclius uequulis Wat. (fig. 29} et

du Sinoxijloii ceratoniae h. (fig. 30), vues

par la face interne.

(1) Voyez l"' Mémoire, Ami. Soc. ent. Fr., 1896, p. 93; 2« Mémoire, id.,

1897, p. 319.

(2) L'un des caractères les [ilus importants qui séparent les deux tribus de
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dt'placoul suivant un mêmepian ot, au repos, leurs l^ords terminaux,

tranchants et semblables aux mors d'une tenaille, viennent s'appliquer

l'un à l'autre dans toute leur longueur (fig. 33).

32 31 33

Fig. 31 à 33. —Tôles de l'Heterohosfryckiis aequalis Wat. (iig. 31),cluA'«/-

lopertlia rcligiosa Boisd. (fig. 32) et du Sinojtjlon ceratoniaeL. (lig. 33),

inondant la position relative des mandibules au repos. Les antennes, les ma
choires et la lèvre inférieure ont été enlevées.

Les Bostnjclwiae de ce dernier type peuvent être appelés pachygna-

thes. Ils forment un groupe homogène et constituent notre sous-tribu

des Sinoxyloninae.

Les Bostnjrliinae du premier type ou oxygnathes se séparent en deux
groupes dont il est aisé de tracer les limites, malgré la dilïiculté de

trouver entre eux des caractères distinctifs parfaitement tranchés et

d'un usage commode. Nous pouvons cependant affirmer l'existence de

Bostrychides hypocépliales nous avait échappé tout d'abord. 11 réside dans la

conformation des hanches an-

térieures qui sont élevées, sail-

lantes, subglobuleuses ou sub-

conoïdesetnon transverses chez

les Bostrijc/iinae, tandis que

celles des Dinoderinae sont

moins saillantes et nettement

Iransverses (fig. 28). La .sculp-

ture du vertev fournit aussi un

caractère distinclif escellent; v,„ «q D..^n,„...>.., .i.. c» , ;. /iMg. 28. —Prothorax du Step/innopocfiifs
mais les particularités du pro- quadricoUis Mars. (A) et du Xijloperl'ha
notum et des tarses ne sont pas pustalalu F. (B), vus en dessous. La hanche
d'une constance ab.solue. droite a été enlevée.
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ces deux groupes en tant (lue sous-tribus. L'absence du long et mince

oviscapte si constant chez la femelle des autres Bostrychides suffirait

à elle seule pour légitimer la création d'une sous-tribu des Apatinae
s'opposaut à celles des Shiox^ilonitiae et des Bostrychinae sphs. str.

Nous reviendrons ultérieurement sur cette question; ajoutons seule-

ment les remarques suivantes :

Chez les Bostrychinae sens. str. le mésosteruum et le métasternum

sont en contact au bord externe de la hanche intermédiaire (fig. 34),

Fig. 34 à 37. —Mode d'union des pièces méso et métathoraciques au côté ex-

terne de la hanche intermédiaire chez les Bostrychoplites cornulus 01.

(fig. 34), Neoterins pulvinatus BI. (fig. 35), Apate terebrans Pall. (fig. 36}

et chez un Phonapale inédit (fig. 37).

Fig. 38. Tarse postérieur du JVcoterius pulvinatus Bl. —Fig. 39. Tarse inter-

médiairodu Bosirychuluspuncticollis Kies. —Fig. 40. Tarse intermédiairedu

Xylopertha serrala Lea. —Fig. 41. Tarse postérieur de IMpaie monachus F.

—Fig. 42. Tarse postérieur de YApate cylindrus Gerst.
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à part 8 ou 9 espèces où récartement de ces pièces est très léger

(tig. 3o). Il n'en est pas de mêmechez les Apatinae où, presque tou-

jours, les cavités cotyloïdes intermé-

diaires sont en quelque sorte ouvertes

largement au côté externe par suite

de récartement prononcé des angles

latéraux du mésosternum et du mé-

tasternum (tig. 36 et 37).

Les articles 2-4 des tarses des Apa-

tinne sont munis en dessous, vers

r(>xlrémité, de brosses de poils extrê-

mement denses et très régulières

(lig. 41 et 42; que l'on observe rare-

ment chez les Bostrychinue sens. str.

{Bostrychoplites productus[Rg. 43], pj„ ^3 _ ^,,,,^,;,,^,^,,,,
B. meynceros, etc.). Les ligures 38, ^,,,^„, ^^^^ ^ „,„^,^, t^^^^ j,^^.

39 et 40 donnent l'aspect de la ves- teneur droit, vu par sa face anié-

titure sous-tarsienne normale dans rieure; à droite, tarse antérieur

cette dernière sous-tribu. ... gauclie, vu par sa face antérieure.

MATIKUE DU l'RKSENT MEMOIRE.

Le mémoire actuel renferme l'étude des Bosfnjchitwe s. str. répon-

dant au grand genre Bostr>jchm tel (pie le comprenaient Guérin-Méne-

ville, Lacordaire et J. Duval. Ce genre n'a jamais été délimité avec

précision. En réalité il n'est pas homogène, et, bien que toutes les espèces

qui le composent aient entre elles la plus étroite affinité en ce qui con-

cerne la constitution du squelette abdominal, la grandeur et la posi-

tion des orifices trachéens de la première paire, il nous a paru néces-

saire de le scinder en un certain nombre de coupes génériques. Nous

devons cependant donner les caractères qui le distinguent, dans son

ensemble, des autres Bostnjchinae proprement dits.

Le labre, toujours fortement transverse , est au plus aussi large que

l'échancrure médiane du bord antérieur de l'épistome. Le prothorax

est dépourvu de suture latérale et se prolonge souvent en cornes aux

angles antérieurs. M la portion du prosternum située en avant des

hanches antérieures, ni le lobe intercoxal du mésosternum ne sont

amincis en lame coupante. L'abdomen montre toujours cinq segments;

les quatre premiers sont simples et il est très rare que le dernier soit

échancré ou fovéolé. La saillie inlercoxale du segment basilaire est

élargie en une facette plane le long de sa crête ventrale, sauf chez le
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lidstnjrhus (•(tpiiritvix L. où cdto saillie se présente comme un simple

pincement de la plaipie sternale.

Ces caractères dénotent une diversité de types qu'accuse encore une

assez grande variétf' dans le faciès. Il est exact que cette diversité de

conformation est |)liis superllcielle que profonde et que, par suite,

les genres élaijlis ci-desso-us sont très voisins les uns des autres. Les

considérations qui nous ont amené à elïectucr le morcellement du
gfMire hosinjrhus sont en partie extrinsèques, car nous avons dû tenir

compte non seulement des rapports des Bostrychiis entre eux, mais

aussi de ceux qu'ils présentent avec les groupes voisins.

TAULEAU DES GENRES.

1-2 —Saillie intercoxaledul'''' segment apparent de l'abdomen

en forme de pli, sans facette plane ventrale; carinules li-

mitant en arrière les cavités coxales du mémosegment elTa-

céesaux deux extrémités (tig. ol). Angles antérieurs de

l'épistome obtus. Méso et métasternum très légèrement

écartés au bord externe de la hanche intermédiaire.

Forme déprimée G. Bostrychus Geotl'r,

2-1 —Saillie intercoxale du 1«'' segment apparent de l'abdo-

men présentant une facette plane ventrale dont les arêtes

marginales se continuent sans interruption avec les cari-

nules limitantes des cavités coxales (fig. 61).

;5-4 —Articles de la massue antennaire parcourus sur chaque

face par deux lins canaliculcs longitudinaux (lig. 48,

105, 106). Angles antérieurs de l'épistome pointus, plus

ou moins aigus G. Schistoceros n . g.

4-3 —Articles de la massue antennaire sans canalicules lon-

gitudinaux sur leurs deux faces.

0-8 —Méso et métasternum légèrement écartés au bord ex-

terne de la hanche intermédiaire (fig. 3o). Prothorax

muni d'une rangée marginale de dents le long de son

bord antérieur (fig. 203,210) ^1).

6-7 —Dents médianes de la rangée marginale de la râpe pro-

thoracique plus grandes que les latérales (flg. 219). Cal-

car des tibias antérieurs, petit, droit

G. Parabostrychus n. g,

(1) Celte rangée ne compte que trois ou quatre dents, y compris les uncus

latéraux, chez le Neoterhis Fairmairei (fig. 201).
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7-6 —Drnts mi-dianes de la rangée marginale de la râpe pro-

thoracique plus petites que les latérales (tig. 203). Calcar

des tibias antérieurs fort, recourbé (i. Neoterius n. g.

8-0 —Méso et métasternum en contact au bord externe de la

hancbe intermédiaire (fig. 34). Prothorax sans rangée

marginale de dents le long de son bord antérieur (1).

11-10 —Capsule céplialique présentant une large constriction

postoculaire (2) en avant de laquelle la tête est déprimée

(fig. 178). Angles antérieurs de l'épistome prolongés cha-

cun en une dent aiguë, saillante (lig. 178) (sauf chez le

B. Zickeîi). Cadre buccal fortement denté au-dessous des

yeux (tig. 178) (sauf cliez le D. Nornuindi, où il est sim-

plement lobé). Articles de la massue antennaire sans ta-

ches pileuses nettement délimitées (lig. 179 à 181). Des

cornes prothoraciques dans les deux sexes

G. Bostrychoplites //. g.

10-9 —Tète sans constriction postoculaire (lig. 31, 60, 136).

Cadre buccal non denté au-dessous des yeux.

11-14 —Angles antérieurs de l'épistome obtus ou arrondis

(lig. 60). Articles de la massue antennaire avec des taches

pileuses nettement délimitées (fig. 54, 57). Pronotum gé-

néralement un peu excavé au-dessus de son bord anté-

rieur.

12-13 —Épisternites abdominaux très densément pubescents,

apparents en dessous. Élytres sans côtes, ni carènes, ni

tubercules. Corps déprimé (i. Dexicrates n. g.

13-12 —Épisternites abdominaux non apparents. Nervure

dorsale interne des élytres renllée et saillante près de la

base G. Lichenophanes n. g.

14-11 —Angles antérieurs de l'épistome droits ou aigus,

pointus {fig. 136).

lo-16 —Pronotum légèrement excavé au-dessus du milieu

de son bord antérieur. Articles de la massue antennaire

sans taches pileuses nettement délimitées (fig. 171)

G. Heterobostrychus n . g.

(1) Chez le Lichenophanes Iruncali.coUis, le bord antérieur du iirolliorax

est finemenl serruli' (fig. (ii).

(2) Ce caractère s'atténue beaucoup cliez les petites J du B. Zickeli.
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KMo —Pronotum nullement oxcavé en avant.

17-18 —Front ou déprimé en arrière, ou saillant au boni

antérieur par rapport à l'épistome (llg. 170, lo4\ Taille

moyenne : 6-21 mill G. Bostrychopsis /;. i/.

18-17 —Front régulièrement convexe
;

profil dorsal de la tète

décrivant une courbe très régulière (lig. 227, 247). Angles

antérieurs du prothorax constamment dépourvus de cor-

nes. Élytres sans tubercules ni nervures dorsales sail-

lantes, leur sillon marginal non brusquement interrompu

avant l'apex. Taille petite : 3-6 1/2 mill.

l!)-20 —Mandibules atténuées en pointe au sommet. Second

article delà massue antennaire moins d'une fois et demie

aussi large que long (fig. 221 à 223). G. Bostrychulus n.
il- slYl^.J^^^^

20 - 10 —Mandibules très courtes, très larges, aplaties et non en La

pointe au sommet, leur bord terminal arrondi (fig. 232).

t article de la massue antennaire deux fols aussi large

que long (fig. 2ol) G. Sinoxylodes n. g.

Caractères des genres. —Les ligures auxquelles nous renvoyons

dans le tableau ci dessus dispensent d'explications complémentaires,

sauf en ce qui concerne les organites sensoriels des antennes.

Chez les espèces qui font l'objet de ce mémoire, la majeure partie

de la surface des articles de la massue est percée, comme à l'ordinaire,

(le pores très fins ou dépressions. Sur chaque article ces pores se con-

densent surtout en quatre points, deux sur chaque face de l'article.

Des poils courts et couchés qui font défaut ou sont généralement tcès

('pars sur le reste de l'article, sont grou|iés sur les bords de ces sortes

de cribles sensoriels ; ils sont dirigés vers le sommet de l'antenne ou

convergent vers un point voisin dubordapical du crible et constituent

une sorte de revêtement protecteur de ces dépressions composées.

Chez les Ileterobostrijchus, BostriicliopUtcs', Neoterius, Parabnstrij-

chus et Sin 0X1/ Iodes, l'emplacement des cribles sensoriels est légère-

ment déprimé sans que le pourtour en soit très nettement indiqué. Il

en est de mêmechez les Bostnjchulus et les Bostrychopsis (1) où ces

organes sont cependant plus apparents, griice aux poils dorés généra-

lement très serrés qui les abritent. Chez les IJchenophanes et Bostrij-

rhus, les mêmescribles occupent chacun le fond d'une cavité circulaire

ou subcirculaire à paroi abrupte, rendue bien apparente, dans le plus

(1) Excepté chez \o B. fards Lee, où la conformation est analogue à celle

des Bostryclius et Liclienophanes.



Revision des Bostrychùles. 445

grand nombre des cas, par la coloration roux doré du groupe de poils

courts et serrés qui obture exactement l'entrée de la dépression. Dans

Fig. 4i à 48. —2" article de la masque antcnnairc chez VHeteroboslrychus

brunnciis Muir. c^ (fig. 44), le Bostrychopsis uncinata Germ., '^ Castel-

naui {\\g. 45), le Dexicratcs robusius Bl. 9 (fig- ^6), le Lichenophanes pli-

catus Guér. (fig. 47) et le ScUistoceros hamatus F. (fig. 48).

les Schistoceros, les dépressions composées garnissent le fond de cana-

licules longitudinaux. Entin, le genre Dexirmtes présente une transi-

tion entre les divers types qui précèdent ; il se rapproche surtout des

Bùsfrijchopsis et Bostnjrhus au point de vue des organes dont nous

parlons. Chez lui, les dépressions composées ne sont parfaitement dé-

limitées que sur une moitié environ de leur pourtour, et, sur chaque

article, Tune d'elles s'allonge, devient canaliculaire, et rappelle les or-

ganes homologues des Schistoceros (1).

A l'aide de ces caractères les genres peuvent être groupés comme
il suit :

Dépressions composées occupant ( Schistoceros.

le fond fie cavités à pourtour très

nelleuienl limité.

Dépressions composées incomplè-

tement marghiées.

< Lichenophanes.

( Bostrychus.

Dexicrotes.

(1) On observe une conformation assez semblable chez la Bostrychul us

obesus, mais seulement au dernier article de la massue.
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Dépressions composées sans re-

bord limitant

Bostnjc/topsis (sauf chez J5. forlis).

Sinoxylodcs.

Bostrijclnilus.

Bostrycfioplifes.

Neteroboslryclius.

^'eolerius.

Parabostri/chiis.

Si nous insistons sur ces organes, c'est qu'ils nous ont été d'un grand

secours dans l'étude des espèces que nous allons passer en revue. Il est

important de les considérer chaque fois (ju'il s'agit

d'apprécier la parenté de formes diftlciles a classer.

Ils fournissent en particulier un critérium excellent

pour la distinction des Scblstoceros, et il ne semble

pas qu'aucun autre caractère commun eût permis

de rapprocher les espèces de ce genre, en appa-

rence peu voisines.

Nous donnons, pour l'intelligence de quelques-

unes des descriptions qui suivent, le croquis d'un

élytre de Bostrychus mettant en (hidence le trajet

des nervures. Ces nervures sont presque toujours

apparentes sous forme de côtes ou de carènes plus

ou moins saillantes. C'est toujours sur leur parcours

que s'élèvent les tubercules qui ornent les élytres

de beaucoup d'espèces.

Fig. i'J. —Elylre

gauche du Bos-

trychus capuci-

ntis L. (*).

Nomenclature. —Le genre Bostrychus fut crf'é par Geoffroy en 1762

pour le Drrmestes capucinus L. et publié de nouveau deux ans après

par O.-F. Millier. Fabricius est d'autant plus blâmable d'avoir reporté

ce nom parmi les Scolytides (1) que, dans ses premiers travaux systé-

matiques (2), il place l'espèce linnéenne en tète de son genre Bjstry-

t'hus qui comprenait aussi un certain nombre de Scolytides. Déjà, à

la lin du siècle dernier et au comniencemcnt de celui-ci, Olivier (3)

cl Lalreille (4) s'étaient élevés contre l'inconvénient de cette transpo-

sition de nom. (îuérin-Méne ville (184o), Lacordaire (18o7), Thomson

(*) de, nervure dorsale externe; d«, nervure dorsale interne.

(1) Ent. Syst., 1, pars 2, 1792, p. 362; Syst. Elcuth., If, 1801, p. 384.

(2) Syst. Ent., 1775, p. 59; Spec. Ins., I, 1781, p. 67; Matit. Ins.. I, 1787,

p. 36,

(3) Ent., IV, 1795, n" 77, p. 1.

(1) Hist. (les Crnst. et des Ins., XI, p. 22 i.
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(1863), KiescnwoUer (1877) ont partagé leur opinion, tandis que J. Du-

valet M. Fairmairo (1) ,
pr('férant s'en rapporter à Tusago assez répandu

do la nomonclature fabricienne, rojetôrout le ternie de Bostrychus

comme pouvant prêter ù confusion et désignèrent les insectes qui nous

occupent sous le nom d'Apnte (2). A notre avis, il faut restreindre Tac-

ceptiou de cette dernière appellation dans le sens que nous avons déjà

indi([ué.

Kn 1772, Pallas (3) avait aussi dénommé Ligniperda un groupe fort

hétérogène comprenant à la fois Scolytides et Bostrychides. Il est dif-

ficile de donner à ce nom une signification précise. Von Harold (4) et

M. Bedel (o) le considèrent comme synonyme de Bostinehus {sens.

M.).

Auteurs principaux : (luérin, 184o, Ann. Fr., 184o, Bull., p. xvu. —
Lacordaire, 18o7, Gen. des Col., IV, p. 339. —J. Du\al et Fairmaire,

1863, Gen. des Col., III, [i. 230. —Redtenljacher, 1874. Fuun. austr.,

3'' éd., II, p. 64. —Kicscnwetter, 1877, Xat. Ins. Deutschl., Col., V,

p. 34. —Zoufal, 1894, ]yien. enf. Zeit., XIII, p. 3-S.

Genre Itoslryeli !!«$.

(Voir tabl. des genres 1).

GeofTro}, 1762, Hist. des Ins.. I, p. 301 (0. F. Millier, 1764, Faun.

Ins. Fridrichsd., p. xu). —Thomson, 1863, Skand. Col., V, p. 199.

Corps déprimé. Front simple, peu convexe, non distinctement séparé

du vertex ; suture fronto-clypéale enfoncée, généralement bien marquée

au milieu, efîacée ou non latéralement. Angles antérieurs de Tépis-

tome obtus, marqués. Labre petit, très court. Cadre buccal non denté

au-dessous des yeux. Sous-menton simple. Yeux assez faiblement sur-

élevés en arrière", sans former d'angle rentrant. Dépressions composées

des antennes petites, parfaitement délimitées, circulaires. Protliorax

légèrement excavé au-dessus de son bord antérieur qui fait saillie au-

dessus de la tète ; ses angles antérieurs non prolongés en cornes, mar-

qués seulement par une dent, les angles postérieurs non lobés. Sculp-

ture de l'aire postérieure du pronotum grossière et irrégulière. Élytres

dépourvus de tubercules et de nervures saillantes, leur sillon marginal

(1) Geti. des Col. d'Eur., III, p. m<'t 230.

(2) Voyez aussi Ann. Fr., IHGS, Bull., p. xliv.

(3) Spic. :ool., fasc. IX, |i. 7.

(4) MiUheil. Miinch. Ent. Ver., I, 1877, p. 119.

(5) In lut.
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prolongé

au bord

jiis<jirà rangle sulural. Môso et mélasternum non on contact

cxterno de la lianclie intermédiaire. Saillie intercoxaie du l'''

segment apparent de l'aljdomen sans facette

plane ventrale; carinules limitant en arrière

les cavités coxales du mêmesegment efTacées

aux deux extrémités. S" segment apparent de

l'abdomen trapézoïde. Calcar des tiinas anté-

rieurs petit, assez faiblement recourbé. Calcars

des tibias intermédiaires et postérieurs très

petits, droits.

Ce genre, caractérisé surtout par la confor-

mation exceptionnelle de la saillie intercoxaie

de l'abdomen, renferme une seule espèce, d'un

faciès tout particulier, chez laquelle on n'ob-

serve pas de dimorphisme sexuel.

Fig. 50 et 51. —Bostry-

chus capucimis L. An-

tenne (lig. 50) et moitié

gauche du 1" segment

apparent de l'abdomen

(fig. 51].

Bostrychus capucinus.

(Fig. 49, oO, 51, o^>, o."] du texte)

Linné, 17o8, Syst. Sut., Ed. X, p. 3oo. —
Id., 1761, Faun. Suec, p. 142. —GeolTrox

,

1702, Ilixt. des Ins., I, p. ,102, Pi. Y, f. 1. —
Scliaeiïer, 1766, Elem, Eut., PI. 28 (Harrer,

1784, Beschr. Ins.,L p. 38). —Rossi, 17!:0, Faun. Etr., I, p. 38 (Hel-

wing, 1793, Faun. Etr., I, p. 39). —Herbst. 1793, Kâf., \, p. 34, PL 46,

L 7. —Olivier, 1795, Eni., IV, n" 77, p. 8, PL I, f. 1. —Panzer, 1797,

Faun. Ins. Cenn., fasc. 43, flg. 18. —Paykull, 1800, Faun. Suec, III,

p. 141. —Latreille, 1807, Gen. Crust. et Ins., 111, ii. 6. —Gyllenhal, 1813,

Ins. Suec., I, pars 3, p. 372. —Duméril, 1823, Cons. gén. sur les Ins.,

PL 17, f. 1. —Duftschmid, 1825, Faun. Austr., III, p. 83. —Curtis,

1829, Brit. Eut., VI, PL 271. —Ratzeburg, 1837, Forstinsekt., I,

PL X, f. 14. —Westwood, 1839, Introd., I, p. 276, f. 4-9. —Spry et

Shuckard, 1840, lirit. Col. del., p. 44, PL 53, f. 3. - Guérin, 1844,

Iran., PL 40, f. 13 u-f. —Kiistcr, 1845, Kàf. Eur., II, n° 11. —Red-

tenbacher, 1874, Faun. Austr., 3e éd., Il, p. 64. —Kiesenwetter, 1877,

Nat. Ins. Deutschl., Col., V, p. 35. —Fowler, 1890, Col. of Brit. Isl.,

IV, p. 201. - Zoufal, 1894. Wien. ent. Zeit., XIII, p. 40.

var. niariventrls Lucas, 1843, Ann. Fr., 1843, Bull., p. xxv {Bei\

y.noL, 1843. p. 159) (1). —KOster, 1845, Kàf. Eur., Il, n" 12. —Lu-

(1) D'après la description originale le type mesurerait 17 inill. de longueur.
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cas, 1849, .4»». Fr., 1849, Bull., p. xxx. —Zoufal, 1894, Wien. eut.

Zeit., XIIL p. 40 (1).

var. ntbriventris Zoufal, 1894, Wien. eut. Zeit., XIII, p. 40.

var. luctuosus Olivier, 1790, Enc. Méth., Ins., III, p. 109. —Id.,

1795, Ent., l\, n^ 77, p. 8, PI. I, f. 6. —Zoufal, 1894, Wien. eut. Zeit.,

XIII, p. 40.

rugosus Fabricius, 1801, Syst. Eleuth., II, p. 380. —Chevrolat,

1861, Ann. Fr., 1861, p. 392. —Reiclie, 1862, Ann. Fr.. 1862, p. 80.

—Abeille de Perrin, 1867, Ann. Fr., 1867, p. 70 (2).

Long. 6-13 12 mill. (3). —Allongé, parallèle, assez déprimé, le pro-

thorax aussi large ou un peu plus étroit que les élytres. Noir, avec les

élytres et les quatre derniers segments apparents de l'abdomen rouges;

antennes brun roussàtre; ongles testacés. Les pattes sont quelquefois

roiissàtres.

Front et épistome densément rugueux, hérissés de poils brunâtres,

denses, mais ne masquant pas le tégument. Labre petit, roussàtre.

Tempes garnies, derrière les yeux, de poils bruns dressés, courts.

Prothorax moins long que large, plus ou moins arrondi sur les côtés,

fortement rétréci en avant, très légèrement en arrière, ses angles anté-

rieurs marqués seulement par une dent ne surpassant pas en longueur

les autres dents latérales de la râpe; angles postérieurs plus ou moins

obtus, arrondis au sommet. Flancs et bord antérieur du prothorax

hérissés de poils bruns à reflets gris. Aire postérieure du pronotum
inégalement et fortement ponctuée sur les côtés, présentant au milieu

de gros granules brillants, serrés. Élytres fortement et densément

ponctués, un peu rugueux vers l'apex, glabres, sans déclivité apicale

abrupte, conjointement arrondis au sommet, la suture non saillante

sur la déclivité; bord inféro-apical non granulé. Poitrine velue dépolis

dressés. Abdomen densément et très finement ponctué, sa pubescence

extrêmement fine, couchée ; dernier segment apparent moins finement

ponctué et plus abondannnent pubescent. Pattes médiocrement robus-

tes, les tibias peu élargis vers l'extrémité, la dent apicale externe des

Les exemplaires conservés dans la coUeclion formée par l'auteur ne dépas-

sent pas 15 mill.

(1) Cette variété étaitconnue desauleurs du siècle dernier qui, pourla plupart

ne l'avaient pas séparée du type de l'espèce.

(2) Villa {Cat. Col. Lomb., p. 62) mentionne en outre une variété par-

vulus Cristof.

(3) La taille descendrait à 5 mill., d'après M. Girard {Trait. d'Ent., I, p. 557).

Anu. Soc. Ent. Fr., lxvii, \S'm. 29
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antérieurs petite. Cuisses et tibias des trois paires hérissés de poils

bruns assez courts à leur face interne, sans poils dressés en dehors.

Fig. 52 et 53. —Bostrychus capucmus L. Profd de l'avant-corps (iig. 52)

et variation du bord antérieur du prothorax (fig. 53 a-d).

2*= article des tarses antérieurs plus court que le dernier. Vestiture

sous-tarsienne fort courte, brune. Ailes fortement enfumées.

Chez le c5 les tarses postérieurs sont munis en dessous de longues

soies brunes qui font défaut chez la 9.

La suture fronto-clypéale n'est pas toujours nettement marquée dans

toute la largeur de la tète; parfois même elle n'est indiquée que par

une vague dépression transverse médiane. L'épistome porte quelque-

fois, mais rarement, une carinule médiane longitudinale. Cette cons-

tatation peut avoir quelque intérêt, comme fournissant un nouvel indice

de la parenté des Bostnjchus et Dexicrates. Le contour du bord antérieur

du prothorax entre les angles antérieurs varie beaucoup : le plus souvent

il est sinué en accolade ou très obtusément échancré; d'autres fois il

est presque rectilignement tronqué, ou bien il présente au milieu une

entaille profonde et assez étroite (fig. 53 d). La ponctuation des élytres

est plus ou moins dense. Le 2'^ article des tarses postérieurs est géné-

ralement lui peu plus long que le dernier.

La variété nigriventris Luc. a l'abdomen entièrement noir, à part le

bord postérieur des segments médians; la ponctuation des élytres est

plus dense et un peu plus forte que chez le type. Chez le luctuosusOl.,

le corps tout entier est noir et la ponctuation est aussi plus dense

qu'elle ne l'est généralement chez le type. Enfin, dans le rubrirentris

Zouf., les élytres sont noirs comme la tète, le prothorax, la poitrine et

le premier segment abdominal; mais le reste de l'abdomen est rouge

commechez le type.

Ces variétés ne sont pas tranchées. On trouve des individus à ély-

tres rouges et à abdomen brun rougeàtre établissant une transition
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ontre le type et la variété nigriirntris (1) et d'autres à élytres noirs et

abdomen également brunâtre reliant la variété rub rivent ris au luctuo-

sus. D'autre part, la coloration rouge des élytres est moins vive chez

le nigriventris que dans le type, tandis que des luctuosus ont les ély-

tres brun clair. Les observations du major Blanchard (2) et de M. Abeille

de Perrin (3) qui, l'un et l'autre, ont vu éclore ensemble type et variétés

d'un mêmemorceau de bois, démontrent en outre que cette variabilité de

coloration des élytres et de l'abdomen est toute individuelle et résulte

d'un processus particulier de pigmentation. Au sortir du fragment de

racine où ils s'étaient développés, quatre des individus observés par

Blanchard avaient les élytres rouges. Ils devinrent noirs au jour. Un
autre individu avait conservé une bande longitudinale rouge surl'élytre

droit.

Distribution géographique. —Répandu dans une grande partie de

la région paléarctique : Toute l'Europe à l'exception de la Scandinavie

septentrionale, de la Russie du Nord, de l'Ecosse et de l'Irlande. Toutes

les iles méditerranéennes. Maroc, Algérie (jusque dans le sud de la

Région des Dayas) et Tunisie du Nord. Asie Mineure, Syrie, Caucase,

Altaï.

Le type paraît se rencontrer dans toute l'étendue de l'aire d'habitat.

11 remonte dans le nord jusqu'en Angleterre, où il est fort rare, et dans

la Suède méridionale [Gullenlial). Il existe dans toute l'Europe méri-

dionale, en Algérie, en Asie Mineure et en Syrie (Akbès, Ch. Dela-

grnnge in Coll. Oberthiir).

La variété nigriventris est fréquente dans le midi de l'Europe. On
la rencontre aussi en Transcaucasie (Lenkoran, D" Ch. Martin; Titlis,

Musée de Bruxelles), au Maroc (Tanger, Kiister). en Algérie et en Tu-

nisie (Teboursouk, /)' Xormand: Kammart, près Tunis, Doria in Musée

de Gènes).

La variété luctuosus est essentiellement méridionale. On la trouve

en France jusque dans le Gers et dans Lot-et-Garonne {Delherm et Lu-

rante) et elle existe au Caucase [Reitter, etc.).

Le ruhriventris est ("gaiement méridional. En Asie, il aurait été cap-

Inré dans l'Altaï [von Ileijden).

Biologie. —On trouve l'adulte durant les mois de mai, juin, juillet

et quelquefois encore en août. Dans le midi de l'Europe, il apparaît

(1) Nous avons trouvé, M. P. Tertrin et moi, de ces individus dans la forêt

df Sénart, au,v environs de Paris.

(2) Rev. de zool., IX, 1846, p. IGO.

(3) Ann. Fr., 1867, p. 70.
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dès le mois d'avril. Dans les bois de la France septentrionale, il fré-

quente les coupes où ont été mis en tas des fragments de souches ou

de grosses racines de Chêne. Il a en effet une prédilection toute parti-

culière pour ces parties de l'arbre, au moins sous le climat de l'Europe

tempérée (1). On le rencontre aussi dans les bûchers contenant du

bois de Chêne et sa sortie inopinée hors des bois de charpente, soit

dans les entrepôts, soit dans les arsenaux maritimes ou mêmedans

nos habitations, a pu parfois donner lieu à des craintes.

Ses mœurs sont diurnes. A la tombée de la nuit il se réfugie dans

ses galeries ou bien dans des trous et des anfractuosités du bois et il

n'en sort que le lendemain de sept à neuf heures du matin. Il se pro-

mène alors à la surface des bûches, reconnaissant le plan de position

avec palpes et antennes et s'arrêtant de temps à autre pour brosser

celles-ci à l'aide des poils du bord interne de ses tibias antérieurs. C'est

un insecte d'humeur placide, ne cherchant pas à se défendre lorsqu'il

est inquiété ; il est peu craintif, ne se laisse pas tomber à l'approche

du danger et ne fait pas le mort. Il tente plutôt de s'envoler ce qui lui

est aisé par les temps chauds et ensoleillés.

La principale préoccupation du mâle est la recherche de la femelle,

et des habitudes assez curieuses se rattachent à la satisfaction de ses

désirs amoureux. Commel'espèce habite ordinairement la mêmesou-

che en nombreuse famille, la recherche ne doit généralement pas être

bien longue. Le mâle, ayant rencontré une femelle, se place derrière

elle, la tête au voisinage de l'extrémité postérieure de celle-ci et il se

met à frapper rapidement, et alternativement avec les deux tarses an-

térieurs, la déclivité apicale des élytres de la femelle, comme s'il bat-

tait le tambour. En même temps ses antennes sont étendues, diver-

gentes, en avant et ses palpes touchent les élytres de la femelle. Puis

le mâle se retourne en sens inverse et tandis qu'il continue à battre

rapidement, mais cette fois de ses tarses postérieurs, les élytres de la

femelle, il tente d'effectuer le rapprochement sexuel. Ces préludes

durent environ une minute (2). Les corps restent en opposition pen-

dant l'accouplement.

Si deux mâles se trouvent en présence, ils se rudoient, mais ne pa-

raissent pas se livrer de combats proprements dits. Je vis un jour un

(1) Pénis, Ann. Fr., 1850, p. 550; Duméril, Ent. anal., f, p. 570; Bedel,

in lut. ; Lesne, etc.

(2) lis avaient déjà été décrits par M. F. Ancey {L'Abeille, t. VIII, 1871,

Nouv. et faits, p. lxxxii). Nous avons eu personnellement l'occasion de les

observer à plusieurs reprises.
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mâle qui, en ayant rencontré un autre sur une branche de chêne et

l'ayant reconnu au palper de sa déclivité élytrale, glissa son prothorax

sous l'abdomen de ce dernier, lui souleva le corps et le bouscula rude-

ment, l'obligeant à se réfugier sur l'autre face du rameau.

Dans une autre circonstance, je vis un individu que je suppose être

un mâle, se livrer avec méthode pendant plusieurs minutes à une sorte

de danse. Le corps toujours orienté dans la même direction, l'insecte

se déplaçait tantôt en avant tantôt en arrière; il tenait son prothorax

élevé et appliquait de temps à autre sa bouche contre le bois. J'ai heu de

croire que ces manifestations étaient en rapport avec l'ardeur génitale.

Au moment de la ponte, la femelle recherche les arbres coupés

récemment ou depuis un petit nombre de mois. Dans les fentes déter-

minées par la dessiccation du bois elle introduit son long oviscapte dont

l'extrémité est animée de remarquables mouvements rappelant tout à

fait ceux de la tête d'un serpent. Le soin qu'elle prend de pondre sur-

tout dans les souches, provient sans doute de la nécessité de mettre sa

progéniture mieux à l'abri de la rigueur des hivers de l'Europe moyen-

ne. Dans la région des Dayas, au sud de Laghouat, où eUe n'a pas à

craindre de basses températures, nous avons vu cette espèce se déve-

lopper dans des rameaux de diamètre relativement faible du Jujubier

sauvage {Zizijphus Lotus), hc Bostnjehus capucinus n'est d'ailleurs pas

exclusif dans ses goûts. Le Chêne Tauzin {Quercus Tozza) (1), le Chêne

vert {Q. Ilex) (2), le Mûrier (3), im Cytise algérien {Calycotome spino-

sa) (4), la Vigne (o), le Myrte (6), l'Arbousier (7), sont encore, outre

le Chêne Rouvre, les essences desquelles on l'a vu éclore ou dans les-

quelles on a suivi son développement (8).

(1) Dans les Landes (Perris, loc. cit.).

(2) Abeille de Perrin, etc.

{3) Major Blanchard, loc. Cit.

(4) Lucas, Aiin. Fr., 184(3, Bull.,\>. u\

.

(5) En Sardaigne (Kùsler, Kûf. Eur., II, n" 12) et en Camargue (V. Mayet,

in litt.).

(6) Perris, Larves de Col., p. 21'J.

(7) En Corse (F. Ancey, loc. cit.).

(8) On l'aurait en outre vu pondre dans le Robinier (Kallenbach. Pflan-

zenf., p. 133} et dans le Cb;Uaignier (Nôrdiinger, Lebensw. von Forstkerf.,

2« éd., 1880, p. 13).

Gmelin (Abhandl. iiber die Wurmtrohn., 1787, p. 44), puis Bechstein

(Forstins., 1818, p. 2181 et Waltl {sec. Hatzcburg et Kaltenl>ach) ont prétendu

que le Bostnjehus capucinus vivait aussi dans le bois de Conifères; mais

ceci n'est pas vraisemblable.
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La larve ne vit que dans les arbres abattus ou récemment morts.

Elle creuse le cœur du bois. Ses galeries, cylindriques, n'aiïectant pas

de trajet régulier, sont comblées d'une sciure tine, tassée. La durée

normale de sa vie est de onze mois (1). La nymphose a lieu sans apprêt

spécial dans la galerie larvaire et le stade nymphal est de courte durée.

L'adulte sort par un trou circulaire.

L'instinct CjUi le pousse à traverser les obstacles qui s'opposent à son

arrivée au jour doit être très impérieux, car, dans ces conditions, il

entreprend de forer même les métaux qui se trouvent sur son pas-

sage. Desmarest (2) a rapporté l'observation faite par lui et jiar Du

Boys, de deux Bostrijchus rapucinus ayant creusé leur galerie de sortie

au travers de plusieurs plaques superposées d'alliage typographique.

L'un des insectes avait entamé les plaques métalliques sur 14 milli-

mètres de profondeur, l'autre sur 10 millimètres. Mais l'achèvement de

ce rude travail avait sans doute été au-dessus de leurs forces, car tous

deux furent trouvés morts, la tète appuyée contre le fond du canal

creusé par eux. Les traces nombreuses de coups de mandibules que

portaient les parois des galeries attestaient l'énergie déployée par les

insectes.

Parasitisme. —On n'a que fort peu de données sur les parasites de

cette espèce. Perris dit que sa larve est recherchée par un Braconide

qu'il n'a pu déterminer. « La 9 de cet Hyménoptère, dit-il, perce le

bois avec sa longue tarière, atteint la larve et introduit dans son corps

des œufs d'où naissent des vers qui, après avoir vécu dans le corps

de leur victime, en sortent pour se transformer, auprès de son cada-

vre, dans des coques soyeuses, séparées. J'en ai compté jusqu'à neuf

dans une cellule d'Apate (3). » D'autre part, M. Gobert (4), ayant sans

(1) Perris, Ann. Fr., 1850, p. 559.

Walckenaer {Faun. paris., I, p. 226) dit que cette larve vit deux ans.

Nordlinger {Klein. Feind., V éd.. p. 237), se souvenant avoir vu éclore

noinl)re de B. copucinus d'une poutre d'une habitation bâtie depuis plusieurs

années, en avait conclu à la longue durée de la vie larvaire, car il ne croyait

|ias que les femelles pondissent sur les cliarpenles des maisons. Dans un ou-

vrage subséquent [Lebensw. von Forstlierf.,T éd., p. 13), le môme entomo-

logiste est moins aflirmalif. « Je suis loin d'affirmer, dit-il, que l'Apate ne

dépose pas ses œufs dans les bâtiments mêmes. Cela est trop bien connu pour

les Lycius >..

(2) Ann. Fr., 1844, Bull., p. xxiv; Rev. ZooL, 1844, p. 90.

(3) Ann. Fr., 1850, p. 565.

(4) Cal. des Col. des Landes, p. 200.
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doute en vue le mêmeBraconide, dit que la larve du Bostnjchm ca-

puciims a pour parasite un llecabolus.

Larvi' et nijinplte. —L'élude descriptive des premiers états a élt'

renvoyée à un mémoire ultérieur.

Genre De-vicrales n. g.

(Voir tabl. des genres 2, 4, 8, 10, 11, 12).

Corps déprimé. Front simple, mais présentant une courte déclivité

abrupte en avant. Suture fronto-ciypéale bien marquée. Angles antt'"-

rieurs de l'épistome arrondis, non saillants. Cadre buccal

sans dent saillante au-dessous des yeux. Sous-menton

simple. Yeux peu fortement surélevés en arrière. Taches

pileuses des articles de la massue antennaire bien déli-

mitées. Angles antérieurs du protborax uncinés, les pos-

térieurs droits; aire postérieure du pronotum très forte-

ment et irrégulièrement ponctuée. Élytres sans côtes

,

carènes, ni tubercules. Méso et métasternum en contact

au bord externe de la hanche intermédiaire. Épisternites

abdominaux apparents en dessous, très densément pu-

bescents. SaiUie inlercoxale du l'^'' segment apparent de

l'abdomen présentant une facette ventrale rebordée; o''

segment abdominal apparent très large, simple. Calcar

des tibias antérieurs robuste, mais faiblement recourbé.

Tibias des trois paires peu fortement élargis à l'extrémité,

munis de longues soies à leur face externe.

L'unique espèce de ce genre constitue un type isolé

n'ayant que des affinités lointaines avec le Bostnjchus ca-

piicinus L. Quelques traits communs le rapprochent aussi des Licheno-

phnnes. Sa parenté avec les Bostrychopsis est encore moins évidente

.

Les caractères sexuels secondaires sont à peine sensibles.

Dexicrates robustus*.

(Fig. 4G, o4, 00, 56 du texte).

Blanchard, 1851, in Gay Ilixt. Chil., V. p. iXi. —Germain, 1892,

Act. Snr.Sc.CInlLU, p. 2o9 (1).

Long. 7 l/2-lo mill. —Parallide, court, un peu dé|)rimé, le pro-

thorax aussi large que les élytres. Entièrement brun, assez lirillaiil.

(Il Apate curla Dej., Cal., y éd., p. 333.
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Front riiguousemeiit et très densément ponctué, hérissé, comme

l'épistome, de poils dressés, blonds, très fins. Épistome légèrement

échancré en avant. Prothorax plus large que long, fortement rétréci

en avant, non en arrière, ses angles antérieurs munis d'un uncus plus

ou moins fort, les postérieurs droits ou un peu aigus, légèrement sail-

lants en arrière. Bord antérieur du prothorax: tronqué droit entre les

deux uncus, au voisinage desquels le tégument est hérissé de poils

fins. Des poils semblables plus ou moins dressés garnissent les flancs

du prothorax et la région de la râpe. Aire

postérieure du pronotum presque glabre,

grossièrement et rugueusement ponctuée.

Écusson un peu transverse. Élytres très

fortement et très densément ponctués, gla-

bres, conjointement arrondis au sommet,

leur déclivité apicale non abrupte, légère-

ment déprimée le long de la suture qui

est un peu renflée et saillante. Épaules ar-

rondies, munies d'un faisceau dressé de

soies longues et très fines, écrues, naissant

au-dessous de leur saillie. Bord inféro-api-

cal des élytres lisse. Poitrine velue de lon-

gues et fines soies écrues, à demi couchées.

Abdomen densément et assez fortement

ponctué sur les côtés, très finement pu-

bescent. Denticules du bord externe des

tibias antérieurs et intermédiaires longs

et aigus. Tibias postérieurs présentant

aussi quelques denticules au bord externe, dans leur moitié apicale.

2" et o^ articles des tarses subégaux.

(5 Épistome plus ou moins densément ponctué, quelquefois lisse et

brillant au milieu, mais dépourvu de carinule médiane. Sillon margi-

nal des élytres en général brusquement abrégea l'angle apical externe.

Q Épistome brillant, presque lisse, présentant en arrière une cari-

nule médiane longitudinale. Sillon marginal des élytres en général non

interrompu avant l'apex.

L'uncus antérieur du prothorax est assez grêle et régulièrement

recourbé chez la femelle, plus épais et fortement coudé au bord infé-

rieur chez le mâle; mais ce caractère n'est pas constant et on observe

desç à uncus exactement conformé comme celui du d et aussi robuste.

Chez d'autres femelles, l'uncus prothoracique se prolonge même au-

9
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delà de sa pointe retroussée, en une dent courte et large (fig. 56}, ves-

tige ou rudiment d'une corne prothoracique.

Les éh très du d' présentent parfois un calus au bord supéro-internc

de la déclivité apicale.

Distribution géographique. —Chili moyen et septentrional; Répu-

blique Argentine occidentale.

Copiapo et Santiago (Cny); Rioja {Coll. Fairmaire).

Genre L.iclteuopliancs n. g.

(Voir tabl. des genres 2, 4, 8, 10, 11, 13).

Front simple, généralement non gibbeux, plan ou très légèrement

déprimé transversalement au niveau du bord postérieur des yeux,

quelquefois gibbeux par rapport à Tépistome et déclive en avant. Su-

ture fronto-clypéale droite ou légè-

rement arquée
,

plus ou moins bien

marquée. Épistome tronqué ou à

peiné échancré en avant, ses angles

antérieurs obtus ou arrondis (1),

non saillants. Cadre buccal sans dent

ni lobe saillant au-dessous des yeux.

Sous-menton rectangulaire
,

plan ou

presque plan , ses angles antérieurs

droits, non en saillie. Bord posté-

rieur des yeux surélevé, les tem-

pes formant au-dessous un angle

rentrant plus ou moins accentué.

Articles de la massue antennaire ornés

chacun, sur chaque face, de deux

ou de plusieurs taches pileuses cir-

culaires très nettement délimitées,

souvent dorées (2). Angles posté-

rieurs du prothorax bien marqués, ayant la forme de lobes ou de tu-

bercules plus ou moins pointus. Sculpture de l'aire postérieure du

Fig. 57 à 59. —Antennes des Liche-

nophanes variiis 111. (fig. 57),

bicornis Web. (fig. 58) elplicalus

Guér. (fig. 59).

(1) Dans quelques cas., par exemple chez le L. Martini, le sommet même
de l'angle est pointu et presque droit; mais celte pointe est fortement indé-

chie et nest aucunement visible lorsqu'on regarde la face supérieure de la

tête.

(2) Ces groupes de poils sont parfois noirs ou brun foncé et par suite peu

apparents.
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pronolum mêlée de granules saillants et ne présentant jamais l'appa-

rence d'écaillés imbriquées. Élytres lobés ou tubercules au bord basi-

laire de cbaque côté de l'écusson, leur nervure dor-

sale interne renflée et saillante , au moins près de

la base (sauf chez le tninroticollis). Méso et mé-

tasternum en contact au bord externe de la hanche

intermédiaire. Saillie intercoxale du premier seg-

ment abdominal apparent présentant une facette

ventrale. 0° segment apparent de l'abdomen simple,

arrondi en arrière, muni latéralement d'iuie gout-

tière marginale. Calcardes tibias antérieurs normal.

Tibias postérieurs sans longues soies dressées à la

face externe (sauf chez le penicillatus]. Tarses an-

térieurs plus courts que les tibias correspondants

(sauf chez le tristis).

Dans la plupart des cas les cavités cotyloïdes an-

térieures sont étroitement ouvertes en arrière
;

quelquefois elles paraissent fermées (L. armiger,

L. tristis, L. fascicularis , L. Perrieri).

Ce genre renferme une assez longue série d'espè

ces remarquables par leur vestiture très variée, imi-

tant en général la couleur des écorces ou des lichens

arboricoles parmi lesquels ces insectes doivent pas-

ser la majeure partie de leur existence. Leur revê-

tement tégumentaire est formé tantôt de poils, tan-

tôt de squamules, tantôt d'un feutrage extrêmement tin et extrême-

ment dense, de nature probablement pileuse [L. albicans)-

On n'observe jamais dans ce groupe de dimorphisme sexuel propre-

ment dit. Les caractères sexuels secondaires font presque toujours

défaut. Lorsqu'ils existent, ils alTectent soit le bord apical des élytres

qui est épineux près de l'angle suturai chez le (5 , soit l'épistome qui,

dans le mêmesexe, se hérisse de poils blonds. Il est intéressant de

noter que les espèces présentant ces modilications sont toutes améri-

caines.

Les Lichenophanes se rencontrent dans toute l'Afrique, dans l'Asie

sud-orientale et dans une grande partie de l'Amérique. Une espèce ha-

bite l'Europe méridionale et moyenne et une autre a été découverte au

Japon.

TABLEAU DES ESPÈCES.

Fig. 60. Capsule cé-

phalique du Liclie-

nophanes pUca-
lus Guér. , face

dorsale. —Fig. 61.

Abdomen du Li-

chenophanes va-

rius m., vu en

dessous.

l-â —Deuxième article des tarses antérieurs un peu plus long
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que le dernier. Prothorax nuUemeut excavé au-dessus

de son bord antérieur, largement déprimé longitudinale-

ment au milieu dans sa partie antérieure, les angles anté-

rieurs prolongés chacun en une corne courte (rig.62,63).

Élytres sans fascicules pileux, leur bord inféro-apical

tranchant, nullement granulé; épaississement prébasi-

laire de la nervure dorsale interne peu développé. 2" ar-

ticle des tarses postérieurs notablement plus long que le

dernier. Long. 7 1/2-14 mill L. tristis Fahr.

2-1 —Deuxième article des tarses antérieurs plus court que

le dernier.

3-40 —Saillie intercoxale du mésosternum régulièrement con-

vexe, non gibbeuse.

4-11 —Épaississement prébasilaire de la nervure dorsale

interne des élytres nul ou peu saillant, ne formant pas

une carène élevée (fig. 69). Prothorax légèrement émar-

giné au bord antérieur, légèrement excavé au-dessus de

celui-ci, ses angles antérieurs déprimés, saillants, mais

non prolongés en cornes.

o-lO —Pubescence du dessus du corps irrégulièrement dis-

tribuée, déterminant des taches plus ou moins bien dé-

limitées. Coloration brune ou brun foncé.

()-7 —Épistome et labre lisses, glabres et brillants sur leur

face supérieure. Prolhorax largement et faiblement

échancré au bord antérieur, ses angles antérieurs tout

à fait latéraux (fig. (34). Saillie basilaire juxtascutellaire

des élytres spiniforme. Nervure dorsale interne des

élytres sans épaississement avant la base. Long. 61 2-10

mill L. truncaticollis Lee.

7-t» —Épistome et labre densément ponctués, plus ou moins

[lubescents. Angles antérieurs du prothorax rapprochés,

nullement latéraux, limitant une échancrure assez étroite

(llg. 66-68). Saillie juxtascutellaire de la base des ély-

tres non spiniforme. Nervure dorsale interne légèrement

épaissie près de la base.

S - !> —Épistome sans poils dressés à part les deux soies nor-

males de chaque bord latéral. Prothorax b'gè rement

îillougé. Bord apical des éh 1res vu de dessous non évasé

(lig. 70). SailUe intercoxale de l'abdomen arrondie ou
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tronquée au sommet. Ponctuation abdominale aussi dense

sur la lipno médiane que sur les côtés. Taches pileuses

de la déclivité apicale des élytres généralement nom-

breuses. Coloration foncière brune. Long, o 1/2- là mill.

L. varius m.

9-8 —Épistome hérissé de soies rousses assez longues et

assez nombreuses. Prothorax légèrement transverse.

Bord apical des élytres évasé (vu de dessous) (fig. 71).

Saillie intercoxale de l'abdomen généralement pointue

au bout. Ponctuation abdominale assez éparse au milieu,

très dense sur les côtés. Déclivité apicale des élytres

ayant seulement de chaque côté une tache pileuse, située

dans sa partie supérieure. Coloration brun foncé. Long.

9-14 mill L. numida n. sp.

10-5 —Dessus du corps très éparsement pubescent, sans

taches pileuses. Coloration noir presque mat. Long. 10

mill L. californicus Horn. (1).

11-4 —Nervure dorsale interne des élytres épaissie en côte

ou en carène saillante au moins près de la base (2), sou-

vent jalonnée par une série de gros tubercules (fig. 80).

12-39 —Tibias postérieurs sans longues soies dressées à leur

face externe.

13-34 —Pubescence du dessous des tarses claire, blond doré

ou roussâtre. Frange du labre rousse ou dorée. Taches

pileuses de la massue antennaire dorées, parfois fort

petites.

14-29 —Pubescence des tibias normale, non épaissie à la face

externe ni différemment colorée vers l'apex.

13-28 —Angle suturai des élytres simple ou précédé au bord

apical d'une légère saillie anguleuse ou d'une épine

(fig. 84). Bord interne des tibias antérieurs dépourvu

de denticules. Épaules non saillantes en avant. Pubes-

cence abdominale homogène.

(1) Celte espèce m'est inconnue en nature; j'ai cru cependant devoir la

faire figurer dans le tableau ci-dessus. 11 me parait évident qu'elle doit prendre

place au voisinage immédiat des /.. varius et numida.

(2) L'épaississement en question est parfois masqué par un fascicule de poils

dressés.
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lG-;27 —Élytres présentant seulement une courte carène lon-

gitudinale prébasilaire. Revêtement du corps pileux.

17-20 —Angles antérieurs du prothorax larges, déprimés,

non prolongés en cornes grêles (fig. 74, 7o). Tubercule

juxta-scutellaire épais.

18 -2o —Deuxième article des tarses postérieurs aussi long

ou plus long (jue le dernier. Angles antérieurs de l'épis-

tome arrondis. Épaules rectangulaires ou un peu ob-

tuses, nullement biangulées en dehors.

19-22 —Déclivité apicale des élytres sans tubercules margi-

naux (tig. 73). Pubescence des élytres toute entière cou-

chée.

20-21 —Angles postérieurs du prothorax pointus au sommet;

dents latérales saillantes de la râpe au nombre de quatre

ou cinq (lig. 72). Carène longitudinale médiane du pro-

notum s'étendant sur presque toute la longueur de l'aire

postérieure. Long. 9-11 1/2 mill L. khmerensis Lesn.

21-20 —Angles postérieurs du prothorax arrondis au som-

met ; dents latérales saillantes de la râpe au nombre de

sept environ. Carène longitudinale médiane du prono-

tum très courte. Tarses plus grêles. Long. 13 mill

L, carinipennis Lewis.

22-19 —Élytres munis, dans la partie supérieure de leur dé-

clivité apicale, de tubercules saillants (fig. 78, 79) revêtus

de poils assez courts, blond doré ou grisâtres.

23-24 —Pubescence frontale plus ou moins dense, percée de

granules noirs. Dos des élytres sans grande plage uni-

formément pubescente. Taches dorées des articles de

la massue antennaire assez grandes, bien apparentes.

Deuxième article des tarses postérieurs plus long que le

dernier. Long. 8-14 1/2 mill L. fascicularis Fâhr.

24-23 —Pubescence frontale très dense, masquant complète-

ment la sculpture du tt-gumont. Dos des élytres avec une

grande plage commiuie d'un gris un peu argenté, for-

mée de poils couch(''S, et se prolongeant en avant entre

les carènes prébasilaires. Taches dorées des articles de

la massue antennaire fort petites. Deuxième et dernier

article des tarses postérieurs subégaux. Long. 7-8 1/2

mill L. Oberthûri *;. sp.
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2o-18 —Deuxième article des tarses postérieurs plus court

que le dernier. Angles antérieurs de Tépistome obtus,

pointus au sommet. Épaules légèrement biangulées en

dehors. Dos des élytres inégal. Forme courte, élargie en

arrière. Long. 8 1/2 mill L. iniquus Lesn.

2(5-17 —Angles antérieurs du prolhorax. prolongés en cornes

grêles. Saillie juxtascutellaire aiguë , spiniforme. Vesti-

lure élytrale composée de poils. Déclivité apicale des

élytres sans tubercules marginaux saillants. Long. 7 12-

10 mill L- armiger Lcc.

^7 _ n) _ Élytres parcourus chacun, dans toute la longueur de

leur région dorsale, par une carène élevée, sensiblement

rectiligne. Vestiture squameuse (fig. 83). Deuxième ar-

ticle des tarses postérieurs plus long que le dernier.

Long. 7 - 12 mill L. bicornis Web.

28-15 —Angle apical des élytres prolongé en une apophyse

épaisse, arrondie au sommet (fig. 87). Tibias antérieurs

denliculés dans leur moitié apicale le long de leur arête

postéro-interne. Front abrupt au devant de la suture

fronto-clypéale qui est fortement marquée (fig. 86). Épis-

tome densément velu. Épaules saillantes en avant. Série

des tubercules de la nervure dorsale interne écartée de

la suture en avant (lig. 8o). Pubescence abdominale

rousse, dense, comme mouchetée de noir. Long. 10 1/2-

14 mill L. caudatus Lesn.

i\)-li —Tibias revêtus sur leur tiers apical environ, surtout

à la face externe, d'une épaisse pubescence couchée

blanc jaunâtre (fig. 93). Carène dorsale des élytres inter-

rompue ou non, angulée en dehors avant le milieu

(fig. 89-91). Taches pileuses dorées des articles de la

massue antennaire bien apparentes.

;{()_;{3 _ Carène dorsale des élytres continue, au moins sur

les deux tiers basilaires. Forme plus courte. Suture

fronto-clypéale sans dépression distincte sur son tra-

jet. Pubescence des flancs du prothorax inégalement ré-

partie. —c? Épistome densément hérissé de poils blonds,

dressés, assez longs (fig. 92).

31-32 —Élytres présentant en arrière une fascie claire en

zigzag assez nettement délimitée, s'étendant dans toute
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la largeur des él\ très en passant au bord supérieur de

la déclivité apicale (tig. 88). Prothorax subglobuleux,

plus gros, plus convexe, plus fortement arrondi sur les

côtés que chez l'espèce suivante. Carènes et tubercules

élytraux moins élevés. Long. 10-17 mill. L. fasciatus Lesn.

.'J2-31 —Élytres sans fascie distincte. Prothorax moins con-

vexe et moins arrondi sur les côtés. Carène dorsale des

élytres plus saillante. Tubercules marginaux de la dé-

clivité apicale très élevés, comprimés. Long. 7 1/2-

13 mill L. plicatus Guér.

33-30 — Carène dorsale des élytres fragmentée (fig. 91).

Forme plus allongée. Une légère dépression médiane sur

le trajet de la suture fronto-clypéale. Côtés du protho-

rax rectilignes en arrière. Flancs du pro thorax très den-

sément et également pubescents. Dents latérales de la

râpe prothoracique grandes et saillantes, peu nombreu-

ses. —(5 Épistome sans pilosité dressée. —Long. 12-

12 1/2 mill L. Bedeli Lesn.

34-13 —Pubescence sous-tarsienne brune ou noire. Frange

du labre de coloration foncée, un peu roussâtre. Taches

pileuses de la massue antennaire foncées, noires ou bru-

nes, peu distinctes.

.3o-38 —Pronotum sans gibbosités discoïdales bien accusées.

Saillie juxtasculellaire aiguë, très saillante. Épaules rec-

tangulaires ou un peu proéminentes en avant. Élytres

ornés de nombreuses saillies tubercnliformes ou costifor-

mes, sans poils dressés.

36-37 —Front hérissé de quelques longues soies brunes.

Épistome présentant une courte carinule médiane et

hérissé aussi de soies brunes, peu denses. Angles anté-

rieurs du prothorax unciformes. Élytres avec des séries

de gros tubercules. Dessus du corps brun roussâtre.

Long. 7 12- 12 mill, L. verrucosus Gorh.

37-36 — Front et épistome dépourvus de soiesdressées. Épis-

tome sans carène médiane, muni au bord antérieur

d'une frange de poils brun foncé, interrompue au milieu.

Angles antérieurs du prothorax prolongés en deux cor-

nes assez longues, uncinées à l'apex. Élytres ornés dor-

salement d'un réîiculum discontinu de côtes saillantes
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(fig. 98). Dessus du corps d'un brun plombé, mat.

Long. 15 12 mill L. spectabilis Losn.

38-3o —Pronotura nettement bigibbeux sur le disque. Saillie

juxtascutellaire obtuse. Épaules en angle obtus. Ely-

tres sans côtes ni tubercules discoïdaux saillants, à part

le rudiment de la carène prébasilaire , mais présentant

de nombreux fascicules coniques de poils bruns, dres-

sés (11g. 99). Élytres plus larges; forme plus courte.

Couleur brun foncé mat, un peu plombé. Long. H 1/2

mill L. insignitus Fairin.

39-12 —Tibias des trois paires hérissés de soies brunes,

dressées, à leur face externe. Pubescence sous-tarsienne

brun foncé. Taches pileuses des articles de la massue

autennaire brunes. Front et épistome hérissés de soies

brunes. Vestiture dorsale formée de poils couchés ou

mi-dressés, à reflets changeants, roux ou argentés, et

de longs poils bruns, groupés en pinceaux perpendicu-

lairement dressés (lîg. 100). Bord apical des élytres lé-

gèrement réfléchi. Deuxième article des tarses posté-

rieurs beaucoup plus court que le dernier. Long. 9-

13 mill L. penicillatus Lesn.

40-3 —Saillie intercoxale du mésosternum gibbeuse (tig.

101, 102).

41-42 —Tibias antérieurs incurvés en dehors, convexes au

bord interne (fig. 9o). Dents marginales de la râpe pro-

tboracique nombreuses et saillantes, formant une sorte

de couronne semi-circulaire sur le devant du protborax

(fig. 96). Vestiture dorsale de coloration claire, com-

posée de filaments extrêmement fins et extrêmement

denses, et ayant l'apparence d'une substance compacte.

Saillies marginales de la déclivité apicale des élytres très

élevées, comprimées, tranchantes. Angle apical des

élytres prolongé en un lobe tronqué. Prothorax non ré-

tréci en arrière. Long. 9 1/2 mill L. albicans n. sp.

42-41 —Tibias antérieurs nullement incurvés, droits au bord

interne. Dents marginales de la râpe prothoracique peu

nombreuses, non disposées en couronne. Vestiture dor-

sale nettement pileuse ou squameuse. Pas de saillies éle-

vées et tranchantes sur les bords de la déclivité apicale.

Angle apical des élytres précédé d'une dent obtuse.
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43-46 —Vestituro dorsale entièrement pileuse. Pubescence

sous-tarsienne blonde. Taches dorées de la massue au-

tennaire grandes, bien apparentes. Segments abdomi-

naux non particulièrement convexes (lîg. 101, 102).

Prothorax un peu plus étroit que les éh très.

44-43 —Suture élytrale saillante dans la moitié inférieure de

la déclivité apicale. Bord postérieur des yeux non cou-

pant. Cuisses postérieures un peu moins fortes que les

antérieures. Élytres présentant une grande tache com-

mune antémédiane de pubescence argentée. Long. 9-

lo mill L. Kûnckeli Lesn.

4o-44 —Suture élytrale nullement élevée dans la moitié infé-

rieure de la déclivité apicale. Bord postérieur des yeux

en carène coupante. Cuisses postérieures un peu plus

courtes et plus épaisses que les antérieures. Élytres sans

plage dorsale continue de pubescence argentée. Long.

13-16 mill L. Martini n. sp.

46-43 —Élytres densément revêtus sur les côtés do squa-

mules brun châtain (tig. 104). Pubescence sous-tar-

sienne brun roussàtre. Taches dorées de la massue

antennaire très petites. Segments abdominaux transver-

salement convexes le long de leur bord postérieur

(lîg. 103). Prothorax aussi large que les élytres.

Long. 10 1,2 mill L. Perrieri n. sp.

Lichenophanes tristis*.

(Voir tabl. des espèces 1. —Fig. 62 et 63 du texte).

Fâhraeus, 1872. Ôfv. Vrtcnsk.-Akad. Fôrh., XXVIII, p. 668.

Long. 7 1 2-14 mill. —Allongé, parallèle, brun, mat, très finement

et très brièvement pubescent, la pubescence roux doré, couchée. Front

et épistome granuleusement et assez finement ponctués, très tinement

pubescents, sans poils dressés, à part deux soies de chaque côté de

l'épistome. Angles antérieurs de l'épistome arrondis, ses bords laté-

raux légi'rement relevés. Suture fronto-clypéalc profonde, bien mar-

quée sur toute son étendue, légèrement et régulièrement arquée. Yeux
gros, fortement surélevés à angle droit en arrière. Antennes roussâ-

tres, la massue plus claire, plus longue que l'ensemble des articles

précédents, et présentant des taches dorées distinctes. Frange du labre

plus longue sur les côtés qu'au milieu. Prolhorax un peu plus large

Ann. Soc. Ent. Fr. , lxvii, 1898. 30
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que long, assez fortement rétréci en avant, failjlenient en arriére, ses

angles antérieurs prolongés en cornes courtes, très brièvement unci-

nées au sommet, les postérieurs saillants,

mais assez variables. Aire antérieure du

pronotum largement déprimée longitudi-

nalement au milieu, non excavée trans-

versalement au-dessus de son bord an-

térieur; aire postérieure munie, surtout

en avant, de granules râpeux irréguliè-

rement distribués, et présentant souvent

un petit espace longitudinal brillant.

Dents princii)ales de la râpe peu saillan-

tes, larges et courtes, nullement pointues.

Écusson densémeut pubescent. Élytres

un peu plus larges que le protliorax. for-

tement et très densémeut ponctués, un

peu moins fortement sur la déclivité api-

cale; leurs deux nervures dorsales légè-

rement en saillie , Tinterne épaissie prés

de la base en un court renflement costi-

forme. Base des élytres légèrement lo-

bée, mais non tuber culée, de cbaque côté

de l'écusson. Pubescence des élytres ex-

trêmement courte . localisée dans les

intervalles de la ponctuation et notamment sur les nervures, mais ne

se groupant pas en taches distinctes. DécliA ité apicale rebordée inférieu-

rement, dépourvue de tubercules marginaux, avec la suture à peine

élevée. Bord inféro-apical tranchant, sans granules. Pubescence de la

poitrine et de l'abdomen plus line que celle du dessus du corps. Ponc-

tuation abdominale très dense sur les côtés. Une, râpeuse. 2"= article des

tarses antérieurs un peu plus large que les suivants, un peu plus long

que le dernier, non particulièrement épaissi ;
3^ article deux fois aussi

long que le suivant. 2'^ article des tarses postérieurs notablement plus

long que le dernier. Pubescence sous-tarsienne blonde.

.le ne connais pas de caractères sexuels secondaires.

Celte espèce difïère de ses congénères par de nombreuses particu-

larités. Elle a quehpie ressemblance avec YHeterobostnichtts brnnueus.

Distribution cjco(jraphiq\ie. —Natal (/>'' (]h. Martin; Dritisli Mu-

setmt); Cafrerie (J. Wahlbcra in Muxée de Storhhobn : Coll. Dejean >
de Marseul).

Fig. G2 et 63. —Lic/ienopha-

nes tristisFâhr. Avant-corps,

vu de profil ot de trois quarts.
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Lichenophanes truncaticollis.

(Voir tnbl. des espèces 2, :{. 4. o. 0. —Fig. 64 et 6o du textel.

Leconte. 1863, New. Spec. Cvl., p. 101. —Horn, 1878, Pror. .\,n.

Phil. Soc, XVIL p. o46.

Long. 6 1 2-10 mill.— Allongé, légèrement élargi en arrière; brun,
varié de taches grises formées d'une pubescence blond doré. Épistome et

labre lisses et brillants, glabres

sur leur face supérieure. Fron
rugueux, assez densément cou-

vert d'une pubescence cou-

chée. Articles de la massue an-

tennaire épaissis, munis de soies

dressées assez nombreuses, ^^
-^^,^ ,r

leui'S taches dorées petites, peu pj„. ^^ ,i gj. _ Lichenophanes trun-
visibles, situées a l'apex de cha- caticollis Lee. Prothorax, vu de des-

que article, près de l'insertion sus (fig. G4) et profil de l'avanl-corps

de l'article suivant. Prothorax (fig. 65).

un peu plus long que large,

régulièrement arrondi sur les côtés, ses bords latéraux redressés

en avant et en arrière ; bord antérieur largement et peu profondément

échancré, serrulé; angles antérieurs latéraux, non rapprochés sur le

devant du prothorax, légèrement saillants en dehors ; angles posté-

rieurs aigus, subspiniformes. Pubescence du pronotum longue, peu

dense, couchée. Élytres faiblement et régulièrement élargis en ar-

rière, très fortement et très densément ponctués, sans granules dans

les intervalles (sauf près de l'écusson), leur pubescence couchée,

assez longue, irrégulièrement répartie en taches mal définies. Tuber-

cule basilaire juxtascutellaire pointu, subspiniforme. Nervure dorsale

interne non renflée près de la base. Suture légèrement saillante sur la

déclivité apicale; celle-ci munie d'un étroit rebord inférieur hori-

zontal, élargi près de la suture. Ponctuation abdominale extrême-

ment fine, moins dense sur la ligne médiane. S*" article des tarses

aiili'rieurs plus court (jue le dernier, les articles 2 et o des tarses pos-

térieurs subégaux.

D'après Leconte, le bord apical des élytres présente, chez le c5, r>ne

épine siibsulurale et l'angle suturai lui-même est aigu. Ce sexe m'est

inconnu. Des deux femelles que j'ai sous les yeux, l'une a le bord

apical des t'Iytres obtusément angulé' avant la suture; chez la seconde,

cette saillie est spiniforme; mais l'angle suturai n'est aigu chez aucun

des deux individus.
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L'absence de ponctuation et de pubescence sur le labre et sur l'épis-

tome distingue cette espèce de toutes les autres faisant partie du genre

actuel (1); l'absence d'épaississement prébasilaire à la nervure dorsale

interne des él\ très et la forme du prothorax sont tout aussi caractéris-

tiques. Cependant ses aft]nités avec le L. varius sont bien évidentes.

Distribution géographique. —Canada méridional et États-Unis orien-

taux.

Alabama et Kentucky [Leconte) ; Missouri {Coll. Obrrthnr).

Lichenophanes varius.

(Voir tabl. des espèces 2, 3, 4, o, 7, 8. —Fig. o7, 61. 66, 67, 69,

70 du texte).

nilger, 1801, Mag. fiir Insekt., I, p. 172. —Comolli, 1837, De Col.

prov. Novoc, p. 37. —Guérin, 1844, /coh. Règv. Aniin., p. 185, PI. 40,

f. 13 (M. Girard, Trait, élém. d'Ent., Atl., PI. 38, f. 13). —Redten-

bacher, 1874, Faim. Austr., 3« éd., ÏI, p. 64. — Kiesenwetter, 1877,

Nnt. Ins. Deutschl., Col., V, p. 36. —Zoufal, 1894, ^yien. ent. Zeit.,

XIII, p. 41.

Dufouri Latreille, 1807, Gen. Crust. et Ins., III, p. 7. — Dufl-

schmid, 1825, Faun. Austr., III, p. 83.

galUrus Panzer, 1807 (?), Faun. Ins. Gerni., fasc. lt)l, f. 17.

Long. 5 1/2-12 mill. —Allongé, sensiblement élargi en arrière, brun,

parsemé en dessus de taches de pubescence couchée, blond doré. Front

assez fortement granuleux en avant, légèrement déclive près du bord

antérieur, sa pubescence blond doré, orientée transversalement. Suture

fronto-clypeale droite, enfoncée, bien marquée. Yeux moins gros et

moins surélevés au bord postérieur que chez le tristis. Antennes d'un

roux brunâtre, les taches dorées des articles de la massue bien dis-

tinctes. Poils de la frange laljrale plus longs sur les côtés. Dessus de

la tète sans poils dressés, à part les deux paires normales de soies des

côtés de l'épistome. Prothorax un peu plus long que large, rarement

aussi large que long, plus étroit que les élytres, assez fortement rétréci

en avant, légèrement en arrière, échancré anguleusement entre les angles

antérieurs qui sont déprimés, dentés au sommet, mais sansuncus pro-

prement dit; angles postérieurs bien marqués, droits ou un peu aigus, le

tubercule qui les détermine densément revêtu en dessus de poils blond

doré. Pronotum assez densément et assez irrégulièrement pubescent,

(T) Sauf peut-être de californiens, troj) brièvement décrit par Horn.
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excavé transversalement au-dessus de son bord antérieur ; râpe s'éten-

dant sur plus de la moitié de sa surface, composée de dents larges,

arrondies; aire postérieure fortement mais peu densément granulée,

vaguement bituberculée au milieu du bord postérieur, légèrement sil-

lonnée longitudinalement au milieu, et présentant de part et d'autre de

ce sillon une zone allongée où la pubescence est plus dense. Tégument

des élytres fortement et densément ponctué, densément granulé dans

les intervalles, les granules parfois obsolètes. Nervure dorsale interne

un peu renflée et saillante près de sa base; bord basilaire des élytres

gibbeux de chaque côté de Técusson. Pubescence éiytrale entièrement

couchée, blond doré, formant des taches arrondies ou allongées, dispo-

sées en séries longitudinales. Ces taches sont d'ordinaire nombreuses

sur la déclivité apicale, et elles la recouvrent parfois en majeure partie.

Suture non ou à peine saillante sur la déclivité ; celle-ci régulièrement

convexe. Bord apical des élytres, vu de dessous, non évasé, granuleux.

Ponctuation de l'abdomen fine et très dense, aussi serrée au milieu

que sur les côtés; sa pubescence excessivement tine. Saillie inter-

coxale de l'abdomen arrondie ou tronquée au sommet. 2* article des

tarses antérieurs plus court que le dernier. 2" article des tarses pos-

térieurs plus long que le dernier. Vestiture sous-tarsienne blonde.

Nous ne connaissons pas de caractères sexuels secondaires.

Le fond du sillon médian de l'aire postérieure du pronotum est en

général sculpté et pubescent comme le tégument voisin. Il devient

quelquefois assez lisse, brillant et glabre avant la base; parfois même
un rudiment de carène longitudinale existe au fond de cette dépression.

L'intérêt de ce fait résulte de la présence d'une carène bien marquée

et occupant la mêmesituation chez des espèces voisines du L. varias

{L. khmerensis, L. rarinipennis)

.

Distribution géographique. —Europe méridionale et moyenne.

Portugal : Douro {P. de Oliveira). Corse {Coll. de Marseul ^ Muséum
rff Pflm) ; Pyrénées-Orientales : Massane; Lot-et-Garonne : Sos [Del-

herni et Lucante); Landes {Perris); Provence : S*°-Beaume (E. Abeille

de Perrin)\ Rhône [Coll. Bedel); Allier (E. Olivier); Seine-et-Marne :

forêt de Fontainebleau; Oise : forêts de Compiègne {Léveillé, Bedel) et

de Hez [de Vuillefroy); Aisne : « La Ferté-Milon » [Coll. Ch. Brisout)-,

Vosges {Wencker et Silhrj'niann) ; Lorraine : St-Avold (^»'('7*/»); Bas-

sin moyeu du Rhin : Heidelberg {Maeltlcr) ; Darmstadt {Zebe) ; Hanau

{Zebe) (1). Env. de Hanovre (Illiger).Aulr'Klie {Redtenbacher) : Vienne

(1) Duftschmid signale une localité « Feisperg » qui n'est autre sans doute

que Felsberg, au sud de Kassel, sur la rive gauche de lEdor.
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{Duftschinid). Hongrie [Baudi). Banat [Coll. de Vauloger). Lombardie

(Villa), Province de Côme [ComoUi); Naples (.Vwsrâ/H de Paris). Russie

orientale : Samara [von Heydcn). Transcaucasie : Lenkoran (D"" Ch.

Martin). Chypre (Baudi).

Biologie. —Le Lichejwphanes varius halnte surtout le bois abattu

ou mort sur pied du Hèlre et du Châtaignier. L'adulte se rencontre

en mai. juin, juillet (1). Ses mœurs sont nocturnes. Nous ne pouvons

mieux faire que de transcrire ici ce qu'en dit Klingelhôiïer (2).

Le Coléoptèro adulte, dit l'entomologiste allemand, entre en activité

dans les chaudes soirées de juin, lorsque la nuit tombe; il s'accouple,

dépose des œufs et vole çà et là avec vivacité. Pendant le jour, il se

cache dans les fentes des arbres, ou se retire dans ses propres galeries.

Il est fort amusant de le capturer le soir au vol et, dans le jour, il est

facile de s'en procurer en enfumant ses refuges avec la fumée de ta-

bac. Ses galeries, à entrée circulaire, pénètrent en ligne droite d'un

demi-pouce dans l'intérieur du tronc, puis se recourbent vers le bas

et suivent un trajet rectiligne d'un pouce de longueur.

La femelle pond dans les tissui'es du tronc et les jeunes larves se

dirigent dans tous les sens au travers du bois, le creusant de galeries

qu'elles laissent derrière elles remplies de vermoulure. Au premier

printemps, elles ont atteint leur complet développement. La nymphose

a lieu vers la tin d'avril et le stade nymphal dure 14 jours. C'est seule-

ment en juin que l'adulte creuse sa galerie de sortie.

KlingelhotTer signale les troncs de Hêtres rouges bien aérés et bien

ensoleillés, situés à la lisière des bois, comme étant particulièiement

recherchés par cet insecte (3).

Les observations de Pcrris (4) sont venues compléter et confirmer

en partie les précédentes. C'est sur les échalas de Châtaignier dont on

se sert, dans les Landes, pour soutenir la Vigne, que Perris avait ren-

contré le Lichenophanes varius. « Durant le jour, dit-il, il demeure im-

mobile sur les pieux ou sous leurs écorces, où il se laisse prendre sans

difficulté. Il aime à pondre ses œufs dans les vieux échalas dont

(1) L'époque principale d'apparition dans les Landes est fin juin (Perris).

C'est aussi au mois de juin que Klinf^olliofler observait l'espèce actuelle en

Hesse. Je n'ai que deux dates de capture pour la forèlde Fontainebleau, toutes

deux en fin juillet (Léveillé, Poujade).

(2) Stett. ont. Zeit., 1843, p. 86.

(3) Kaltenbach ajoute (P/lanzenf., p. 624) que la larve aurait été trouvée

du côté du tronc exposé au couchant.

(4) Ann. Fr., 1850, p. 564.
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l'écorce est soulevée et qui ont déjà été labourés par les larves de

VAnacsthetis testarea, de VExoceninis adspersus, etc. Il ne pénètre pas

dans le bois comme les Apate sexdentata et sinuata : c'est à l'aide de

son oviducte qu'il dépose ses œufs comme l'.l. capucina, et sa larve

creuse, a trois ou quatre millimètres de l'écorce, une galerie longitu-

dinale, à l'extrémité de la(|uelle elle se construit une petite loge pour

sa transformation »

.

Outre le Hêtre et le Châtaignier, la larve vit encore dans le

Ciiarme (1\, dans le Chêne (2) et peut-être aussi dans le Tilleul (3).

Vrrinii'rs étNts. —La description des premiers états a été renvoyée

à un mémoire ultéi'iciu*.

Fig. G(j. Forme liabituelle du prothorax chez le Lichenophanes varias 111. —
Fig. 67. Autre forme du prothorax dans la mêmeespèce. —Fig. 68. Contour

du prolliorax du L. numida Lesn. —Fig. 6',». Élytre droit du L. varius, dé-

taché du coriis
;

portion antérieure, vue du côté suturai, bs, bord suturai;

bl, bord latéral; a, apopliyse articulaire; rp, renllemenl préjjasilaire de la

nervure dorsale interne. —Fig. 70. Extiémités de l'abdomen et des éljtres

du L. variais, Irois-quarts ventral. —Fig. 71. Extrémités de l'abdomen et

des élylres du L. numida, trois-quarts ventral.

(1) X la Ste-Beaume (E. Abeille de Perrin).

(2) Voyez Nordiinger, Lehensw. von Fors(l<erf., 2« éd., 1880, p. 13.

(.3) liraunhofer sec. Redtenbacher.
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Lichenophanes numida n. sp.

(Voir (;il)l. des espèces 2, 3, 4, 5, 7, 9. —Fig. 68 et 71 du texte).

Dufouri ^ Lucas, 1846, Expl. Alg., I, p. 464,

Cette espèce est très voisine de la précédente, mais sa taille est en

moyenne plus grande (9-14 mill.), sa forme plus large, plus parallèle;

ses téguments sont moins pubescents et de teinte plus foncée. Elle en

diffère en outre par les points suivants :

Épistome hérissé de soies blondes, dressées, peu denses. Prothorax

un peu plus large que long, à peine plus étroit que la partie posté-

rieure des élytres ; dents latérales de la râpe plus saillantes que chez

le varias par suite de l'absence de pubescence serrée à leur base.

Granulation des élytres obsolète. Taches des élytres généralement

plus petites et moins nombreuses que chez le varias ; sur la décUvité

apicale, il n'en existe qu'une seule de chaque côté, supérieurement.

Apex des élytres évasé (vu de dessous). Ponctuation abdominale moins

dense au milieu que sur les côtés. Saillie intercoxale de l'abdomen gé-

néralement pointue au sommet. 2*^ article des tarses antérieurs moins

court que chez le varius. Granulation du bord inféro-apical des ély-

tres moins apparente.

Les caractères sexuels secondaires paraissent faire défaut.

L'aire postérieure du pronotum présente souvent au milieu un étroit

espace longitudinal brillant, parfois lînement caréniforme.

Distribution géographique. —Berbérie littorale.

Tanger {Coll. Bedel); env. d'Alger {Lallemant in Coll. de Marseul);

Dra-el-Mizan (F. Ancey) ; Fort National [Letourneux) ; Robertville (.)/. Gi-

rard): Bône {Muséum de Paris); La Galle {H. Lucas).

liiologie. —Des deux exemplaires qu'avait vus M. H. Lucas, l'un

avait été pris par lui-même dans son habitation de La Galle, en tin

août; le second avait été trouvé par Durieu sous l'écorce d'un Ghène-

Uège. en mi-juillet. L'espèce a été aussi observée en abondance à Ro-

bertville, en juin 1881, dans le bois d'un tronc mort d'Eucalyptus glo-

bal us (1). On la capture dès le mois de mai.

(1) M. Girard, Ann. F/\, 1882, Bull., p. \i,viii.
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Lichenophanes californicus.

(Voir tabl. des espèces 2. 3, 4, 10).

Horn, 1878, Proc. Am. Phil. Soc, XVII, p. 546.

Nous ne connaissons pas cette espèce. Sa pubescence très éparse,

à peine sensible, formée de poils courts, et sa coloration noire sem-

blent caractéristiques. La conformation du prothorax parait être tout à

fait analogue à celle du mêmesegment du corps chez les deux espèces

précédentes. Commechez celles-ci, les élytres ne présentent pas de

côtes accusées et sont densément et fortement ponctués, « les inter-

valles élevés et modérément brillants, mais ne formant pas de tuber-

cules ».

La description originale a été rédigée d'après un spécimen unique,

ayant l'angle suturai des élytres obtus, et que Horn considère comme
étant une femelle.

Distribution géographique. —Californie : vallée du San Joaquin.

Lichenophanes khmerensis*.

(Voir tabl. des espèces i, 3, 11, 12, 13, 14, lo, 16, 17, 18, 19, 20. —
Fig. 72 et 73 du texte).

Lesne, 1896, Ann. Fr., 1896, p. 311.

? carinatus Lewis, 1896, ^1»». Nat. Hist, 6, XVII, p. 339.

Long. 9-11 1/2 mill. —Allongé, parallèle, les élytres très légèrement

élargis en arrière; brun taciié de roux. Front assez densément granulé

et peu densément pubescent en avant. Suture fronto-clypéale peu dis-

tincte sur les côtés, enfoncée au miheu. Épistome granuleux et pubes-

cent, sans soies dressées, ses angles antérieurs largement arrondis.

Yeux détachés à angle aigu en arrière. Taches dorées des articles de la

massue antennaire bien visibles. Prolhorax assez fortement arrondi sur

les C('»tés, rétréci en avant et en arrière, ses angles antérieiu's saillants,

pointus, mais larges et déprimés, les postérieurs saillants en arrière,

pointus. Pronotum légèrement excavé au-dessus de son bord antérieur;

dents latérales saillantes de la râpe au nombre de 4 ou o; aire posté-

rieure parsemée de gros granules arrondis et présentant un sillon lon-

gitudinal médian, dénudé cl brillant, dont le fond est parcouru par une

line carène s'étendant sur presque toute la longueur de l'aire posté-

rieure. Pubescence du pronotum rousse, assez dense, serrée de chaque

côté du sillon médian, compacte sur les angles postérieurs. Élytres
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Fig. 72 et 73. —Liclienopkancs hhme-

rensis Lesn. Contour du prolliorax

(lig. 72) et prolil de l'extrémité pos-

térieiire du corps (lig. 73).

très fortement et très densément ponctués, subgranuleux dans les in-

torvalks, leur tubercule basilaire juxtascutellaire obtus, la carène pré-

liasilaire bien marquée, déiuidée,

lisse et brillante au sommet. Dé-

clivité apicale sans tubercules

marginaux, l'angle apical simple;

suture fort peu saillante sur la

déclivité; granulation du bord

inféro-apical obsolète. Pubescence

l'h traie disposée en tacites de

grandeur variable, sériées longi-

tudinalement ; les poils qui com-

posent ces taches sont rabattus et

couchés sur le tégument. Ponc-

tuation et pubescence abdomi-

nales fines et denses. 2^ article

des tarses antérieurs beaucoup plus court que le dernier. 2'^ et 0*= ar-

ticles des tarses postérieurs subégaux.

Distribution (jéograpliiqup. —Cambodge : Pnom-Penh [Coll. Bedel;

Coll. Fleutiuux). Deux individus ç (1).

Forme voisine insuffisamment connue. —Le Bostnjcltus carinatiis

Lewis {sut) Ap(ite\cK'CV\l sur un individu unique provenant des îles An-

daman [Coll. Gorliam), est très voisin du kltmerensis; mais sa forme

est plus robuste, et l'aire postérieure du pronotum ne présente ni sil-

lon longitudinal brillant, ni carène médiane (2). En outre, d'après la

description originale, il aurait les côtés du prothorax parallèles. La

taille est de 13 mill.

(1) J'ai vu au Brillsli Muséum un 3" individu, provenant des îles Andanian,

(jui m'a paru identique à ceux du Cambodge.

(2) Ces renseignements m'ont été obligeamment fournis par M. II. -S. Gorhani

(jui a eu sous les yeux à la fois les types des L. carinatus et hhmerensis.

M. Gorliam pense, ou bien qu'il s'agit de deux espèces distinctes, ou des deux

sexes d'une mêmeespèce. Celle dernière supposition ne me semble guère pro-

bable.

D autre part, il ne faut pas attacher une grande importance à la présence ou à

l'absence d un sillon médian dénudé et d'une carène longitudinale au milieu de

l'aire [lostérieure du pronotum, car l'élude de diverses espèces voisines (i. ta-

rins, L. numida, L. fascicularis) déiaoalre que ce caractère est variable. La

forme un peu jdus robuste du corps n'est pas non plus un caractère spécifique. Il

y aura lieu de rechercher si d'autres particularités ne sont pas passées ina-

perçues.

i
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N'ayant pas examiné le type du IJchenophancs can'natns, je ne puis

décitler si, à mon avis, on doit le considérer comme appartenant à une

espèce distincte du khmerensis. Au cas contraire, le nom de carinatus

aurait la priorité.

Lichenophanes carinipennîs.

(Voir taW. des espèces 2, 3, 11, 12, i:}, 14, 15, 16, 17, 18, 19, 21).

Lewis, 1896, Ann. Nat. Hist., 6, XVII. p. 338.

Cette forme, qui m'est inconnue en nature, est aussi très voisine du
khmerensis. MM. Lewis et Gorham ont eu sous les yeux à la fois les

types des L. khnierensis et carinipemiis et ils ont bien voulu me com-

munhiuer le résultat de la comparaison qu'ils en ont laite. D'après eux

ce sont deux espèces distinctes. La seconde diflérerait de la première

par les dents latérales saillantes de la râpe protiioracique plus nom-

breuses (7 de chaque côté), par les angles postérieurs du prothorax

lobés aussi et saillants, mais arrondis au sommet, par les tarses plus

longs et plus grêles, le 2® article des intermédiaires d'un tiers plus long

que chez le khinerensis. Taille : 13 mill.

Les autres dillerences signalées par MM. Lewis et (Jorham ne me
paraissent d'aucune importance spécifique : échancrure du prothorax

anguleuse, dépression médiane antérieure du pronotum plus étroite,

sillon médian de l'aire postérieure non indiqué, à carinule longitudi-

nale très courte, discoïdale, enfin carènes prébasilaires des élytres plus

courtes.

Distrihution gcogniphique. —Japon : Kawatchi (1) {Coll. Lewis). —
Type unique.

Lichenophanes fascicularis*.

(Voir tabl. des espèces 2, 3, 11, 12, 13, 14, lo, 16, 17, 18, 22, 23. —
Fig. 74 à 79 du texte).

FâhraMis, 1872, Ufr. Vdensk.-Aknd. Fnrh., XXVIII, p. 670.

race inorbillosus'^ Quedenfeldt {non Dejean) (2), 1886, lierl. cnt.

ZeiUt'hr., XXX, p. 320 (3)

(1) 11 s'agit sans doute du port de Kavalchi, situé dans la baie d'Avomori

(Nippon sept.).

(2) Les spécimens de la Coll. Dejean sont des fascicularis forme type.

(3) Types dans la Coll. Obeithur.
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Fig. 74 et 75. —LicUenophanes fascicnlaris

Fâhr. Contour du prothorax chez un individu

de la race morbillosus Qued. (fig. 74) et chez

un individu de la race marmoratus Lesn.

(fig. 75),

Long. 8-14 1/2 iiifll. —Allongé, parallèle, très légèrement élargi en

arrière, brun, avec des taches de pubescence rousse ou grise. Front

plus ou moins densément

pubescent et en outre dis-

tinctement granulé. Suture

fronto-clypéale peu nette-

ment marquée. Épistome

avec ou sans poils dressés

sur les côtés. Yeux assez

fortement surélevés en ar-

rière. Taches dorées de la

massue antennaire bien

apparentes. Prothorax for-

tement rétréci en avant,

moins fortement eu arrière,

légèrement excavé au-des

sus de son bord antérieur, ses angles antérieurs saillants, pointus, dé-

primés, limitant une échancrurc de forme variable; dents latérales de la

râpe prothoracique pointues, saillantes; disque du pronotum plus ou

moins nettement bigibbeux ; aire postérieure granulée. Pultescence du

pronotum plus dense sur les côtés de la râpe prothoracique et sur les an-

gles postérieurs. Élytres très fortement et très densément ponctués, par-

semés de taches peu régulières de pubescence couchée, roux doré ou

grise, les principales de ces taches sériées longitudinalement; saillie

basilaire juxtascutellaire large, peu développée; carène prébasilaire bien

saillante, dénudée, lisse et brillante au sommet. Tubercules avoisinant

la partie supérieure de la déclivité aplcale plus ou moins développés,

au nombre de 6, revêtus de poils roux doré ou gris, assez longs, dressés,

formant sur chacun d'eux un fascicule pileux serré, masquant com-

plètement le tubercule lui-même ; suture non ou à peine saillante sur

la déclivité; bord inféro-apical linement granulé; angle apical simple.

Ponctuation abdominale très fuie et très dense; pubescence abdominale

très tine. 2*= article des tarses antérieurs plus court que le dernier,

le 2" article des postérieurs un peu plus long que le dernier.

La forme de l'échancrure antérieure du prothorax et celle de ses an-

gles postérieurs sont variables. Il n'existe pas d'ordinaire de carinule

longitudinale brillante au miheu de l'aire postérieure du pronotum;

mais on en observe quelquefois une très nette. La longueur de la carène

prébasilaire des élytres varie du simple au double.

Cette espèce comprend au moins deux races : le L. fasckularis

forme type, de taille en moyenne plus petite (8-12 mill.), dont la pu-
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besconce est plus fournie et un peu plus longue, les poils des inter-

valles des taches principales des élytres étant presque semblables à

ceux formant ces taches; et la race morbillosus, un peu plus grande

(11-14 1/2 mill.). à taches pileuses moins étendues, les poils des inter-

Fig. 76 à 79. —Lichcnoplianes lasciciilaris Fâlir. Profil de l'avant-corps dans

la race morbillosus Qued. (fig. 76) et profil dorsal du prothorax dans la race

mannofa tus Lesn. (fig. 77). Profils de rextrémité postérieure des élytres dans
la race morbillosus (fig. 78) et dans la race mannoratns (fig. 79).

valles des taches principales étant extrêmement fins et très courts.

Cette dernière forme présente en outre de courts poils dressés sur

l'épistome, poils qui font défaut chez le fascimlaris type (1).

Une troisième forme, plus nettement distincte, mais que j'hésite à

considérer comme ayant une valeur spécifique , est caractérisée par les

tubercides postérieurs des élytres plus gros, couverts d'une pubescence

couchée qui laisse apparaître les granules brillants de leur surface. En
même temps , les taches des élytres sont plus étendues, confluentes,

formées de poils tous semblables (race marmoratus). La forme du corps

est un peu plus large que chez les préc(''dents et l'épistome porte laté-

ralement des poils dressés courts et peu nombreux.

Distribution (jéogniphique. —Race fascicularis : Afrique sud-orien-

tale et centrale.

(1) L'extrémité des élytres ne diflfère pas sensiblement dans les deux races.

11 existe une troncature faible au sommet.
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Mozambique {Coll. dp Marseul); Natal {Coll. Drjmn: British Mu-

séum; Coll. Fairmaire; Coll. Oberthur); Cafreric iWahlbenj: Coll. Fuir-

maire); Niain-Niam, {Bohndorff in Musée de Bruxelles) (1).

Race morhillosus : Guinée méridionale.

Congo [QuedrnfehU, Coll. Oberthiir) ; Beuilo {Muséum de Paris)
; Haut-

Ogooué {Cuirai in Muséum de Paris).

Race marmoratus : Guinée.

Cameroun {Coll. Bedel) ; (]longo français : Benito {Coll. Bedel). —â iu-

(lividus.

Lichenophanes Oberthûri n. sp.

(Voir tabl. des espèces 2, 3, 11, 12, 13, 14. lo, 16, 17, 18, 22, 24.

—Fig. 80 du texte).

Long. 7-8 1/2 mill. —Allongé, le protliorax sensiblement plus étroit

que les élytres, ceux-ci légèrement élargis en arrière ; brun , orné en

dessus de taches de pubescence

argentée ou roussàtre. Dessus

de la tète sans poils dressés.

Front, épistome et partie anté-

rieure du vertex couverts d'une

pubescence couchée, blond doré,

très dense, ne laissant pas ap-

paraître de granules. Suture

fronto-clypéale peu visible, fai-

blement arquée. Angles anté-

rieurs de l'épistome arrondis.

Taches dorées de la massue an-

tennaire très petites, peu visi-

bles. Prothorax assez fortement

rétréci en avant, légèrement en

arrière, ses angles antérieurs

courts, déprimés, pointus au

bout, limitant une échancrure

large et peu profonde, arron-

die, au-dessus de laquelle le pronotum est légèrement excavé; angles

postérieurs droits, pointus, ou un peu aigus. Disque du pronotum

nettement bigibbeux, l'aire antérieure et les côtés de l'aire postérieure

(1) M. L. Fairniaire a cité le L. fascicularis commeexistant à Mayotte, oii

il aiirail été récolté par Iium])lot {Ann. Belg., 1893, p. h2'i).

Fig. 80. —Lichenophanes OherthUri

Lesn.
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densémenlpubescents, cette dernière finement et régulièrement granu-

lée, présentant ou non au milieu un étroit espace longitudinal brillant.

Épaules rectangulaires, pointues au sommet. Tubercule basilaire juxta-

scutellaire des élytres saillant, obtus; carène prébasilaire proéminente,

lisse et brillante au sommet. Une large plage commune subarrondie, de

pubescence plus claire cpie celle des petites taches avoisinantes, s'étend

eu arrière des carènes prébasilaires. Tubercules du bord supérieur de

la déclivité apicale saillants, densément revêtus de poils blanchâtres,

dressés; suture un peu saillante sur la déclivité; apex, des élytres lé-

gèrement acuminé. Abdomen teinté de roussàtre vers l'extrémité, très

finement et très densément ponctué, sa pubescence excessivement fine.

2'' et dernier articles des tarses postérieurs subégaux.

Le plus grand des deux exemplaires types est une Q ;
je ne sais quel

est le sexe de l'autre.

Cette jolie espèce est remarquable par la vestiture très dense du

front et par celle des élytres. Par son faciès elle rappelle beaucoup h'

L. Kinicheli. Nous sommes heureux de la dédier à M. René Oberthiir.

Distribution géographique. —Kameroun : Johann Alltrecht Hohe

{Coll. Ikdel). —2 individus.

Lichenophanes iniquus*.

(Voir tabl. des espèces 2, 3, H, 12, 13, 14, 13, 16, 17, 2o.

—Fig. 81 du texte).

Lesne, 1895, Ann. Fr., 1895, p. 171.

Long. 8 1,2 mill. —Assez court, assez fortement élargi en arrière,

le prothorax plus étroit que les élytres; brun grisâtre mat, un peu

verdàtre, varié de brun foncé; pubescence dorsale extrêmement fine et

courtr, couchée. Front assez densément et très linement pubescent,

finement granuleux ; suture fronto-clypéale arquée sur les côtés, droite

au milieu, peu apparente; angles antéi'ieurs de l'épistomi,' marqués,

obtus. Taches dorées de la massue antennaire petites, mais apparentes.

Profhriivix fortement rétréci en avant, à peine en arrière, ses angles

antérieiu's coiu'ts, déprimés, limitant une échancrure peu profonde,

au-dessus de laquelle le pronotum n'est pas sensiblement excavé; an-

gles postérieurs aigus, saillants en arrière. Disque du pronotum nette-

ment bigibbeux, l'aire postérieure finement granulée. Pubescence du

pronotum assez également répartie, ne formant pas de taches. SailUe

basilaire juxtascutellaii'e des éhtres bien mar(piée, obtuse; carène pré-

basilaire élevée, dénudée et brillante au sommet; éiiaules obhquement
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tronquées, légèrement biangulées en dehors. Tégument des élytres

inégal, comprenant : 1° dos parties pubescentes, verdàtres, présentant

commede petites boursouf dures irrégulières : 2° des

parties glabres, déprimées, de coloration brun

foncé, et perforées de gros points enfoncés. Les

deux principales de ces dépressions glabres sont

situées, sur chaque élylre, dans le prolongement

de la carène prébasilaire, l'une immédiatement

en arrière de cette carène, l'autre avant le tuber-

cule supérieur de la déclivité apicale. La déclivité

apicale elle-même n'offre pas de ces espaces épilés
;

elle présente supérieurement 4 tubercules margi-

naux en forme de bosses arrondies, densément

mais très brièvement pubescents. Suture à peine

saillante sur la déclivité; apex des élytres légère-

ment tronqué. Ponctuation et pubescence abdo-

minales denses et extrêmement Unes. 2" article des

tarses postérieurs plus court que le dernier.

La sculpture très particulière des élytres distin-

gue nettement cette espèce de toutes ses congénè-

res.

Fig. 81. — Lichc-

nophanes iniqvus

Lesn.

Distribution géographique. -

Sierra-Leone [Britisli Muséum) ; Haut-Ogooué (L.

de Paris) (individu type).

Guinée.

Guiral in Muséum

Lichenophanes armiger.

(Voir tabl. des espèces 2, 3, H, 12, 13, 14, lo, 16, 2(). —
Fig. 82 du texte).

Leconte, 1865, New. Spec. Col., p. 100.

phil. Soc., XVII, p. o46.

Horn, 1878, Proc. Am.

Long. 7 1,2 —10 mill. —Allongé, parallèle, légèrcmeiil élargi en

arrière; brun, parsemé de taches de pubescence grisâtre; antennes

rousses, tarses roussâtres. Dessus de la tête couvert d'une pubescence

couchée, assez dense et assez longue, blond doré. Front nettement gra-

nulé; suture fronto-clypéale assez apparente; angles antérieurs de l'é-

pistome obtus. Taches dorées de la massue antennaire très petites, mais

distinctes. Prothorax plus étroit que les élytres, arrondi sur les côtés.
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assez lortement rétréci en avant, moins on arrii'i'c, ses angles anté-

rieurs prolongés en cornes non élargies ni tlépriniées; angles posté-

rieurs marqués. Pronotum non excavé au-dessus

fie son bord antérieur, sans gibbosités discoïdales;

aire postérieure couverte de gros granules. Écus-

son densément revêtu d'une pubescence blond

clair. Tul)ercule juxtascutellaire aigu, subspini-

forme; caréné préijasilaire inégale, à crête inter-

rompue, sans surface lisse au sommet; épaules

marquées de quelques granules. Élytres densément

et très fortement ponctués et présentant en outre Fj.r. 82. —Lkheno-

des granules qui sont surtout saillants dans la ré- phanes ar)iiirjei'

gion dorsale et dans la partie supérieure de la dé- '-''''

clivité apicale. Taches pileuses des élytres peu ré-

gulières, subsériées, formées de poils couchés, blonds ou dorés. Décli-

vité apicale sans tubercules marginaux; suture non ou à peine saillante

sur la déclivité; bord apical des élytres épaissi, finement érodé ou den-

ticulé en dessous. Ponctuation abdominale excessivement fine et dense;

pubescence peu dense, blond doré. Calcar des tibias antérieurs forte-

ment incurvé. 2° et o° articles des tarses postérieurs subégaux.

d" Bord apical des élytres prolongé de chaque côté de la suture en une

épine aiguë.

Q Angles apicaux des élytres très légèrement séi)arés au sommet,

non prolongés en épine.

Dans cette espèce, les cavités cotyloïdes antérieures paraissent être

fermées en arrière par accotement des épimères prothoraciques. Les

proportions du prothorax doivent être variables, car chez l'individu

que nous avons sous les yeux, ce segment est un peu plus long que

large, tandis que Leconte le décrit comme étant plus large que long.

Distribution géographique. —États-Unis du centre et du sud [Le-

conte), du centre et de l'ouest [Horn). Canada [Lat^el list).

Marquette (rive sud du Lac Supérieur) [lIiMard et Schirarz).

Lichenophanes bicornis.

(Voir tabl. des espèces 2, 3, 11, 12, 13, 14, lo, 27. —Fig. o8,

83 et 84 du texte).

Weber, 1801, lùit. obs., p. 91. —Say, 1824, Journ. Amd. Phil., III,

p. 311). —Horn, 1878, Proc. Am. phil. Soc, XVII, p. o4G. —Packard.

1890, Ins. iiij. to forest and shade trees. p. 92, lig. 34 (1).

(1) Apate. deflexicornis Sturin, Cfl^, 18i3, p. 231.

Ami. Soc. Eut. Fr., lxvu, 1898. 31
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Long. 7-12 inill. —Allongé, parallèle, le prothorax plus étroit que

les élylres; brun, varié de gris, les taches claires formées de groupes

de squamules environ trois fois aussi longues que larges; antennes

rousses, pattes roussàtres. Dessus de la tète densément squameux,

dénudé par places, et laissant apparaître sur le front des granules très

nets; pubescence du dessus du labre argentée. Épistome plan, ses

angles antérieurs arrondis. Front légèrement convexe par rapport à

l'épistome. Dessus de la tète dénivelé au niveau de la suture fronto-

clypéale qui est rectiUgne. Yeux à peine détachés en arrière. Pro-

thorax à peu près aussi large que long, assez fortement rétréci en

avant, très légèrement en arrière, ses angles antérieurs prolongés

en cornes courtes, non déprimées,- les postérieurs bien marqués,

souvent pointus et saillants en

arrière. Pronotum non ou très

légèrement excavé au-dessus

du bord antérieur ; aire posté-

rieure couverte de granules

brillants, assez denses, et par-

r. ^,., , „, ... , .

.

courue longitudinalement au
Fij,'. 88 et 84. —Lichenophanes bicornis .,.

'^
,. ,

Web. Portion du tégument de la région
«nheu par un espace hneau'e

moyenne des élytres {fig. 83) et apex des l^sse et brillant, careniforme en

élytres c^ $ (<'g- 84). arrière. Vestiture du pronotum

moins dense suivant deux es-

paces un peu allongés attenant à la base, en dedans de l'angle postérieur;

flancs du prothorax densément squameux. Élytres assez densément et

très fortement ponctués, montrant en outre des granules petits et peu

nombreux, et présentant des taches squameuses, peu régulières, sub-

sériées, dont les plus apparentes et les plus claires se trouvent sur le

trajet de la cart'ue dorsale interne. Tubercule juxtascutellaire bien

marqué, pointu, mais non spiniforme; nervure dorsale interne toute

entière saillante, careniforme, s'étendant jusqu'au bord supérieur de

la déclivité apicale, sa crête légèrement inégale et sinueuse; nervure

dorsale externe saillante aussi, mais moins élevée que l'interne, si ce

n'est en arrière, où elle se prolonge jusqu'au tiers supérieur de la décli-

vité apicale en se recourbant en dedans vers la suture ; celle-ci sail-

lante sur la déclivité. Pubescence abdominale subsquameuse, assez

dense; ponctuation abdominale extrêmement line et très dense. Pattes

revêtues de poils couchés, denses, subsquameux, surtout sur les tibias.

2'= article des tarses postérieurs plus grand que le dernier.

Q Angle apical des élytres précédé d'une épine très aiguë.

9 Bord apical des élytres angulé mais non épineux avant la suture.

I
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La forme de l'échancrure antérieure du prothorax est variable. Elle

est tantôt birectangulaire, tantôt arrondie.

Cette espèce se distingue entre toutes par sa vestiture squameuse

et par la continuité et la rectitude de la carène dorsale interne des

élytres.

Distribution géographique. —États-Unis, surtout méridionaux {Horn)
;

Canada (Label list).

Biologie. —D'après M. Hopkius (1), le L. birornis se développe dans

le Pommier. M. Mac Bride (2) l'a trouvé en août sous l'écorce morte
d'im pieu de Chêne blanc [Quercus alba) et il pense que la larve vit

dans le bois de cette essence.

Lichenophanes caudatus*.

(Voir tabl. des espèces 2, 3, H, li, 13, 14, 28. —Fig. 8o

à 87 du texte).

Lesne, 189.0, Ann. Fr., 189o, p. 172.

Long. 10 1 2-14 mill. —Allongé, parallèle, le prothorax à peine plus

étroit que les élytres ; d'un roux brun terreux ou grisâtre, avec la poi-

trine et les pattes plus foncées. Le tégument est lui-même brun foncé;

mais il est recouvert, dans la région dorsale, d'un feutrage pileux roux

ou roux grisâtre, épais, percé de granules noirs et dt'nudé par places,

bien que la vestiture du dessus du corps, prise dans son ensemble,

soit assez homogène. Front très densément granuleux, presque glabre,

abrupt au devant de la suture fronto-clypéale qui est très fortement

marquée ; épistome très densément hérissé de poils roux, 'assez courts,

ses angles antérieurs arrondis. Taches dorées des articles de la massue

antennaire bien distinctes. Prothorax fortement rétréci en avant, non

ou à peine en arrière; angles antérieurs rapprochés, pointus, saillants,

non déprimés ni amincis, limitant une échancrure anguleuse, arrondie

au fond; angles postérieurs pointus, saillants en arrière. Pronotum

non excavé transversalement au-dessus de son bord antérieur, forte-

ment bigibbeux sur le disque, largement iléprimé longitudinalement

au milieu, dans la région de la ràpc, dont les dents sont proéminentes
;

aire postérieure présentant (luelqiies granules assez petits. per(;ant le

(1) Bull. .32 We.st Virginia Agr. St., p. 185, cité par Lintner, Elevenl/i

Pep., for 1895, New-Yorli, 1800, p. 208.

(2) Canad. Eut., XII, 1880, p. 107.
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revêtement, et dénudée au milieu sur un étroit espace longitudinal qui

est parfois finement caréniforme en avant. Tubercule juxtascutellaire

bien marqué, plus ou moins aigu; carène prébasilaire élevée, légère-

ment incurvée, convexe en dedans, suivie d'une série linéaire de

tubercules plus écartée de la suture en avant qu'en arrière, où elle

aboutit au tubercule marginal supéro-interne de la déclivité apicale.

Épaules proéminentes en avant. Déclivité apicale munie supérieure-

r r

<

85 8G 87

Fig. 85 à 87. —Lichenopluines caudatus Lesn. Trois quarts dorsal (tig. 85),

profil de l'avant-corps (fig. 8G) et exlrérnilé postérieure du corps, vue de trois

quarts, en dessous (fig. 87).

ment, de chaque côté, de trois tubercules marginaux saillants, de

mêmevestiture que le reste des élytres, et dont les deux internes sont

les plus gros; suture saillante sur la déclivité. Bord apical des élytres

épaissi, granulé avant l'apex, l'angle apical prolongé en une apo-

pliyse courte, arrondie au sommet, carénée en dessous, tantôt entière-

ment couverte d'une pubescence gris roux, sauf à l'extrême pointe,

tantôt presque dénudée, noire et brillante (1). Épimères protboraci-

ques très rapprochés en arrière des hanches antérieures. Pubescence

abdominale très fine et très dense, gris roussàtre, laissant apparaître

de nombreux petits espaces circulaires dénudés qui déterminent de

fines mouchetures noires. Cuisses très finement et très densément pu-

bescentes. Tibias antérieurs spinuleux dans leur moitié apicale le

long de leur arête postéro-interne. â*" article des tarses antérieurs nota-

blement moins long que le dernier. Articles 2 et o des tarses posté-

rieurs subégaux.

;i) Sans doute par suite de frottements.
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Cetto espèce est fort remarquable. Elle se distingue de ses congé-

nères par de nombreuses particularités dont la plus exceptionnelle est

la présence de denticules le long de l'arête postéru-interne du tibia

antérieur. La f;ibbosité du front, la vestiture de répistome, celle du

pronotum et d(»s éh très, la pubescence moucbetée de Tabdomen, la

présence d'une apophyse apicale aux élytres, fournissent autant de

caractères spéciaux et tranchés. Les tubercules élytraux rappellent,

par leur disposition, ceux de plusieurs espèces sud-américaines [plica-

tus, Bedeli, fasciatm).

La longueur de l'apophyse apicale des élytres est un peu variable.

Certains individus ont le 2" article des tarses antérieurs à peine aussi

long que la moitié du dernier (Gabon, Coll. Bedel], tandis que chez

d'autres ce 2*= article surpasse la moitié de la longueur du dernier.

Distribulion géographique. —Guinée (1).

Guinée Portugaise [Coll. Laferté > de Marseul). Yieux-Calabar {Bri-

tish Muséum) \ Gabon [Coll. Bedel).

Lichenophanes fasciatus*.

(Voir tabl. des espèces 2, 3, 11, 12, 13, 29, 30, 31. —Fig. 88

et 89 du texte).

Lesne, 1895, Ann. Fi:, 189o, (>. 172.

-Long. 10-17 mill. —Assez court, large, très convexe, légèrement

élargi en arrière, brunâtre, avec des taches de pubescence grise et des

mouchetures roux doré. Front densément et fortement granulé, mou-

cheté de groupes de poils dorés ; suture fronto-clypéale presque droite,

bien marquée; épistome légèrement échancré au bord antérieur, ses

angles antérieurs obtus. Taches dorées de la massue antennaire grandes,

larges, bien apparentes. Yeux assez faiblement détachés en arrière.

Prothorax très convexe, subglobuleux, fortement arrondi sur les côtés,

rétréci en avant et en arrière, ses angles antérieurs dt'ntiformes, les

postérieurs petits, droits ou aigus. Pronotum non ou à peine excavé au

dessus de son bord antérieur, les dents de la râpe nombreuses, larges

et courtes, glabres ; aire postérieure densément et fortement granulée
;

gibbosités discoïdales larges, peu saillantes. Vestiture du pronotum

formée : 1° de grouiies de poils dorés distribués entre les dents de la

(1) Un exemplaire delà colleclioii l'airniairc porte la localité « Brésil » [suli

fuligino.sa Buq.).
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râpe ;
2° de deux taches longitudinales de pubescence grise situées sur les

côtés de l'aire postérieure et de poils dorés plus ou moins épars sur le

disque de la même région. Flancs du prothorax mouchetés de groupes

de poils dorés. Tubercule juxtascutellaire des élytres saiUant, obtus,

suivi d'une carène largement angulée en dehors avant le milieu; cette

carène est ininterrompue, mais sa crête présente de petites encoches.

La déclivité apicale montre seulement deux saiUies marginales cosli-

formes, moins élevées que chez \epUc(itus; la saillie inférieure se pro-

longe vers la suture. Toute la surface des élytres est parsemée de

tubercules lisses, assez gros, et est assez densément ponctuée. La ves-

titure élytrale se compose de poils gris argenté, formant des taches

étendues mais peu nettement délimitées, et de poils d'un roux plus ou

moins ardent, disposés en petits groupes irréguliers. Une première

tache de pubescence grise occupe l'intervalle (com-

munaux deux élytres) des sinus des carènes dorsales

internes et elle en déborde souvent les sommets ; elle

s'étend un peu le long du bord interne de la carène,

on avant et en arrière du sinus ; une autre tache plus

petite, isolée, subarrondie, est située sur les côtés

des élytres, vers le milieu de leur longueur; une

dernière tache forme une fascie commune en zigzag,

passant au bord supérieur de la déclivité apicale;

enfin il existe un groupe intra humerai de poils gris

argenté. Épaules non denticulées en dehors. Suture

non ou à peine saillante sur la déclivité, le rebord in-

férieur de celle-ci épaissi, l'angle apical prolongé en

un lobe assez large, tronqué obliquement ou rectan-

gulairement. Vu de derrière, le bord apical de l'ély-

tre est commeobtusément denté auprès delà suture. Les caractères du

dessous du corps et des pattes sont les mêmes que chez l'espèce sui-

vante.

(5 Épistome hérissé de fines soies dressées, d'un blond clair, moins

denses que chez le plicatus cJ.

9 Épistome sans poils dressés, à part quelques soies latérales.

Parfois le 2"= article des tarses postérieurs est évidemment plus long

que le dernier. Il y a, dans quelques cas, l'indication d'un troisième tu-

bercule marginal à la déclivité postérieure et l'on observe des individus

ayant aux élytres une carène dorsale externe bien marquée en arrière.

La grandeur des taches dorées de la massue antennaire n'est pas cons-

tante : souvent les deux taches d'une même face d'un article se fu-

FJg. 88. —Liche-

nopjuines fas-

ciatusL^&n.iAy-

tres, vus de 3/4

et montrant le

trajet de leurs

fascies.



Revision des Bostrychides. 487

sionnent en une large tache préapicale
;
par contre, il est des individus (1)

chez lesquels ces mêmes taches ne sont pas plus grandes que chez

certains pUcatus.

Malgré sa parenté intime avec cette dernière espèce, le Lichenophmies

fasciatus a un faciès bien spécial. On trouve des plicatus dont les côtés

du prothorax sont presque aussi fortement arqués que ceux du fascia-

tus, dont les bosses discoïdales du pronotum sont également effacées,

dont les dents de la râpe thoracique sont aussi larges et aussi peu

saillantes; mais la convexité du prothorax, la vestiture des élytres, la

moindre saillie des carènes et tubercules élytraux, surtout au bord de

la déchvité apicale, sont des caractères qui paraissent bien constants et

nous n'avons jamais éprouvé de difficultés pour distinguer les deux

espèces.

Distribution géographique. —Brésil [Muséum de Paris: Coll. Bedel;

Coll. Oberthilr) : Sao Paulo [Musée de Leyde; Coll. Bedel); Theresopolis

(/. Michaelis in Coll. Oberttiiir). Colombie [Coll. de Marseul).

Lichenophanes plicatus^ [f).

(Voir tabl. des espèces â, 3, 11, 12, i:5, 29, 30, 32. —Fig. 47, 59, 60,

90, 92 et 93 du texte).

Guérin, 1844, Icon. Règn. Anini., p. 185 (3).

Long. 8-13 mill. —Assez court, parallèle, un peu élargi en arrière,

le prothorax plus étroit que les élytres; de couleur variable, grise,

roussàtre ou brunâtre, parfois légèrement verdàtre ou châtain. La ves-

titure dorsale , très dense et continue , au moins entre les carènes dor-

sales internes des élytres, se compose de poils fins, appliqués au tégu-

ment, ordinairement de deux couleurs, les uns blanc argenté, les autres

roux vif. Ces derniers se groupent en petites taches, et, suivant que

celles-ci sont plus ou moins étendues, la teinte générale du corps est

roussàtre ou grise ; la teinte brunâtre provient de ce que la pubescence

(1) Par exemple, une 9 de St-Paul (Coll. Bedel).

(2) Apate inacqiialis Dej., Cal., 3' éd., p. 3.34.

(3) Le ty|)e fait partie des collections du Musée de Bruxelles. C'est un indi-

vidu $>.
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est un peu moins dense. Front simple, densément puljescent, assez

éparsenient granulé; suture fronto-clypéale droite, bien marquée au mi-

lieu ; ('pistome en général échancré légèrement on avant, parfois droit

au bord antérieur, ses angles antérieurs obtus. Yeux bien détacliés en

arrière. Taches dorées de la massue antennaire petites. Prothorax plus

large que long, arrondi sur les côtés, plus fortement rétréci en avant

qu'en arrière; angles antérieurs dentiformes, mais peu développés, limi-

tant le bord antérieur qui est tronqué; angles postérieurs spiniformes

89

Fig. 89 à 91. —Lic/ienopliaues f'nsciatits Lesn. (lig. 89), L. plicatus Guér.

(fig. 90) et L. Bedcli Lesn. (fig. 91), vus de trois quarts.

ou émoussés au sommet, saillants en arrière. Pronotum non ou à peine

excavé au-dessus de son bord antérieur, bigibbeux sur le disque , les

dents latérales de la râpe modérément saillantes; aire postérieure assez

densément granulée. Tubercule juxtascutellaire des élytres saillant,

pointu, suivi d'une carène largement angulée en dehors avant le milieu.

Cette carène est ininterrompue jusqu'au delà du milieu, bien que sa

crête présente plusieurs petites encoches, comme chez l'espèce précé-

dente. Cette carène dorsale interne se termine vers les deux tiers de la

longueur des élytres; son extrémité est très proche d'un tuljercule

fortement tricaréné qui occupe le bord supérieur de la déclivité apicale.

Les autres saillies marginales de la déclivité apicale sont, de chaque

côté, au nombre de deux : l'une, située en dessous et un peu en de-

hors du tubercule supérieur, est élevée, comprimée en lame, et a une

direction transverse; la seconde, placée au-dessous de la précédente,
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y:? 93

Fig. !»2 et 9J. —Lichenoplianes jili-

cahis Guér. Profil de la léle du çf
et patte antérieure, vue par sa face

antérieure.

est égnloment transversc et coiiipriniéo en lame ; c'est dans son prolon-

gement qu'existe souvent, sur la déclivité même, une quatrième saillie

comprimée et transverse. Suture

non ou à peine élevée sur la décli-

vité apicale, dont le bord inférieur

est fortement épaissi ; angle apical

brièvement et assez largement

lobé; bord inféro-apical non gra-

nulé. Épaules presque toujours

denticulées. Pubescencc des ély-

tres percée de granules noirs, iné-

galement répartie, plus dense près

de la base, ainsi que dans l'inter-

valle entre les deux carènes dor-

sales internes, sur les tubercules

marginaux de la déclivité apicale

et sur l'espace qui s'étend immé-

diatement au-devant d'eux. Pros-

ternum déclive en avant des han-

ches. Ponctuation et pubescence abdominales fines, inégalement répar-

ties. Pubescence apicale des tibias très épaisse, d'un blanc jaunâtre

argenté en dehors, moins développée aux pattes postérieures. Articles

2 et o des tarses postérieurs subégaux.

d Epistome hérissé de longs poils blonds dressés qui masquent la

suture fronto-clypéale.

Ç Epistome sans poils dressés, à part quelques soies latérales.

Tantôt la vestiture des élytres laisse apparaître des points enfonces

assez gros et peu denses, tantôt elle les masque. Les tubercules de

la région postérieure des élytres sont assez variables : ainsi la saillie

discoidale de la décUvité apicale fait parfois défaut ou n'est indiquée

que par quelques granules plus saillants; souvent elle est située au-

dessus du prolongement de la saillie marginale externe; souvent

aussi le tubercule marginal supérieur n'est pas tricaréné et est seule-

ment constitué par une carène sinueuse longitudinale. La courbure

des côtés du prothorax est plus ou moins accentuée et la saillie des

bosses discoïdales du pronotum tend parfois à s'effacer.

Un i)etit Q de l'État de Matto-Grosso (Coll. Oberthi'ir) est remanpiablc

par son prothorax moins court, ayant les dents marginales saillantes de

la râpe moins nombreuses et plus larges, et par la teinte châtain de la
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base dos élytres. Il ne possède pas de tubercule discoïdal sur la décli-

vité apicale.

Distribution géographique. —Amérique du Sud septentrionale,

orientale et centrale (1).

~ Colombie : Cartagena {Coll. Dejean > de Marsenl); Bogota [Musce de

Leyde). Venezuela (Z)'' Moritz Musée de Vienne) : Caracas {Coll. Salle >.

Oberthiir). Cayenne {Coll. E. Abeille de Perrin). Brésil : États de Bahia

{Pujol in Coll. Oberthiir), de Matto Grosso {Germain in Coll. Ober-

tliur), de Minas Geraes {E. (knmelle) et de Sâo Paulo {Coll. Bedel);

Rio Janeiro {Castelnau in Muséum de Paris); Theresopolis {A. Grou-

velle). Paraguay central {Germain in Coll. Oberthiir).

Lichenophanes Bedeli*.

(Voir tabl. des espèces 2, 3, H, 12, 13, 29,33. —Fig. 91 du texte).

Lesne, 189o, .inn. Fr., 189o, p. 172.

Long. 12-12 1/2 mill. —Allongé, parallèle, faiblement élargi en ar-

rière, le protborax plus étroit que les élytres; brunâtre, le dessus du

corps couvert en grande partie d'une pubescence gris jaunâtre ou gris

plombeux à reflets soyeux. Cette pubescence, extrêmement fine et

très dense, surtout sur les élytres, est coucbée sur le tégument; les

poils qui la composent, en majeure partie blonds, deviennent roux

par places. Dessus de la tète densément pubescent, présentant des gra-

nules peu saillants, assez denses. Suture fronto-clypéale distincte, lé-

gèrement arquée, interrompue au milieu par une dépression longitudi-

nale; front simple; épistome légèrement écbancré en avant, ses angles

antérieurs obtus. Yeux plus gros que cbezles deux espèces précédentes,

modérément détachés en arrière. Taches dorées de la massue anten-

naire grandes, bien apparentes. Prothorax légèrement transversal, for-

tement rétréci en avant, à peine en arrière, ses angles antérieurs denti-

lormes, les postérieurs aigus, saillants en arrière. Prcmotum non excavé

au-dessus du bord antérieur, largement déprimé au milieu entre les

deux gibbosités discoïdales ; râpe présentant de grandes dents latérales

saillantes, peu nombreuses, sa vestiture peu régulièrement répartie;

aire postérieure montrant des granules brillants, épars. Flancs du pro-

thorax très densément pubescents. Tubercule juxtascutellaire des

élytres saillant. Carène dorsah^ interne des élytres semblable à celle des

(l)Peut-ôtre se renconlre-t-il aussi dans l'Amérique centrale. Un exemplaire

de la Coll. Bedel, provenant de la Coll. Jekel, porte l'étiquelle Guatemala.
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deux espèces précédentes, mais intcirompue dans tonte sa hauteur en

plusieurs points; en particulier, la portion qui précède le sinus est

distincte et forme une carène prébasilaire élevée , lisse et brillante au

sommet. Saillies marginales de la déclivité apicale au nombre do trois

de chaque côté, en forme de tubercules comprimés, trancliants, à som-

met lisse et brillant, les deux supérieurs phis grands que l'inférieur.

Suture très légèrement saillante sur la déclivité, dont le bord inférieur

est épaissi latéralement; angle apical prolongé en un lobe court, tron-

qué, angulé extérieurement. La vestiture élytrale, extrêmement Une

et extrêmement dense, surtout dans la région médiane antérieure

et en avant de la déclivité apicale , est percée de gros points enfoncés

assez denses; des tubercules irréguliers, lisses et brillants, souvent

subsériés ou costiformes, parsèment çà et là toute la surface des élytres.

Pubescence abdominale dense et très line, dénudée par places. Les

autres caractères du dessous du corps ne dilîèrent guère de ceux des

deux espèces précédentes. Le bord interne des tibias est presque

droit.

(]hez le (5, commechez la 9, l'épistome ne présente qu'une pubes-

cence couchée.

Les tubercules de la région humérale sont variables. L'épavde est

munie ou non d'un gros granule saillant, et il existe au-dessous d'elle,

et un peu en arrière, un tubercule aigu ou une épine courte, j^arfois

à peine indiquée.

La saillie intercoxale du mésosternum est plus convexe que chez les

espèces précédentes; mais elle n'est pas gibbeuse. On sent cependant

sous ce rapport une transition vers le L. albicans.

Distribution géographique. —Colombie [Coll. de Marseul). Brésil :

État d'Espirito Santo [Coll. Bedel).

Lichenophanes albicans n. sp.

(Voir tabl. des espèces 2, 40, 41. —Fig. 94 à 96 du texte).

Long. 9 12 mill. —Assez allongé, parallèle, un peu déprimé, moins

épais que les trois espècc^s précédentes; brun foncé en dessous, d'un

blanc grisâtre tirant sur le jaune en dessus. La vestiture dorsale est

constituée de fdaments d'une finesse extrême , excessivement denses,

formant une sorte de toison feutrée, épaisse, percée çà et là de petits

granules noirs. Front simple, son revêtement percé de quelques gra-

nules noirs; suture fronto-clypéale indistincte; épislome nu, finement

rugueux, ses angles antérieurs obtus. Yeux assez fortement détachés



49â P. Lesxe.

en arrière. Taches dorées des articles de la massue antennaire petites,

apicales aux deux premiers articles. Prothorax plus large que long, ré-

gulièrement arrondi en avant, non rétréci en arrière ; angles antérieurs

rapprochés, marqués par une dent légèrement redressée, plus forte

que les dents marginales voisines; angles postérieurs marqués, pointus

ou non, un peu saillants en arrière. Pronotum à peine déprimé au-

dessus de son bord antérieur, fortement bigibbeux sur le disque , les

dents de la râpe élevées , saillantes . les discoïdales revêtues de poils,

les marginales formant une sorte de couronne semi-circulaire inter-

rompue en avant; aire postérieure avec de petits granules noirs, épars.

94 96

Fig. 94 à 96. —Liclienophanes albicans Lesn. Corps vu de dessus ((ig. 94)

et de trois quarts (fig. 95). Tête et prothorax, vus de devant (fig. 96).

Base des élytres étroitement dénudée de chaque côté de Técusson, le

tubercule juxtascutellaire peu distinct; épaules pointues, saillantes

en avant. Carène dorsale interne élevée et fragmentée en trois tron-

çons tout à fait distincts : l'antérieur formant une carène prébasilaire à

crête dénudée, noire et brillante; le médian, sinueux et oblique, s'écar-

tant en avant de la suture ; le postérieur, angulé et ramitié
,

plus élevé

que les précédents, et constituant la saillie marginale supérieure delà

déclivité apicale. Celle-ci présente en outre, de chaque côté, deux autres

saillies marginales, transverses, comprimées dans le sens dorso-ventral

et tranchantes, la supérieure bien plus grande et très proéminente.

Suture non saillante sur la décUvité, dont le bord inférieur est épaissi;

angle apical prolongé en un lol)e court, obliquement tronqué et angulé

en dehors. Vus de côté, les élytres montrent, au côté externe de la ca-
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rènc dorsale fragmentée, une ligne noire, sinueuse et bifurquée en ar-

rière, semblable à une trace charbonneuse. Une traînée noire, moins

nette que la précédente, traverse en ligne droite la déclivité apicale

entre les deux tubercules marginaux inférieurs. Lobe mésosternal gib-

beux entre les hanches intermédiaires. Pubescence abdominale fme et

dense. Pattes foncées, les tibias, surtout les antérieurs, incurvés en

dehors et dépourvus de manchette apicale de pubescence blanche.

Tibias antérieurs nettement convexes au bord interne, fortement plu-

ridentés vers l'apex, au bord externe. 2*^ article des tarses postérieurs

un peu plus long que le dernier.

La place natureUe de cette espèce est auprès des L. plicatus et Bedeli

dont elle a le faciès et dont la rapprochent plusieurs caractères com-

muns, fournis surtout par les saillies des élytres et par la forme de

leur angle apical. D'autre part, la gibbosité du lobe mésosternal, ce

caractère si exceptionnel chez les Bostrycbides, la rapprocherait de ses

congénères malgaches. La natnrc du revêtement dorsal du corps, la

disposition des dents marginales de la râpe prothoracique, l'incurvation

des tibias, sont des particularités qui lui sont propres.

Distribution géographique. —Brésil : État de Sao Paulo [Coll. Bedel).

—Type uniqu\'.

Lichenophanes verrucosus *.

(Voir tabl. des espèces 2, .'5. H, 12, 34, 3o, 36. —Fig. 97 du texte).

Gorham, 1883, Biol. Ceutr.-Ani., Coi, III, 2, p. 214, PI. X, f. 22.

Long. 7 1/2-12 mil). —Allongé, paralèlle, légèrement élargi en ar-

rière, le prothorax un peu plus étroit que les élytres; brun roussâti'e

mat en dessus, noir bril-

lant en dessous. Vesti-

ture dorsale composée

de poils roux, couchés,

courte et très lins, iné-

galement répartis, le té-

gument étant dénudé par

places. Front simple, très F'g- 97. —Lichenopnanes verrucosus Gorli.

linement et très dense- Vtofû dorsal,

ment granulé, avec quel-

ques longues soies brunes dressées; suture fronto-clypéale bien mar-

quée, presque droite; épistome arrondi aux angles anlérieiu's. Ik'-

rissé de soies brunes, dressées, assi'z longues, peu denses, et pré-
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sentant au milieu un petit tubercule caréniforme. Frange du labre

brun roussàfre. Antennes brun foncé, les taches pileuses de la mas-

sue concolores. Prothorax un peu plus long que large, arrondi sur

les côtés, fortement rétréci en avant, légèrement en arrière, ses an-

gles antérieurs unciformes, d'épaisseur variable à la base, les pos-

térieurs marqués seulement par un tubercule pointu, en arrière du-

quel le prothorax est fortement rétréci obliquement. Pronotum non

excavé au-dessus de son bord antérieur, sans gibbosités discoïdales

saillantes; aire postérieure présentant quelques forts granules, deux

tubercules basilaires rapprochés et une fine ligne longitudinale enfoncée,

dénudée, parfois caréniforme; dents latérales de la râpe allongées,

saillantes, peu nombreuses. Élytres très fortement et assez densément

ponctués, ornés de gros tubercules plus ou moins velus, assez nom-

breux, plus ou moins régulièrement sériés. Tubercule juxtascutellaire

très saillant, aigu ; épaules rectangulaires, un peu saillantes en avant.

Déclivité apicale présentant de chaque côté trois tubercules marginaux

abondamment velus, dont les deux supérieurs sont très gros. Suture

à peine élevée sur la déclivité, le bord inférieur de celle-ci épaissi,

finement granulé en dessous. Abdomen assez finement ponctué, très

finement mais peu densément pubescenl. Pubescence des pattes brun

foncé. Ailes brunes.

c5 Bord apical des élytres prolongé en une épine aigu»'- avant l'angle

suturai qui est lui-même pointu.

Ç SailUe du bord apical des élytres plus courte et plus large, non

spiniforme.

Distribution géographique. —Amérique centrale (région des isthmes).

Guatemala [Corham; Musée de (iènes; Coll. Salle '^ Oberthilr);

Costa-Rica {BioUeg in Coll. Fairmaire).

Liichenophanes spectabilis*.

(Voir tabl. des espèces 2, 3, H, 12, 34, 3o, 37. —Fig. 98 du texte).

Lesne, 1895, Ann. Fr., 189o, p. 173.

Long, lo 1/2 mill. —Allongé, parallèle, légèrement élargi en arrière,

le prothorax un peu plus étroit que les élytres; d'un brun plombé mat

en dessus, d'un noir assez brillant en dessous. Front simple, finement

granulé, sa pubescence rousse, très fine et très courte, peu dense,

couchée; suture frouto-clypéale bien distincte, fine, droite; épistome

couvert de granules peu saillants, son bord antérieur garni d'une frange
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dense de poils brun foncé interrompue au milieu. Frange du labre

brune, un peu roussàtre. Yeux fortement surélevés en arrière, sans

former d'angle rentrant. Antennes brun foncé, les taches pileuses de la

massue concolores. Prothorax un peu plus large que long, arrondi sur

les côtés, un peu plus rétréci en avant qu'en arrière, ses angles anté-

rieurs prolongés en deux cornes écartées, parallèles, assez longues,

étroites, terminées par un uncus, et entre lesquelles le bord antérieur

du pronotum est rectiligne; angles postérieurs un peu aigus, un peu

saillants en arrière, le bord postérieur arrondi au milieu. Pronotum

99 100

Fig. 98 à 100. —Lichenophanes spectabilu Lesn. (fig. 98), L. insujnitiis Fairm,

(fig. 99) et L. penicillatus Lesn. (fig. 100), vus de trois quarts.

non excavé au-dessus de son bord antérieur, nullement bigiL)beux sur

le disque: dents latérales de la râpe courtes et assez peu saillantes;

aire postérieure présentant de gros granules brillants, denses, sauf en

dedans des angles postérieurs et sur un espace médian transverse, espace

marqué de deux dépressions arrondies, symétriques, dont le fond est

ponctué. Pubescence du pronotum peu apparente, sauf sur la face ex-

terne des dents de la râpe, et formée de poils fins et très courts, couchés,

d'un roux ardent. Élytres ponctués de gros points enfoncés assez df nses,

un peu allongés, et ornés dorsalemeut d'un réliculum discontinu de

côtes saillantes, à sommet lisse el brillant, sur les faces desquelles
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s'ins('rent de fins et très courts poils couchés, d'un roux ardent. Tu-

hercule juxtascutellaire Tort, très saillant, aigu. Épaules rectangulaires.

Déclivité apicale plus fortement ponctuée que le reste des élytres,

munie su|iéneurement, de chaque côté, de deuxtuberculesassezécartés,

analogues aux côtes saillantes du dos des élytres, mais plus élevés et

plus puhescents; le rudiment d'un troisième tubercule marginal se

montre au-dessous du plus externe des précédents. Suture à peine

élevée sur la déclivité, le bord inférieur de celle-ci peu fortement

épaissi, faiblement angulé avant la suture, non granulé en dessous.

Poitrine et abdomen densément et assez fortement ponctués, très fine-

ment et peu densément puhescents. Pubescence des pattes brun foncé.

2« article des tarses postérieurs plus long que le dernier.

Cette espèce est une des. plus remarquables du genre actuel.

Distribution géographique. —Californie (Co//. Mniszech^ Oberthiir).

—Type unique.

Lichenophanes insignitus*.

(Voir tabl. des espèces 2, 3, il, 12, 34, 38. —Flg. 99 du texte).

Fairmaire, 1883, .1»». Fr.. 1883. p. 9o.

Long. 11 l'2 mill. —Allongé, le protborax bien plus étroit que les

élytres, ceux-ci régulièrement élargis en arrière; brun foncé mat, un

peu plombé; massue antennaire roussâtre. Front simple, très finement

et très densément granulé , couvert d'une pubescence couchée, dense,

fort courte, de coloration foncée, difficile à percevoir; suture fronto-

clypéale bien marquée ; épistome hérissé de soies foncées assez lon-

gues et assez denses. Yeux assez fortement surélevés en arrière. Ar-

ticles de la massue antennaire très épais, leurs taches pileuses brunes.

Prothorax presque aussi long que large, fortement rétréci en avant, à

peine en arrière; angles antérieurs spiniformes, les postérieurs indi-

qués par un tubercule obtus en arrière duquel le prothorax est oblique-

ment rétréci. Pronotum non excavé au-dessus de son bord antérieur,

présentant deux gibbosités discoïdales plurituberculées; dents laté-

rales de la râpe longues et aiguës, saillantes, au nombre de trois de

chaque côté, outre la dent de l'angle antérieur ; aire postérieure avec

des granules assez brillants, épars, sur un fond très finement rugueux.

La vesiiture du pronotum, peu dense et composée de poils brun rous-

sâtre très courts, n'est guère apparente, si ce n'est autour des dents

de la râpe et sur les deux gibbosités discoïdales. Élytres fortement et
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densémenl ponctués, présentant quelques petits granules entre les

points enfoncés, les intervales glabres, mais couverts de rugosités ex-

trêmement fines. Saillie juxtasculellaire large, bien apparente; épaules

obtuses. Carène prébasilaire courte et peu élevée, dissimulée sous un

faisceau conique de poils bruns. De nombreux fascicules pileux dres-

sés, semblables au précédent, mais ne paraissant pas abriter de sail-

lies du tégument, sont dispersés sur toute la surface des élytres, sauf

sur la moitié inférieure de la déclivité apicale, et sont disposés , sur

chaque éh tre, en o séries longitudinales assez régulières, les fascicu-

les des deux séries externes étant un peu plus petits que ceux des

séries dorsales. Suture à peine saillante sur la déclivité, le bord infé-

rieur de celle-ci à peine épaissi, obtusément angulé avant la suture, non

granulé en dessous. Pubescence du dessous du corps plus fine que

celle du dessus, de coloration claire, mais fort courte et peu apparente.

Abdomen finement et densémenl ponctué; saiUie intercoxale de son

premier segment large. Pubescence sous-tarsienne brune. Articles 2 et

des tarses postérieurs subégaux.

Cette espèce est encore d'un type tout spécial, et elle ne se rattache

directement à aucune autre forme connue.

Distribution géographique. —Abyssinie {Raffraij in Coll. Fairmaire).

—Type unique.

Lichenophanes penicillatus*.

(Voir tabl. des espèces 2, 3, 11, 39. —Fig. 100 du texte).

Lesne. 1895, Ann. Fr., 189o, p. 171.

verrucosus^ Gorh., 1886, Biol. Centr.-Am.^ Col. III, 2'^part., Snppl.,

p. 353.

Long. 9-13 mill. —Allongé, parallèle, le prothorax presque aussi

large que les élytres; d'un brun grisâtre ou roussàtre en dessus, noir

en dessous. Dessus de la tète simple, sou tégument masqué par un

double revêtement : 1" une pubescence couchée, fine et dense, à reflets

changeants, blonds ou roux; 2" une pilosité dressée brun roussàtre,

assez dense, s'étendant à la fois sur le front et sur l'épistome. Suture

fronto-clypéale fortement enfoncée, mais peu distincte; angles antérieurs

de l'épistome arrondis. Frange du labre rousse ou roux brimàtre. Yeux
assez fortement surélevés en arrière. Funiculeantennaire roussàtre, les

articles de la massue brun foncé, nettement comprimés, à taches pileuses

Ann. Soc. Ent. Fr., lxvii, 18i)H. 32
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brunes. Prolhorax un peu plus large que long, fortement rétréci on

avant, légèrement en arrière, ses angles antérieurs marqués par deux

forts uncus assez longs, parallèles, entre lesquels le bord antérieur est

tronqué rectilignement ; angles postérieurs pointus, saillants. Pronotum

non excavé antérieurement, sans gibbosités discoïdales accusées, bitu-

berculé au milieu du bord postérieur, l'aire postérieure présentant

en avant quelques granules assez gros. Vesliture du pronotum double,

comprenant :
1'^ une pubescence fine, assez longue, peu dense, couchée

(sauf sur le pourtour du protliorax), à reflets gris argenté ou roux ar-

dent, suivant l'incidence de la lumière; 2" des groupes pénicillés assez

nombreux, formés de longs poils bruns dressés perpendiculairement

et situés presque tous sur l'aire antérieure du pronotum. Angles pos-

térieurs densément velus, grisâtres; dents latérales de la râpe assez

petites, peu visibles sous la pubescence. Élytres parallèles, très forte-

ment et densément ponctués. Leurvestiture présente aussi deux sortes

de poils : 1" une pubescence couchée ou mi-dressée (sauf sur le pour-

tour des élytres où elle est dressée), assez longue, formée de poils à

reflets variables, gris argenté ou roux ardent, suivant l'incidence de

la lumière, mais toujours gris à la pointe; ces poils sont disposés en pe-

tits groupes fascicules sur le disque des élytres; sur l'épaule ils sont plus

denses et plus serrés ;
2° de longs poils brim foncé ou brun roussâlre,

perpendiculairement dressés, formant de remarquables touffes pénicil-

lées. Ces pinceaux de poils sont au nombre de 4 principaux sur chaque

élytre et il existe sur les côtés des mêmesorganes un certain nombre de

pinceaux pileux plus petits, sériés. Des 4 touffes principales. 3 sont situées

sur le trajet de la nervure dorsale interne : la 1"^, allongée, masquant la

carène prébasilaire, la 2* un peu plus grande et plus aUongée, placée

presque au milieu de la longueur des élytres, la 3*^ arrondie, située

au bord supérieur de la déclivité apicale. Au-dessous d'elle et en de-

hors se trouve le 4« fascicule, arrondi aussi, un peu moins grand que le

3''. Tubercule juxtascutellaire très saillant. Suture peu élevée sur la

déclivité dont le bord inférieur est légèrement réfféclii; angles sutu-

raux des élytres séparément arrondis au sonnnet. Abdomen densément

et assez fortement ponctué, très finement, mais non densément pubes-

cent. Tibias des trois paires hérissés de poils bruns sur leur face ex-

terne. Pubescence sous-tarsienne brun foncé. 2^ article des tarses

postérieurs beaucoup plus court que le dernier.

Celte très belle espèces se sépare de toutes ses congénères par la pré-

sence de soies dressées à la face externe des tibias postérieurs et par

la vestiture très remarquable de la face dorsale du corps.
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Distribution géographique. —Mexique [Giesbreght in Muséum de

Paris, individu type).

Sierra de Durango {FInlir in Coll. ObertJiur); Almolonga [lloege in

Britisli Muséum).

Lichenophanes Kûnckeli*.

(Voir tabl. des esiièces 2, 40, 42, 48, 44. —Fig. 101 du texte).

Lesne, 189o, Ànn. Fr., 1895, Bull., p. clxxvui.

Long. 9-lo mill. —Allongé, parallèle, très légèrement élargi en ar-

rière, le prothorax à peine plus étroit que les élytres ; brunâtre, varié

de gris et de roux en dessus, noir en dessous. Vestiture dorsale plus

dense et plus claire sur le dos que sur les côtés. Sur les flancs du pro-

thorax et des élytres, elle se compose de taches pileuses irrégulières,

contluentes, grises, jaunâtres ou rousses, formées de poils courts,

couchés. Sur le dos, les poils sont plus longs, de coloration plus claire,

argentés, flexueux, couchés aussi sur le tégument et disposés en grou-

pes palmés s'étendant en deux grandes plages : l'une sur le pronutum,

occupant le milieu de l'aire postérieure et l'intervalle des deux gibbo-

sités discoïdales (cette tache est constamment marquée d'un point cen-

tral dénudé, noir) ; l'autre sur les élytres, formant une grande tache

commune un peu transverse, située immédiatement en arrière des ca-

rènes prébasilaires, tache continuée en arrière, le long de la suture,

jusque sur le milieu de la déclivité apicale, par de petites taches claires

plus ou moins contiguës. Front simple, revêtu ainsi que l'épistome

d'une pubescence couchée, courte et dense, rousse ou roussàtre, et

parsemé de granules; suture fronto-clypéale enfoncée; épistomc légè-

rement échancré au bord antérieur, ses angles antérieurs obtus, bien

marqués. Yeux assez fortement surélevés en arrière. Antennes brun

roussàtre, les taches dorées des articles de la massue bien apparentes.

Prothorax un peu plus large que long, fortement rétréci en avant, lé-

gèrement en arrière, ses angles antérieurs courts et larges, déprimés,

limitant une échancrure arrondie ou anguleuse; angles postérieurs

pointus, plus ou moins saillants. Pronotum très légèrement excavé au-

dessus de son bord antérieur, présentant deux gibbosités discoïdales

écartées; dents latérales saillantes de la râpe au nombre de 2 ou '.]

(celle de l'angle antérieur non comprise): aire postérieure bituliercu-

lée au milieu du bord postérieur et montrant sur les côtés des grîuiules

assez gros et assez denses. Élytres très fortement et très densémenl

ponctués, finement granulés dans les intervalles. Saillie juxlascutel-

laire peu sensible; ('paules obtuses. Carène prébasilaire forte, élevée,
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lisse et brillante au sommet. Deux fascicules de poils dressés, d'une

coloration roux argenté, existent sur le trajet de la nervure dorsale

interne, en arrière de la carène prébasilaire : le premier un peu avant le

milieu de la longueur des élytres; le second au liord supérieur de la

déclivité apicale. Cette déclivité présente en outre, de chaque côté, deux

autres fascicules pileux de mêmeaspect, dont l'externe est le plus petit.

Suture légèrement élevée dans la partie inférieure de la déclivité ; bord

apical des élytres épaissi, non granulé en dessous, obtusément denté

immédiatement avant l'an-

gle apical (jui est lui-même

dentiforme. Épimères pro-

thoraciques très rappro-

chés en arrière. Lobe in-

tercoxal du mésosternum

fortement gibbeux. Ponc-

tuation de l'abdomen Une

et très dense, sa pubes-

cence extrêmement fine,

dense, argentée. Cuisses

postérieures un peu moins

fortes que les antérieures.

2' article des tarses posté-

rieurs plus long que le der-

nier. Pubescence sous-tar-

sienne claire.

Je n'ai pu découvrir de

caractères sexuels secon-

daires.

Chez cette espèce, l'angle humerai de l'élytre se prolonge en dessous

et en arrière en une côte assez vague, sur le trajet de laquelle s'insère

très souvent un denticule tout à fait semblable à celui qu'on observe

au mêmeendroit chez le L. Bedeli. Dans l'une et l'autre espèce ce ca-

ractère est inconstant.

C'est des Lichenophanes fascicularis et Oberth'ûri({\\''\\ convient de

rapprocher le L. Kiinckeli et ses deux congénères malgaches.

Distribiilion géographique. —Madagascar.

Diego-Suarez {AUuaud); Baie d'Antongil (.1. Mocijuenjs in Muséum

(h' Paris); Xossi-Bé [Cloué in Muséum de Paris); Fénérive, Bt'gion de

Tamalave, Pays Antsianaka [Coll. Oheiihiii-, Muséum de Paris); Fiana-

rantsoa (Coll. Oberthiir).

102

Fig. 101 et 102. —Lichenophanes KilnclieU

Lesn. (fig. 101) etZ. Martini Lesn. (lig. 102),

vus de profil.
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Biologie.— D'après M. A. Mocquerys, cette espèce se promène pen-

dant le jour sur le Ironc des arln es, du C(îté de l'ombre.

Lichenophanes Martini n. sp.

(Voir tabl. des espèces 2, 40, 42. 4:5, 4o. —Fig. 102 du texte).

Long. 13-16 mill. —Espèce très voisine de la précédente dont elle

diffère principalement par les caractères suivants :

Forme un peu plus large, plus robuste. Coloration brune, variée de

de gris argenté ou de gris roussàtre, les tacbes pileuses moins étendues

que chez le Kihickeli. Dessus de la tète en grande partie dénudé, den-

sément granulé. Bord post('rieur des \eux en arête coupante. Protho--

rax à peine rétréci en arrière, ses angles postérieurs non saillants en

dehors, ses angles antérieurs plus petits, moins saillants que chez l'es-

pèce précédente; bord antérieur légèrement arrondi en arc de cercle

ou tronqué presque en ligne droite; gibbositésdiscoïdales du pronotum

moins accusées ; aire postérieure du pronotum densément couverte de

gros granules sur les côtés. Granules des élytres notablement plus

gros que chez le Kiivckeli. Suture non élevée sur la déclivité; bord

apical de l'élytre olitusément denté avant l'angle suturai, celui-ci non

ou à peine saillant. Ponctuation abdominale plus forte sur les côtés du
1^'" segment et sur le milieu des segments suivants. Cuisses postérieu-

res un peu plus épaisses que les antérieures.

La pubescence du dos des élytres ne forme pas de grande plage

conmiune. Il n'existe dans cette région que des taches irrégulières,

séparées, et les taches des côtés des élytres ne sont pas contluentes

comme chez le Kiinckeli.

Je suis heureux de dédier cette belle espèce à M. le D'' Ch. iMartin

(jui l'a capturée lui-même au cours de ses voyages dans FAfrique

australe.

Disti'ihntio)! (H'ogrdphiijHe. —Madagascar.

Diégo-Suarez {W Ch. Martin) ; env. de Suberbieville {Prrrirr in

Coll. Fairmaire: Muséum de Paris).

Lichenophanes Perrieri n. sp.

{Voir tabl. des espèces 2, 40, 42, 46. —Fig. 10.3 el 104 du texte).

L<ing. 10 1/2 mill. —(]ette espèce est voisine des deux précédentes.

Elle dilîère du L. Kiinckeli par les particularités suivantes :
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mm.m

Forme plus régulioremeiit paralIMt", le i)rothorax aussi largo que les

(Mylros. Dessus du corps entièrement brun roussàtre. Taches dorées

des articles de la massue anten-

naire très petites. Dent du bord

apical des élytres légèrement écar-

tée de l'angle suturai. Ponctu.ntion

de l'abdomen moins Une, sa pu-

l)escence plus courte et moins

ténue. Segments abdominaux con-

vexes en arrière, le long de leur

bord postérieur. Pubescence sous-

tarsienne d'un roux brunâtre.

La vestiture du prothorax et des

élytres est très caractéristique. Il

n'existe, sur le dos, aucune plage

de pul)escence argentée. Cette ré-

gion n'est occupée que par de petites taches irrégulières de poils squa-

meux, roux, couchés, entre lesquelles le tégument est dénudé. Les

côtés des élytres, au contraire, sont couverts d'un revêtement très

dense de squamules bnm châtain, revêtement percé de petits granules

brillants. Des squamules semblables existent sur les flancs du protho-

rax. La coloration des fascicules pileux dressés des élytres est brune

ou rousse.

Distribuiion (léographique. —Madagascar : env. de Suberbieville

[Pcrriei' in Coll. Fainnaire). —T\pe uni(iue.

104

Fig. 103 et 104. —Liclicnophanes Per-

rieri Lesn. Profil de l'arrière-corps

(fig. 103) et poilioii du tégument des

tlancs des élytres (lig. 104).

Genre Ncliisloceros ». cj.

(Voir tabl. des genres 2, 3"i.

Amphicems \\ Leconte, 1861, Clim. of Col. of N. Àiii., p. 208 [par-

tim) (1). —Horn, 1878, Pioc. Ain. phil. Soc, XYII, p. 341 et o46.

(1) Leconte avait établi ce genre pour les liostrycliiis hamalus F. [bicau-

(Indis Say) et conmtiis Pall. [puncHpennis Lec.l et l'avait caractérisé par

l'eflacement de la suture fronto-clypéale sur les côtés. Cependant en 1865 il

y rangeait l'espèce décrite par lui sous le nom de fortis, espèce dont la Q a

le front inarginé en avant dans toute sa largeur, sauf contre l'orbite même!

Dès lors le genre n'était plus délimité et l'on ne s'explique pas que G. H. Ilorn

l'ait adopté sans modilications.

Le caractère de l'effacement de la suture fronto-clypéale sur les côtés n'a

d'ailleurs aucune valeur générique. En outre le nom proppsé par Leconte est
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Caenophrada Waterliouso, 1888, .1»». ^at. Uht., 1888, I. p. 3o0

[ad part.).

Corps cylindrique. Front tantôt siniiile,

tantôt giijheuv on avant ou costifornie le

long do son bord antérieur, quelquefois lé-

gèrement déprimé en arrière. Angles anté-

rieurs do répistome aigus, pointus. Cadre

ijuccal sans dent saillante au-dessous dos

yeux. Articles de la massue antonnaire par-

courus sur chaque face par deux tins cana-

licules longitudinaux. Prothorax fortement

rétréci en avant, non excavé au-dessus du

bord antérieur. Élytros sans nervures dor-

sales saillantes. Méso et métastornum en

contact au bord externe do la hanche in-

termédiaire sauf chez S. simplex). Saillie

intercoxalo du l'^'' segment apparent de

l'abdomen présentant une facette ventrale.

.">« si'gment apparent de l'abdomen simple,

(pielquefois légèrement sinué au milieu du

bord postérieur. Calcar des liinas antérieurs

normal, incurvé.

Les espèces de ce genre appartiennent à 4 types. Elles se disposent

comme il suit :

Fig. t05 et 106. —Antennes

des Sclnsloceros cornu-

AtsPall.((ig. 105) et S. lia-

matus F. i;iig. 106).

II. ui. IV.

Amphic.rus. Schisloceros s. sir.

V.tabl. des espèces V.tabl. des espèces V.labl. des espèces V.tuhl. des espèces

I, 2, 3. i, 2, 12, 13, 18. 1, 23. 24.

S. tiihuliris.

S. liijnalor.

S. coi-nuti's.

S. consnnguineus.

S. hamaliis.

S. mahnjanus.

S. caenophradoi-

des.

.S. anobioides.

•S. bimaculatus. S. teres.

S. simplex.

Ainsi constitué, le genre Schistoceros pourra sembler, à un premier

examen, assez hétérogène; mais, sans parler do Timporlant caractère

fourni par les antennes, il y a bien des raisons de penser que, malgré

Ifur ap|)arence, les espèces qui le composent ont entre elles dos afli-

liréoccupè '.imphiceras Gray, 1847, Mollusques gastèropodes\ Nous l'avon->

|)Ouitanl utilisé à litre de désignation subgénérique.
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nitc'S (''Iroitcs. Ainsi, on obsorvo à la fois chez les Schistoceroft s. fttr.

et chez les Amphicerus, le phénomène si exceptionnel du diniorphisnie

sexuel du sous-menton et, fait très remarquable, rélargissenient sin-

gulier des derniers articles du funicule antennaire du Scliistoceros

anobioidn 9 se retrouve quoique moins marqué chez la femelle de

VAmphici'rus consangmnms. Ces faits sont d'autant plus probants

({u'aucun autre groupe de Bostryciiides n'en présente de semblables.

D'autre part on est frappé de la similitude de la forme et de la vestiture

caractéristiques du prothorax chez les Scliistoceros s. str. ç et cliez le

S. bimactilatus, et l'apophyse élytrale du 6 de ce dernier 'est homolo-

gue à celle de VAinphicenis hamatus (j. En réalité, dans les trois pre-

mières coupes établies ci-dessus, la variété du faciès tient surtout aux

modes divers de dilîérenciation sexuelle.

Les caractères sexuels secondaires sont en efTet très apparents. Ils

moditient même complètement l'aspect de l'insecte chez les Schisto-

reros proprement dits, où le dimorpbisme atteint presque toutes les

parties du corps. On rangerait volontiers mâles et femelles dans des

genres distincts, si diverses considérations ne permettaient d'aflirmer

leur identité spécifique. Les caractères sexuels des Amphicevas n'af-

fectent guère que les angles antérieurs du prothorax et la déclivité

apicale des élytres, et ceux du Schistoceros binmculatus sont localisés

dans cette dernière région. On ne connaît pas encore d'une façon cer-

taine les différences sexuelles des S. teres et simplex.

Les Scliistoceros proprement dits habitent les deux péninsules sud-

orientales de l'Asie et les îles de la Sonde; une de leurs espèces se

retrouve sur les bords de la Mer Rouge. Les Ainphicerus sont confinés

en Amérique et dans l'archipel d'HaA\aii. Deux autres espèces améri-

caines encore peu connues paraissent localisées dans la région califor-

nienne et dans celle du Texas. Le genre est représenté dans la région

méditerranéenne par une espèce unique.

TABLEAL' DES ESPÈCES.

1-24 —Sculpture de l'aire postérieure du |)ronotum granu-

leuse ou simulant des écailles ind)riquées. Angles anté-

rieurs de l'épistome pointus, légèrement aigus, mais non

subspinilormes. 2"-' et o'' articles des tarses postérieurs

généralement subégaux.

2-2.'} —Hurd inféro-apical dos élytres lisse, non granuleux ni

denliculé. Sillon marginal des élytres abrégé à l'angle
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apical externe. Tiljias postrrieiirs avec il(^ longues soies

à la face externe (1).

3-12 —Front légèrement gibbeux au milieu. Sous-menton con-

vexe ou renflé au milieu. Angles antérieurs du protho-

rax prolongé's en cornes courtes dans les deux sexes.

Yeux détaclié's à angle rentrant à leur bord postérieur.

Milieu de Taire postérieure du pronotum couvert d'é-

cailles imbriquées (2) ou subgranuleusement ponctué.

{Amphicerus).

4-0 —Angles postérieurs du prothorax manjués, droits. Aire

postérieure du pronotum subgranuleusement ponctuée

au milieu. Ponctuation dorsale des élytres faible. Calus

marginal supérieur de la déclivité apicale fort peu sail-

lant. Long. 8 mil! S. tubularis Gorli

.

0-4 — Angles postérieurs du prothorax arrondis (lig. 110,

m, etc.). Aire postérieure du pronotum couverte en

son milieu d'écaillés imljriquées.

6-7 —Ponctuation abdominale homogène, dense et assez

fine
;

pubescence de l'abdomen également répartie. Front

glabre. Sous-menton sans gibbosité ni troncature spé-

ciales. —ç (?) Déclivité apicale des élytres munie d'un

reijord inférieui' prolongé latéralement jusqu'au milieu

de sa hauteur et présentant en outre supérieurement,

sur le disque, une courte carène longitudinale (lîg. 109).

—Long. 6 1/2 mill S. lignator n. sp.

7-() —Ponctuation et pubescence abdominales très fines et

très denses, mêlées de gros points enfoncés à pourtour

dénudé, donnant chacun naissance à une soie dressée.

Front presque toujours villeux en avant. Sous-menton

granuleusement ponctué, renfié au milieu en une légère

gibbosité tronquée en avant (:{).

8-11 —Ellytres glabres. —6 Déclivité apicale des ('h très

nuuiie de deux ou de quatre tubercules niai'ginaux cos-

tiformes (fig. ll-ï et ll(i).

(1) Chez le S. caenopliradoides, ces soies sont très peu nombreuses.

(2) C'est pour abréger ([ue nous employons celte expression impropre, niais

bien en rap|)orl avec l'aspect de la sculpture dont il s'agit.

(3) .Sauf chez le S. /lainalus Fabr. ry.
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9-10 —
• o Déclivité .-ipicalo des élytres munie do 4 tuhorcidcs

inarginaux cosliforincs (lij;. Ho). —Ç Dernier article du

funiciilo antennaire notablement moins large que le l*""' ar-

ticle de la massue (lig. 112 et 113). —Long. 7-lo mill.

S. cornutus Pall.

10-9 —Forme plus large. —(3 Déclivité apicale des élytres

pn'sentant supérieurement, de chaque côté, un tuber-

cule costiforme et, latéralement, une bosse large, arron-

die, peu saillante (fig. 116). —ç Dernier article du fu-

nicule antennaire à peine moins large que le l'^'' article

de la massue (lig. 114). —Long. 12 1/2-14 mill

S. consanguineus ». .vy*.

11-8 —Élytres pubescents. Forme plus étroite. Taille plus

petite. —(5 Déclivité apicale des élytres munie supé-

rieurement, de chaque côté, d'une apophyse cylindroïde

(lig. 117). —Long, o 1 2-10 mill S. hamatus Falir.

12-3 —Front simple ou légèrement relevé en avant ou trans-

versalement costiforme le long de son bord antérieur.

Angles postérieurs du prothorax largement arrondis.

Aire postérieure du pronotum couverte au milieu de

granules écrasés ou d'ëcailles imbriquées. —9 Angles

antérieurs du prothorax non marqués (fig. 127). —
Long. 12-18 mill. {Schistocerof; s. str.).

13-18 —Déclivité apicale des élytres présentant de chaque

côté deux tubercules marginaux (fig. 120). Prothorax

grand, prolongé en cornes aux angles antérieurs (fig. 118).

Sous-menton trapézoide, assez faiblement échancré en

avant, l'écliancrure simple. Front dépourvu de poils spi-

nuleux. Corps court, robuste cJ

14-17 —Front densémcnt et finement granuleux, non dé-

primé en arc de cercle en arrière. Déclivité apicale des

élytres fortement ponctuée sur toute sa surface, son re-

l)ord inférieur s'écartant latéralement du bord même
de l'élytre (fig. 120).

1")-16 —Pubescence blond clair de l'écusson bien apparente,

tranchant sur la coloration noire du reste du dessus du

corps. Front moins finement granuleux, son bord anté-

rieur un peu plus saillant (fig. 118). Rebord inférieur de

la déclivité apicale sinué latéralement. S. malayanus Lesn. c?
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10 -lo —Piibescfiice claire de récusson peu a p pareil te. Front

plus finement granuleux. Rebord inférieur de la déclivité

apicale décrivant une courbe très régulière

S. caenophradoides Lesn. (5

17-14 —Front très finement et peu densément ponctué, pré-

sentant en arrière une impression en arc de cercle. Dé-

clivité apicale des élytres imponctuée dans son tiers in-

férieur, son rebord inférieur confondu dans toute sa

longueur avec le bord mêmede Télytre

S. anobioides Wat. (5

18-13 —Déclivité apicale des élytres sans tubercules margi-

naux. Prothorax arrondi en avant. Forme plus allongée

que chez le çS (fig. 127) 9

19-22 —Front densément hérissé de poils dressés, spinuleux,

très courts, formant brosse. Région frontale non impres-

sionnée en arrière, son bord antérieur costiforme au mi-

lieu. Articles 4-7 des antennes normaux. Sons-menton

clypéiforme, très convexe, subcarré, avancé mais non

denté au milieu de son bord antérieur, couvert de spinules

courtes, et présentant sur la ligne médiane une frange

de longues soies dressées (fig. 123). Bord antérieur du

prothorax couvert d'une pubescenee rousse très courte

et très dense, en partie couchée. Face interne des tarses

postérieurs presque dépourvue de longues soies.

20-21 —Spinules frontales moins lines et moins denses. Cote

frontale plus saillante (fig. 119). Pubescenee du bord anté-

rieur du prothorax d'un roux ardent. Écusson couvert

d'une pubescenee roux clair tranchant sur la coloration

noire des élytres S. malayanus Lesn. Q

21-20 —Spinules frontales plus fines et plus denses. Côte

frontale moins saillante [Wg. 122). Yeux plus gros. Pubes-

cenee du bord antérieur du prothorax de coloration moins

vive. Écusson presque concolore. S. caenophradoides Lesn. ç

22-19 —Front finement ponctué, densément velu d'une pu-

bescenee blonde, coufchée, extrêmement fine, ne mas-

quant pas le t(''gument, et présentant en arrière une im-

pression en arc de cercle; son bord antérieur simple, non

costiforme. Articles 4-7 des antennes agrandis, aussi

larges (jue les articles de la massue, très densément velus
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do puils raides sur leur face anl(''nouro (1). Sous-menton

Iransvorsc, sans spinules ni frange médiane de soies.

deutéau milieu duijordantérieur (tig. 124). Prothorax hé-

rissé, près du Ijord antérieur, d'une pubescence dressée,

fine, assez longue. Tarses postérieurs avec de longues

soies rousses à la face interne S. anobioides "NVat. $

23-2 —Bord inféro-a[)ical des élytres érodé. Front légèrement

convexe le long de son bord antérieur. Suture fronto-

clypéale peu distincte. Sous-menton rectangulaire, simple

dans les deux sexes. Yeux assez petits (fig. 128), peu

saillants, peu fortement détachés en arrière. Prothorax

régulièrement arrondi en a^ ant, ses angles postérieurs

arrondis. —c5 Déclivité apicale des élytres munie supé-

rieurement, de chaque côté, d'iuie forte apophyse sub-

cylindricpie. —Long. o-U mill S. bimaculatus 01.

24-1 —Aire postérieure du pronolum couverte de costules

longitudinales. Angles antérieurs de l'épistome très aigus,

suhspiniformes. 2*^ article des tarses postérieurs notable-

ment plus long que le dernier. Front légèrement saillant

en aAant, un jieu déprimé en arrière. Suture fronto-cly-

péale bien marquée. Sous-menton simple, trapézoïde.

Prothorax court, arrondi sur les côtés, faiblement

échancré au bord antérieur, ses angles antérieurs iner-

mes,le3 postérieurs largement arrondis (lig. 133 et 13o).

Élytres sans côtes, carènes, ni tubercules (sauf le renfle-

ment suturai sur la déclivité), leur sillon marginal non

interrompu à l'angle apical externe. Bord inférieur de la

décUvité apicale non épaissi, finement érodé près de l'an-

gle suturai. Saillie intercoxale de l'abdomen légèrement

rétrécic près de sa base. Bord postérieur du dernier seg-

ment abdominal plus ou moins largement sinué au milieu.

2o-26 —Prothorax aussi long que lai'ge. mod(''rément élargi

en arrière, hérissé antérieurement de longues soies dres-

sées (fig. 132 et 133). Élytres hérissés sur toute leur sur-

face de soies dressées, assez longues. Tibias postérieurs

présentant des soies dressées sur leur tranche externe.

(1) Ce que nous appelons face antérieure de l'antenne est la face visible

lorsque l'appendice est replié contre le corps, en dessous des yeux. Cette
face paraît homologue à la face antérieure des pattes.
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Mrso et métaslcrnum en contact au bord oxtorno de la

hanche intermédiaire. Long. 41/2-7 1/2 mill. S. teres Horn.

26 -2o —Prothorax moins h)ng que large, fortement élargi en

arrière (fig. 13o), très brièvement piibescent en avant.

Élytres glabres (à part quelques courtes soies dressées sur

les côtés, vers l'extrémité), moins fortement ponctués,

légèrement réfléchis au sommet. Tibias postérieurs sans

soies dressées à la face externe. Méso et métasternum

non en contact au côté externe de la hanche intermé-

diaire. Long. G 1/2 mill S. simplex Horn.

Schistoceros tubularis*.

[(Voir tabl. des espèces 1, 2, 3, 4).

Gorliam. 1883, Biol. Centr.-Am., Col., III, part. 2, p. 21(3.

Long. 8 mill. —Allongé, cylindrique, brun foncé brillant; antennes

roussàtres, pattes brunes. Ressemble beaucoup au S. cornutus Pall.

Il en dillère par son prothorax moins arrondi sur les côtés et dont

les angles postérieurs sont marqués, droits. Aire postérieure du pro-

notum subgranuleusement ponctuée au milieu. Ponctuation des élytres

moins forte que chez le cornutus, subobsolète. La déclivité apicale pré-

sente de chaque côté un tubercule latéral bien net, et, supérieure-

ment, un calus longitudinal très peu saillant ; son l)ord inférieur est

plus réfléchi que chez le cornutus. Les cornes prothoraciques sont très

courtes.

Cette espèce devra être l'objet d'un nouvel examen. A l'époque où

nous avons vu le type au British Muséum, nous ne connaissions pas

encore le caractère antennaire des Schistoceros et nous ne l'avons pas

vérifié sur l'espèce actuelle; nous nous étions borné à constater ses

affinités avec le cornutus Pall. et à noter les caractères qui l'en sépa-

rent. Nous n'avons de données ni sur la conformation du sous-menton,

ni sur la sculpture et la pubescence de l'abdomen du S. tubularis.

Distribution géographique. —Panama : Bugaba {British Muséum).

—Type unique.

Schistoceros lignator n. sp.

(Voir tabl. des espèces 1, 2, 3, o, 6. —Fig. 107 à 101) (hi texte).

Long. 6 12 mill. —Allongé, parallèle, assez étroit; brun foncé bril-

lant, plus clair sur la partie antérieure des éhtres; massue antennaire
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rousse, pattes rougeàtres. Front glabre en avant, légèrement gibbeux

au milieu antiTieurement, brillant et presque lisse sur cette gibbosité.

Vertex non impres-

sionné. Sous-menton

brillant, légèrement

et régulièrement con-

vexe en son milieu,

présentant quelques

très lins granules

épars . Cornes protho-

raciques très cour-

tes. Élytres glabres.

Ponctuation ély traie

dense, modérément

l'orte, non sériée, plus grosse sur la déclivité apicale. Suture très peu

saillante sur la déclivité. Celle-ci présente un rebord inférieur serai-

circulaire et, supérieurement, sur chaque élytre, une carène discoïdale

longitudinale. Ponctuation do Tabdomen homogène, sa pubescence

rousse, assez longue, couchée, régulièrement répartie.

Distribution géographique. —Venezuela (Z)"" Moritz in Musée de

Vienne). —Type unique.

Kig, 107 à 109. —Schistoceros lignalor Lesn. Pro-

ttiorax vu de dessus (fig. 107), [irolil de ravant-corps

(fig. 108) et déclivité apicale des élytres, vue de trois

quarts (lig. 109).

Schistoceros cornutus.

(Voir taljl. des espèces 1, 2, :î, o, 7, 8, î). —Fig. lOo, 110 à 113 et Ho

du texte).

Pallas, 1772, Spie. ZooL, Fasc. L\, i». 8, PI. 1, I. IV (9).

hiconiutus Latreille, 1833, Voy. Uumh., II, p. 65, PI. XXXIV, f. 6 (c5).

pemjrinus Erichson, 1847, ]yiegm. Areh.f. yaturg., XIII, 1. p. 87 (1).

punctipeitins Leconte, 18o8, Proc. Ac. PkiL, 18o8, p. 73. —Horn,

1878, Proc. Ani.phil. Soc., XVII, p. o47. —(iorham, 1883, Biol. Centr.-

Am., Col, III, part. 2, p. 213.

migrator Sharp, 188o, Scient. Tniits. 11. Dublin Soc, 2<^ sér., III,

p. 100. —Gorham, 1886, loc. cit., Suppl., p. 3o2.

Long. 7-lo mill. —Allongé, parallèle, très légèrement élargi en ar-

rière; brun foncé brillant, glaljre sur le disque du pronotum et sur les

élytres. Tégument frontal granulé sur sa partie antérieure gibbeuse et

(1) Erichson a décrit les deux sexes, mais en les intervertissant.
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densément velu au milieu dans la mêmerégion, lisse et brillant en ar-

rière, où il est séparé du vertex par une légère impression en arc de

cercle. Troncature antérieure du sous-

menton abrupte, Écusson couvert

de poils blond roux. Ponctuation

élytralc forte et dense, non sériée,

un peu plus forte sur la déclivité api-

cale. Tarses munis de soies raides

en dessus.

c5 Pubescence frontale laissant sou-

vent apparaître deux grains brillants.

Déclivité apicale avec 4 tubercules

marginaux costiformes, pointus au

sommet.

110 m
Fig. 110 et iU. —Schistoceros

cornutus Pall. rj^ (fig. llOj et 9
(fig. 111).

9 Pubescence du front un peu

plus abondante. Cornes protboraci-

ques un peu plus courtes et plus pu-

bescentes que cbez le cJ. Déclivité

apicale des élytres avec deux faibles

calus marginaux costiformes, non saillants, souvent indistincts.

Cette espèce est assez constante; mais, chez elle, la largeur des arti-

cles du funicule antennaire varie. On observe des femelles dont les der-

niers articles du funicule sont bien détachés les uns des autres, tandis

que chez d'autres femelles les articles ({ui précèdent immédiatement la

massue sont un peu plus larges et plus serrés. Des transitions exis-

tent entre ces deux formes dont la seconde constitue , au point de vue

de ces caractères, un terme de passage vers le S. consanguineus.

Il arrive fréquemment chez le <3, moins souvent chez la 9, que le

front soit glabre. Le j a quelquefois la moitié supérieure de la dé-

clivité apicale finement et épai'sement ponctuée, et ses élytres sont

parfois sensiblement élargis en arrière.

Distribution géographique. —États-Unis du Sud : Californie, Ari-

zona, Utali, Nouveau-Mexique. Texas. Mexique et Basse-Californie. Gua-

temala. Nicaragua. Panama. Colombie : Harranquilla [Coll. Steinheil >>

Oherthlny, Bogota (Musée île Leijde, etc.). Venezuela : Caracas [Coll.

Siillé >> Oberthur); vallée de TOrénoque [Chaffanjon in Muséum de

Pdris ; F. Geiuj). Pérou {Erichson). Brésil septentrional (1). Antilles :

(1) J'inscris cette indication avec quelque doute, d'après les données sui-

vantes. La collection Bedel contient un individu provenant de la collection
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Cuba. La Jamaïque, Porto-Rico, St-Thomas, St-Marlin. Anligua, La

Giuidoloiipe, Marie Galante. L Hawaii (1).

Biologie. —Les mœurs de cette espèce sont sans doute très analo-

gues à celle de sa congénère -S. hamatus F., mais elles sont encore

fort peu connues.

Au retour d'un voyage dans la Floride sud-orientale, M. E.-A.

Sclnvarz écrivait (2) qu'il avait observé, en avril et mai, le ScJiistoceros

rornutu.'i perforant, en compagnie du Teirapriocera longiconiis, le tronc

et les branches en vie du Rhus met opium (Térébinthacée) et de divers

autres arbres. La première espèce était très rare, tandis que la seconde

115 112 tl3 11i( llô

Fig. 112 à 116. —Antennes du Schistoceros cornulits Pall 9 C'g- 112 et 113)

et du S. consmiguineus Lesn. Ç (fig- 1 !''')• Déclivité apicale des élytres cliez

le S. corniitus cf (fig- 115) et chez le S. consanguineus cf (fig. llG).

était abondante. M. Schwarz avait été incapable de trou^ er les larves

de l'une et de l'autre dans les arbres ainsi attaqués. Un jour, son

attention fut attirée par les racines mortes d'un Smilax qui faisaient

saillie hors de terre dans un espace récemment éclairci et brûlé. Ces

racines, elles-mêmes à demi-brùlées, étaient habitées par de nombreux

Tetmpriocera aux divers états et une recherche prolongée y lit ren-

contrer aussi des S. cornuius et des larves se rapportant sans doute

à cette espèce.

M. Coquillett, de Los Angeles, a trouvé, dans les premiers jours

d'octobre, deux adultes morts, à l'intérieur d'une galerie creusée

dans un cep de vigne mort et desséché. « C'est évidemment à l'état

adulte qu'ils avaient foré leur galerie dans le cep, dit l'entomologiste

Jeliel et étiqueté < Brésil ». Deux autres individus appartenant à M. Abeille

de Perrin portent aussi la localité Brésil. Enfin, j'ai vu un quatrième spé-

cimen étiqueté « Amazonas ».

(1) I. Fidji [Nonfrïed in Musée de Bi-uxelles). Nous inscrivons cette pro-

venance avec doute.

(2) II.-G. Hubbard, Entomologica americana, IV, avr.-déc. 1888, p. 95.
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californien (1), car leurs tètes étaient tournées dans une direction

opposée à celle de Fouverture ». Un troisième individu fut trouvé

vivant à la mêmeépoque.

Enfui, d'après M. Decaux (2), le Schistoceros rornutus pratiquerait,

au Nicaragua, des galeries longitudinales « dans les branches d'un

kina ou quinquina nommé Quino ceno chuto grande par les natu-

rels ».

Schistoceros consanguineus n. sp.

(Voir tabl. des espèces 1, 2, 3, o, 7, 8, 10. —Fig. 114 et M(j

du texte.

Long. 12 1/2-14 mill. —Cette forme est très voisine de la précé-

dente. Son corps est notablement plus large, plus robuste. Chez le c?, la

dent latérale aigiu' de la déclivité apicale du rornutus o est remplacée

par une bosse large, iieu saillante, presque imponctuée. La 9 a le dernier

article du funicule antennaire presque aussi large que le l^^ article de

la massue. On ne peut manquer d'être frappé de la ressemblance de

cette conformation avec celle que l'on observe chez le .S. anobioides Q.

Des caractères communs, dont il a été question plus haut, rapprochent

aussi ce dernier de l'espèce actuelle qui doit être considérée comme
établissant un lien intime entre les Schistoceros s. str. et les Amplii-

cerus.

Nous n'avons malheureusement aucune donnée sur la provenance

des deux seuls individus connus {Coll. Fairmaire). Il est extrême-

ment probable que resi)èce hainte l'Amérique.

Schistoceros hamatus.

(Vnir tabl. des espèces 1, 2, 3, o, 7, 11. —Fig. 48, lOG et 117

du texte).

Fabricius, 1787, )Iant. Ins.. I. p. 33 (d)- —Olivier, 17110. Enc. Métli.,

Ins., V, p. 108 (d). —Fabricius, 1792, Ent. Sij.st., I, 2, p. 300. —Id..

1801, Sij.^t. EL, II, p. 380.

serricollis Germar, 1824. Ins. .«./y. }wc., p. 404 (c5) (3).

(1) 1ns. Life, IV. 1891-1892, p. 260.

(2) Etude sur les Itis. mtis. rec. à VExpos, unie., Paris, 1890 (Soc. des

Agric. de France).

(3) La préface de l'ouvraiic de Gerinar est datée du 10 septembre 1823; le

mémoire de Say contenant la descripUon du .S', bicaudalus a été lu dans la

séance du 22 octobre 1823 de IWcadémie des Sciences de Philadelphie.

Ann. Soc. Eut. Fr., lxvii, 1898. 33
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ofilieriroUis' Gcrniar, 1824, loc. cit., p. 465 (9).

hiraiuldtus S;i\, 1824, Jouni. Ac. Pliil., III, p. 320 (o" Q). —Horn,

1878. Proc. .\m. pitil. Soc, XVII, p. o47 (1).

Long o 12-10 iiiill. —Allong('', parallèle, les l'iytros It-gôremont

élargis en ari'ièrc chez le o ; brun ou brun roussàtre avec les pâlies

et les antennes rousses. Flancs du prolhorax, côtés de l'aire posté-

rien n* du pronotum, élylres el dessous du corps revêtus de poils roux,

couchés, denses, assez longs. Front et (''pislome densémenl velus de

poils dressés, surtout chez hi Ç; partie postérieure du Iront Hsse et

brillante au milieu, sans impression à la limite du

vertex. Funicule antennaire normal. Sous-menton

laiblement gibbeux et tronqué avant le bord anté-

rieur (Ç), à peine renflé (c?). Cornes pi'othoraciques

très courtes dans les deux sexes. Ponctuation ély-

trale forte et dense, non sériée, plus forte et con-

fluente dans le bas de la déclivité apicale. Suture

saillante sur la déclivité, dont le rebord inférieur

est épais.

c? Déclivité apicale avec une apophyse latérale cy-

lindroïde

.

9 Déclivité apicale avec un simple calus latéral,

parfois à peine distinct.

J'ai ^ u plusieurs femelles de cette espèce dont la mandibule gau-

che était assez largement tronquée au sommet, sans doute par suite

d'usure.

Distribution (jéofivapliique. —Canada sud-oriental. États-Unis, à l'Est

des Montagnes Rocheuses. Floride [Sriiwarz, Uubbiivd). Cuba? [Coll.

de Maiseut, 1 indiv.).

Biologie. —Bien que cette espèce soit commune dans les États-

Unis de rOuest et du Sud et que ses déprédations dans les vergers,

les pépinières et les vignobles aient élé maintes fois signalées par les

entomologistes américains, son histoire biologique est loin d'être suf-

lisannnent connue. C'est seulement en 1888 que furent publiées les

premières observations précises sur le mode de ^ie de la larve. Quel-

ques années auparavant, M. II. -G. llubbard l'avait découverte en Flo-

ride, dans les tiges souterraines d'une esiièce de Sinihix. « Celle-ci, dit

Hubbard (2), est une plante ranq)ante de croissance rigoureuse, for-

Fig. It7. -- Di-cli-

vité apicale des

élylres , vue de

trois quarts, du

Sc/rlsloceroslm-

mat us F., o*.

(1) Apate modesta Dej.^ Cal., 3" éd., p. 334.

(2) Entomologicu ameiicana, IW, 1888, p. 95.
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niant auprès ou juste au-dessous de la surface du sol un enchevêtre-

ment très étendu de rhizomes épaissis qui ont reçu le nom local de

briar root. Les racines vivantes sont des réceptacles dans lesquels la

plante met en réserve une abondante provision d'amidon destinée à

nourrir les jeunes et vigoureuses racines. Aux périodes de croissance,

celles-ci épuisent certaines portions de la tige souterraine qui meurent

ensuite et deviennent sèches et pleines de moelle. Les « racines »

mortes sont d'une couleur rouge sombre et paraissent contenir une

grande proportion de tannin. Dans ces conditions, elles constituent un
milieu très favorable pour le développement de VAmphicerus- bictia-

datus et sont criblées de ses galeries. On peut y trouver les larves

en grand nombre; elles creusent, dans la moelle, des galeries cyhn-

drîques dirigées en tous sens. Ces larves furent d'abord observées à

Crescent City, au printemps et au début de l'été 1884, dans un amas

considérable de racines qui avaient été arrachées dans les bois l'année

précédente et qui avaient été suspi-ndues à l'abri d'une toiture de vé-

randa, en guise d'ornement rustique. Pendant l'été de 1884, les larves

rejetèrent hors de leurs galeries une grande quantité de sciure fine
;

mais elles n'achevèrent pas leur développement avant l'année suivante,

et, à l'époque de la nymphose, il y avait certainement deux et très

probablement trois années que les œufs dont elles provenaient

avaient été pondus. Les nymphes lurent observées en mars et avril 1885,

et les adultes apparurent un mois plus tard ». M. Hubbard ajoute que

ces nymphes étaient nues et qu'où les trouvait dans les galeries creu-

sées par les larves ou par les adultes.

Ni l'accouplement ni la ponte n'ont été observés et l'on ne sait à

quelles époques l'un et l'autre ont lieu; mais on a de nombreux témoi-

gnages relatifs à la singuUère habitude qu'ont les adultes, mâles et fe-

melles, de perforer le cœur des rameaux vivants de divers arbres et

arbustes : Pommier, Poirier (Riley, etc.), Pêcher (Riley), Cerisier

(Lintner), Vigne (Glover, PiUnian. D'Shimer), Noyer blanc (Glover) (1).

On doit noter que, pour la piiqiart, ces essences ne sont pas indigènes

dans l'Amérique du Nord. Parmi elles, VAtnpIiirerus montre une préfé-

rence marquée pour le Ponunier (2), d'où il tient son nom vulgaire

(1) V.-H. Lowe (v. Lintner Twelfth Hep. on tlie inj. and olh. Ins. oflfie

Slateof N.-Y. for the year 1896, Append., p. 362) a vu cette esi)èce creuser

le bois d'un Tamarix africain. On sait que les Tainarix sont tous originaires de

l'Ancien Monde et qu'ils sont certainement fort |)eu répandus aux Etats-Unis.

(2) « L'insecte, dit Riley (Fourth Ann. Rep. on the nox., ben. and olh.

Ins. of the State of Missouri, 1872, p. 51), semble préférer certaines variétés

telles (|ue Benoni et Ued .June aux autres variétés de Pommier, et quoiqu'il
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d' « AppU'-twig borer ». Si, dans la règle, il ne s'attaque qu'au bois ^i-

vant, il creuse parfois aussi le bois récemment mort, puisque le

le D'' Sliimer (1) l'a vu pénétrer dans un sarment de Vigne tué par la

gelée riiiver précédent.

C'est au printemps, et notamment en mai et juin, que l'adulte se livre

à ce travail de forage. Au moins n'a-t-on de déclarations explicites que

pour cette époque de l'année (2). Il entame les jeunes branches en un

point éloigné de lo à 30 centimètres de leur extrémité et situé immé-

diatement au-dessus d'un bourgeon ou de la fourche de deux rameaux:

puis il pratique une galerie profonde de io à 40 millimètres (3), di-

rigée d'ordinaire vers la base de la branche. Bien que Riley (4) ait ob-

servé l'Apple-twig borer forant le bois vieux de trois ans, les rameaux

attaqués sont presque toujours ceux de la dernière pousse. Ainsi évi-

dés, ils ne tardent pas à se flétrir; leurs feuilles brunissent et très sou-

vent ils sont brisés par le vent (o).

Est-ce seulement pour trouver de la nourriture que l'insecte creuse

les jeunes branches ? Ou bien y cherche-t-il aussi un abri momentané

ou une retraite pour passer l'hiver? Ces questions ne sont pas réso-

lues. Dans tous les cas, malgré la fréquence de l'insecte, on n'a jamais

observé sa larve d'une façon authentique dans les rameaux ainsi atta-

qués. Linlner (6) a mis en doute le fait d'une hibernation normale;

mais on a plus d'une fois trouvé dans leurs galeries, durant la mau-

vaise saison, des individus vivants mâles et femelles (7). Il semble

se rencontre aussi dans les tiges de la Vigne, du Poirier et du Pêcher, je ne

l'ai jamais trouvé dans celles du Pommier sauvage ».

(1) Trans. Am. eut. Soc, II, 1868-69, Proc, p. VIII.

(i) Walsh [Practical Entomol., I, 1865, p. 27); Lowe [in Linlner, loc. cit.).

M. Putnam [Froc. Davenp. Acad., I, 1867-76, p. 36) montrait à l'Académie de

Davenport, dans sa séance du 24 mai 1872, plusieurs exemplaires du Schisto-

ceros hamalus qu'il avait surpris peu de temps auparavant creusant des ceps

de vigne.

(3) Elle atteint jusqu'à 75 millimètres, d'après Putnam.

(4) Loc. cit., p. 52.

(5) Asa Filch (Third, fourlh and fifth rep., 1859, p. 12); Riley {loc. cit.,

p. 53). Ces dégâts ont été signalés pour la première fois par Harris, en 1854

{Rep. ta Amer. Pomol. Soc, p. 7). Ils ne peuvent être considérés comme pré-

judiciables que dans les pépinières; dans les vergers l'insecte n'est guère dan-

gereux (Riley).

(6) Sec. Ann. Rep. on the i)ij. and oth. 1ns. of the State of. iV.-F., 1885.

Le mémoire de Linlner est, à notre connaissance, le plus important qui ait été

publié sur le Scfiistocero.'i.

(7) Riley {loc. cit.) et Linlner {loc. cit., p. 128); Kriedelbaugh ( Western Po-
mologist, nov. 1871).
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d'ailleurs que radiilto se rencontre pendant presque toute l'année (1).

Schistoceros malayanus*.

(Voir tabl. des espèces 1, 2, ii, 13, 14, lo, 18, 19, 20. —Fig. 118 à

120 du texte).

Lesne, 1898, Notes froin the Letjd. Mus., XX, p. 2oo.

Long. 12-18 mill. —Brun foncé; liord antérieur du prothorax cou-

vert d'une pubescence roux ardent; pubescence de i'écusson, delà

118 120 119

Fig. 118 à 120. —Schistoceros mal ay anus Lesn. Profil de l'avant-corps du çf
(fig. 118) et de la Ç (lig. 119) et déclivité apicale des élytres du q^, vue de

trois quarts (fig. 120).

poitrine et de l'abdomen rousse, dense. Prothorax moins large que

long, assez fortement rétréci en avant, arrondi sur les côtés et aux

angles postérieurs. Aire postérieure du pronotum couverte d'écaillés

imbriquées (5) ou de granules écrasés (Ç). Élytres h'-gèrement élargis

(1) Riley [Fiflh Ann. Hep. on the nox., ben. and oth. Ins. of'thc State of
Missouri, 1873, p. 54) a conservé vivant pendant cinq mois un individu qu'il

avait reçu au printemps. Walsli [toc. cit.) a capturé l'adulte en septembre et

l'a trouvé aussi dès le premier printemps.

Pour la bibliographie du Schistoceros hamatus (sub Amphicerus bicau-

datus) consultez : S. Henshaw, Bibliography of the more important conlri-

imtions to American économie entomolorjij, Washington, 1889-1896, et le mé-

moire I î de Lintner.

Hens, aw a reporté par erreur au l.ichenoplianes bicornis (sub Bostrychus)

la citation de Glover -. Rep. of the entom., dans liep. Comm. Agric. for 1807

18G8, p. 71, qui a Irait en réalité ;\ l'espèce actuelle.
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en arrifTc, trt-s fortomcnt poncUK'S, leur ponctuation dorsale iormcc

de f-ros points cnfoncos, ridés sur los bords et comme iriégulièrcment

étoiles. Suture peu saillante sur la déclivité apicale qui, chez la 9, est

densément granulée dans sa partie inférieure.

Les |»rincipau\ caractères sexuels secondaires ont déjà été signalés

plus haut. Rappelons <|uMls résident dans la forme générale du corps,

dans la forme et dans la vestiture du front, dans la grosseur des yeux,

dans la conformation du sous-menton, du bord antérieur du prothorax

et de la déclivité apicale des élytres, dans la sculpture de l'aire posté-

rieure du pronotum et des élytres, etc. Ces remarques s'appliquent

aussi aux deux espèces qui suivent.

Distribution (jéographique. —Malaisie.

Presqu'île de Malacca [De Morriau in Muséum de Paris). Sumatra

{Bouchard, Uagen, etc., in Musée de Legde. Musée de Vienne. Coll. liedel,

Coll. Oberthiir). Bornéo occidental : Ri\ière Sambeh {Buffat in Coll.

Oberthiir).

Schistoceros caenophradoides*.

(Voir tabl. des espèces 1, 2. 12, 13, 14, 16, 18, 19, 21. —Fig. 121 à

123 du texte).

Lesne, 1895, Ann. Fr., 1895, p. 174.

Cette espèce est extièmement voisine de la forme précédente qui

pourrait lui être adjointe à titre de sous-espèce. Nous n'avons rien à

ajouter à ce que nous en di-

sons plus haut dans le tableau

synoptique.

Distribution géoi/rapliique. —
Indo-Chine orientale.

Monts de La-Khon ( Mékong
moyen) (D"" Harmand in Mu-
séum de Paris). Hué {Coll. Au-

hert). Cambodge {D^ Harmand
in Muséum de Paris). Cochin-

Coll. Oberthiir) (l).

Fi^. 121 et 122. —Schistoceros caeno-

phradoides Lesn. Profit de l'avanl-

corps du c^ et de la Ç.

chine {Cerniain in Muséum de Paris:

(I) C'est i)ar suite d'une confusion avec le c^" de l'espèce suivante, à une
époque où je ne savais pas encore le distinguer de celui du Scinstoceros
caenopliradoides, que j'ai cité ce dernier comme existant au Musée de
nruxellos et dans les collections lîodel et Fairmaire.
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Schistoceros anobioides

[Voir tabl. dos espèces 1. 2, 12, 13, 17, 18, 22.

texte).

Fio-. 124 à 127 du

Wateiiiouse, 1888, Ann. Nnt. Hist., 1888, 1, p. 3S0 (Ç) {siib Caeno-

phrado). —Lesne, 1897, Ann. Belg., 1897, p. 18 ((5).

Les caractères remarquables de la femelle sont simplement sexuels

et ne justillent pas la création d'une coupe générique spéciale. L'espèce

est proche parente des deux précédiMites qui la relient aux formes

normales du genre.

Le faciès est absolument celui du S. caenophradoides: mais, chez la

ç, la ponctuation des élytres est moins forte et le prothorax un peu

Fig. 123 à 125. —Sous-inen-

tons, vus de trois quarts, des

Schistoceros caenophradoi-

des Lesn. 9 C'o- 123) et ano-

biokles Wat. $ ((ig. 124) et

antenne du S. anobioides

9 ("g- 12'^)-

126 127

Fig. 126 et 127. —Schistoceros

anobioides Wat. çj^ (fig. 126) et

2 (fig. 127).

plus rétréci en avant que chez ce dernier; le

lant au bord antérieur, mais non costiforme

yeux sont notablement plus gros que chez

dentés, la déclivité apicale des élytres ne pr

calus marginaux et sa moitié inférieure est

les antennes sont aussi plus longues.

Certaines Ç ont une sculpture élytrale qui

du développement de petits tubercules dans

tuation.

front est légèrement sail-

. Dans le même sexe, les

les deux espèces précé-

ésento pas de vestiges de

régulièrement granulée
;

devient râpeuse par suite

les intervalles de la ponc-
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Dans les deux sexes, il existe sur les éh très une pubescence rous-

sàtre extrêmement fine et très courte.

Le caractère saillant de cette espèce est fourni par la conformation

des antennes de la 9. Les principaux caractères sexuels ont été signa-

lés plus haut.

Distribution géographique. —Birmanie. Inde et bassin de la mer

Rouge.

Birmanie : Minhia [Coinotto in Coll. Ohertliiir). Bengale [Duvaucel,

P. Cardon, etc., in Muséum de Paris, Musée de Bruxelles)] Calcutta

[Coll. Oberthiir). Inde septentrionale : Dinapore {Muséum de Paris).

Tchota-Nagpore : Hazaribag, en avril (1). Inde centrale: Saugor {Coll.

Oberthiir). Province de Bom])ay : Belgaïuii, en mars, et Canara {An-

dreires). Madras (Coll. Bedel). Ceylan [Coll. Oberthiir; Coll. Abeille de

Perrin). Sind {Coll. Oberthiir).

Massaouah (2 individus d) [Coll. liaudi). Obok [Coll. Aubert) (ç).

Cboa : Ma!ial-Uonz, en juin [Musée de Cènes) (9).

Biologie. —M. Cotes a signalé cette espèce comme creusant le bois

d'un Goyavier [Psidium guava) [Ind. Mus. Xotes, vol. II, n« 6, 1893,

p. loO).

Schistoceros bimaculatus.

(Voir tabl. des espèces 1, 2. .'{. —Fig. US à 131 du texte).

Olivier, 1790, Enc. Méth., Ins., Y, p. 109. —Id., 1795, Eut., IV,

n^ 77, p. 10, PI. II, f. 14. - J. Duval, Gen. des Col., PI. o6, f. 279. —
V. Mayet, 1890, Ins. de la Vigne, p. 392. —Zoufal, 1894, Wien. ent-

Zeit.,Xm,p.U.

auritus Friwaldsky, 183o, .1 Mdfpjar tados, p. 207, PI. VI, f. 10. —
Waltl, 1838, Isis, p. 468.

Long. o-U niill. —Allongé, parallèle, le prothorax aussi large que les

élytres ; d'une teinte générale brun grisâtre en dessus ; antennes rous-

sâtres, palpes roux. Front granuleux, densément couvert de poils

couchés, assez longs, roux doré, convergeant vers le milieu de son

bord antérieur. Épistome moins pubescent, peu densément ponctué.

Frange du labre roux doré. Yeux petits, transverses. Prothorax à peu

près aussi large que long, arrondi en avant et aux angles postérieurs,

ses côtés légèrement arqués; angles antérieurs non indiqués, si ce

n'est par les deux dents antéro-latérales de la râpe, entre lesquelles

(1) !\'oles on Ind. Ins. Pests, I, 1889. n" I. \>. 61.
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le bord antérieur est très épais et proéminent (1); région de la râpe

couverte d'une pubescencc dense, roux doré; milieu de l'aire posté-

rieure présentant une sculpture en écailles imbriquées, ses côtés revê-

tus d'une pubescence grise, couchée, sauf en deux points où le tégu-

ment est dénudé et qui forment deux petites taches noires, arrondies.

Élytres ornés de reliefs irréguliers lisses et d'un noir brillant ; entrer

ces reliefs, le tégument, finement granuleux et marqué de gros points

enfoncés, porte des groupes de pQils couchés d'un roux doré. Base des

élytres légèrement avancée au milieu ; suture peu saillante sur la dé-

clivité. Poitrine et abdomen densément et assez finement ponctués.

128 130129 131

Fig. 128à iSi. —Schistoceros bimaculatus 01. Prolil de l'avant-corps (fig. 128).

Extrémité postérieure du corps, vue de profil, chez le c* (fig. 129] et cliez la

9 (fig- 130). Antenne (fig. 131) (un canalicule seulement a été figuré sur chaque

article de la massue).

couverts d'une pubescence dressée, grise, plus longue sur l'abdomen,

sur lequel existe en outre une pubescence couchée très courte. Une

tache circulaire dénudée sur les côtés de chaque segment abdominal.

Tibias et tarses intermédiaires et postérieurs munis do longues soies.

c5 Déclivité apicale présentant suiiérieurement deux grosses apo-

physes subcylindrifjues, à sommet obliquement tronqué et pointu en

dedans, et, inférieurement , un très petit denticule dans l'angle apical,

contre la suture. Sillon marginal de l'élytre brusquement abrégé avant

l'apex. Tégument de la déclivité apicale fortement ponctué, non gra-

nulé.

Ç Déclivité apicale munit' seulement de chaque côté d'iui calus su-

péro-latéral. son tégument int'gal et assez densément granulé. Pas de

(1) Cette conformation est identique à celle des .Se// /a <oce/'05 s. str. ;^'; mais

ici elle est commune aux deux sexes.
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(louticulo dans Tangle suturai. Sillon marginal de l'élytre non alirégv,

s'cfîacant graduelloniont en arrière.

La forme du prothorax et la vestiture de sa région antérieure ne

sont pas, outre les caractères génériques, les seules particularités rat-

tachant cette espèce aux Sclilsfoceras s. str. Q Les dillerences sexuelles

quant à la sculjiture de la déclivité apicale et à la terminaison du sillon

marginal de l'élytro sont également semblables.

Distribution géographique. —Région méditerranéenne.

Espagne : Andalousie {Dirck); Cordoue [Morel). Baléares. Corse.

Sardaigne. Sicile [Mmée de Gênes). Hérault: Montpellier {V. Mnyet)
;

Gard : Nîmes {Coll. de Mnrseul); Bouches-du-Rhùne : Camargue (V.

Mtiget):, Var : Toulon et Hyères {Abeille de Perrin, etc.), Fréjus {Coll.

Puton], env. de Draguignan {Robert, etc.): Le Luc {Robert). Piémont

{Chili(wi). Banat {Coll. de Vauloger). Dalmatie {Cantraiw in Musée de

Lei/de); Herzégovine {Apfelbeck). Turquie : Constantinople {Clair).

Grèce {Von Oertzen, etc.). Asie Mineure : Smyrne {belagrangc). Bali-

kesser {Agathon). Chypre {Raudi). Syrie : Akbès {Delagrange), Jérusa-

lem {Coll. de Marseul). Turkestan {Zoufal). Algérie : Les Heumis, près

Tenès {À. Petit); Alger {Poupillier in Coll. Léceillé).

Riologie. —Cette esjièce se développe dans la Vigne et dans le Ta-

marin (1). On rencontre Tadulte au printemps.

Schistoceros teres.

(Voir tabl. des espèces 24, âo. —Fig. 132 et 133 du texte).

Horn, 1878, Proc. Am. Phil. Soc, XVH, p. o48.

Nous rapportons à cette espèce un individu auquel s'appUque bien

la description originale. Outre les

caractères cités ci-dessus, nous

mentionnerons les suivants :

Forme allongée. Fi'ont et épis-

tome densément hérissés de longs

poils dressés. Prothorax légère-

ment échancré au bord antérieur,

hérissé de soies dressées dans la

région de la râpe et sur les côtés
;

aire postérieure cou\erte de cos-

tules longitudinales un peu ('cra-

133 132

Fig. 132 et 133. —Schistoceros teres

Horn. Profil de l'avant-corpsct con-

tour du prothorax.

(1) Perris {Larves de Col., 1877, p. 218); Rey {Ann. Soc. Linn. Lyon,
XXXIII, 1887, p. 220); V. Maycl {Ins. de la Vigne, p. 392), etc. Rey observe
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séos, brillantes. Ponctnati^m ôlytrale forte et dense; suture renflée sur

la di'clivité apicale; élytres conjointement arrondis au Ijout.

Distribution géographique. —Californie méridionale : Fort Yuma
[Horu); Basse-Californie {Digiiet in Muséum de Paris).

Schistoceros simplex*.

(Voir tal)l. des espèces 24, 20. —Fig. 134 et 13o du texte).

Horn, I880, Tr. Am. Eut. Soc, XII, p. loo.

Cette espèce est très nettement apparentée à la précédente; mais elle

s'en distingue par des caractères nombreux dont nous avons déjà cité

les plus importants et dont le plus

remarquable est le léger écartement

des pièces méso et métasternale au

côté externe de la hanche intermt'-

diaire. Ajoutons les caractères sui-

vants :

Forme plus courte que celle du

teres. Angles antérieurs de l'c'iiis-

tome moins pointus, iirothorax plus

convexe, carinules de Taire posté-

rieure du pronotum plus lînes, non

écrasées; suture moins saillante sur la déch\ité apicale.

Chez l'exemplaire typique ofTert au Muséum de Paris par feu le

D"- G. -H. Horn. le front et l'épistome sont glabres, réguHèrement et

assez fortement granulés ; le prolliorax n'est pas échancré au bord an-

térieur et les costulesde l'aire post('rieure du pronotum sont assez écar-

tées.

Chez un second individu provenant de Basse-Californie et que je

rapporte avec quelque doute à la mêmeespèce, la forme du corits est

plus étroite, le front et l'épistome sont hérissés de poils courts, dressés,

le bord ant(''rieur du prothorax est nettement et assez étroitement

échancré et les costules de l'aire postérieure du pronotum sont très

denses. Les élytres se prolongent conjointement en pointe obtuse en

arrière; enfin la ponctuation abdominale est plus dense que dans

l'exemplaire typique. Il se peut que tous ces caractères soient sexuels

et propres au c?.

134 135

Fig. 134 et 135. —Schistoceros sim-

plex Horn. Profil de l'avant-corps

et contour du prolhorax.

que sa larve détruit et pulvérise les tiges de ïarnarix « en procédant de haut

en bas ».
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Distribution géographique. —Texas sud-occidental {llorn).

Sp.propr.'! : Basse-Californie [Digiiet in Muséum de P(iris).

Genre Bostryoliopsin n. g.

(Voirtabl. des genres 2, 4, 8, 10, 14. 16, 17).

Corps c\ lindrique. Capsule céphalique sansconslriction post-oculaire.

Tète non régulièrement convexe en dessus, son profil dorsal non en

arc de cercle. Angles antérieurs de

répistome droits ou un peu aigus,

pointus. Cadre buccal non denté

au-dessous des yeux. Ceux-ci sur-

élevés à angle rentrant à leur bord

postérieur. Sous-menton rectangu-

laire ou trapézoide, plan, sembla-

ble dans les deux sexes. Articles

de la massue antennaire montrant

des taches pileuses durées plus ou

moins nettement délimitées. Protbo-

rax non excavé au-dessus de son

Fig. 136. —Capsule céphalique du Bos-

trychopsis uncinaia Germ., Ç Cas-

telnaui, face dorsale.

1:39 137 138

Fig. 137 à 139. —Antennesdes Bos-

(rycliopsisjesuita F. (fig. 137), B.

iincinatn Germ., Ç Castehiaui

(fig. 138) et B. foriisLec.{(\g. 139).

bord antérieur; celui-ci dépourvu de rangée marginale de dents. An-

gles postérieurs du prothorax arrondis ou droits (1), non lobés. Élytres

sans carènes ni tubercules en avant, leur bord inféro-apical non gra-

nuleux ni érodé. Méso et métaslernum en contact au bord externe de

la banche intermédaire. Sailhe intercoxale du 1"" segment apparent de

(1) On observ»> dans la mêmeespèce des individus à angles postérieurs du
prolliorax largement arrondis et d'autres où ces mêmes angles sont droits,

pointus.
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rabdomon présentant une facette plane ventrale. Dernier segment a[)-

parent de labdoinen régulièrement arrondi en arrière, ses pleurites

souvent apparents chez le c?. Calcar des tibias antérieurs normal, in-

curvé.

Les Bostrijchûpsis sont de taille moyenne et de couleur brune. Ils

sont répandus dans toutes les régions chaudes du globe, à l'exception,

semble-t-il, de l'Amérique centrale et des archipels du Pacifique. Chez

plusieurs de leurs espèces, le polymorphisme se.vuel atteint un degré

inusité chez les Coléoptères.

D'après leurs affinités mutuelles, les dilTérentes formes spécifiques se

groupent comme il suit :

I. II. III. IV. V. VI.

B. cephalotes. B. tonsa. B.jesutta. B. valida. B. laminifer. B.forlis.

B. tctraodon. B. parallela. B. Ganglbaueri.

B. affinis. B. uncinata.

B. Beichei. B. eremita.

B. bengalensis. B. trimorpha.

B. confossa.

Ancien Monde. Australie. Améri(|ue du Sud. Amérique
du Nord.

TABLEAU DES GROUPES.

1-2 —Bord antérieur de l'épistome denticulé ou granuleux.

Groupe I.

2-1 —Burd ant(''rieur de l'épistome non denticulé ni granu-

leux.

3-10 —Front non surmonté d'une lame transverse.

4-9 —Front n'étant pas à la fois renfié en avant et séparé du
vertex par une dépression en arc de cercle (i).

0-6 —Tibias postérieurs sans longues soies à la face externe.

Groupes de poils roux des articles de la massue anten-

naire ne formant pas de taches très nettement délimitées.

Groupe II.

6-0 —Tibias postérieurs poi'taiit (piolques soies sur leur tran-

che externe (2). Taches dorées des articles de la massue
antennaire bien délimitées.

(1) Chez ces espèces, les iileurites du dernier segment abdominal apparais-

sent assez souvent en dehors de la gouttière marginale du sternile.

(2) Ces soies font souvent défaut chez les exemplaires mal conservés.
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7-8 —Sillon marginal des élytres graduellement atténué en

arrière. Points enfoncés du dos des élytres réniformes

au voisinage de la suture Groupe III.

8-7 —Sillon marginal des élytres abrégé à leur angle apical

externe. Points enfoncés des élytres non réniformes..

.

Groupe IV.

9-4 —Front à la fois renflé en avant et séparé du vertex par

une dépression en arc de cercle (fig. 168) Groupe V.

10-3 —Front surmonté d'une lame transverse élevée et épais-

sie au sommet (fig. 166, 167) Groupe VI.

Le genre serait bien bomogène si Ton pouvait en distraire le B. for-

iis qui, par la conformation des dépressions composées des antennes

et par le mode de variation sexuelle, s'écarte de ses congénères.

Des cinq premiers groupes, deux, I et V, sont parfaitement tranchés.

Les trois autres sont extrêmement voisins entre eux et c'est à peine si

l'on parvient à découvrir des caractères distinctifs permettant de les

séparer l'un de l'autre.

Il est des espèces connue lesi?. cephalotes et tetraodon qui paraissent

être simplement dimorphes. On ne connaît chez elles que le c5 et la 9

hétéromorphes, caractérisés principalement, le premier par son front

dépourvu de spinules, par les angles antérieurs du prothorax prolon-

gés en cornes infléchies et uncinées au bout et par la présence de quatre

tubercules marginaux à la déclivité apicale des élytres; la seconde,

par son front spinuleux, par les angles antérieurs du prothorax muti-

ques et par la décUvité apicale des élytres sans tubercules marginaux.

Ces dilïérences se retrouvent, légèrement modifiées, dans les trois

groupes suivants où elles se compliquent par l'apparition de diverses

formes de (5 et de 9.

Les Bostnjchopsis ionsnei triniorplia peuvent être choisis commeles

plus typiques et les plus susceptibles d'exphquer les faits observés

chez les autres espèces. Tous deux sont trimorphes. Ou distingue chez

eux : 1° un (5 hétéromorphe à front normal, à angles antérieurs du

prothorax prolongés en cornes, à élytres munis de calus ou de tuber-

cules sur les b(trds de leur déclivité apicale: 2" une 9 dont le front

est gibbeux et densément pubescent (ionsa) ou finement et densément

spinuleux {triiiiorpha), dont le prothorax est tronqué en avant et dé-

pourvu de cornes, dont les élytres n'ont ni calus ni tubercules sur le

pourtour de leur déclivité apicale ;
3" un J homéomorphe possédant
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la tête et le prothorax de la 9 et les élytres du cS hétéroraorphe. On

n'observe pas de termes de passage entre ces 3 formes.

Chez une autre espèce trimorphe, le B. jesuita, les phénomènes sont

en quelque sorte Inverses. Le (5 est un c5 hétéromorphe, caractérisé

par ses cornes prothoraciques bien développées et par quelques autres

particularités que nous indiquons plus loin. La 9 hétéromorphe a seu-

lement le bord antérieur du prothorax légèrement échancré, les angles

antérieurs n'étant pas prolongés en cornes, tandis que dans une autre

forme Ç que l'on pourrait appeler homéomorphe, les angles antérieurs

du prothorax présentent de véritables cornes, mais moins infléchies

et beaucoup plus courtes que celles du c5. Ici cette variation n'est pas

brusque comme dans les cas précédents, et il existe des termes de

transition entre les formes Q.

Les Bostnjchopsis Reichei et ro))fossa sont encore peu connus. Nous

n'avons observé chez eux que deux formes, le o hétéromorphe et la

9 homéomorphe. Le seul sexe connu du />. houjalensis est également

Hne 9 homéomorphe.

Chez le B. jxirallela, la seule 9 connue est une 9 hétéromorphe,

d'ailleurs assez variable. Le d" habituel est aussi un (5 hétéromorphe;

mais nous avons dû rattacher à cette espèce un (5 très singulier

alliant aux caractères céphaliques de la 9. un prothorax et des élytres

qui, par leur conformation, rappellent plutôt ceux du c? que ceux de

la 9- Une forme o de passage, en tout semblable au 6 précédent, si ce

n'est que ses élytres sont ceux d'un (5 normal, justitie le rapproche-

ment dont nous parlons.

Les faits paraissent encore plus étranges chez le Bostnjchopsis unci-

nata dont les 9 semblent appartenir à trois types parfaitement tranchés.

Un examen approfondi et répété ne nous a pas permis de distinguer

chez le cJ hétéromorphe, d'ailleurs variable, de formes correspondantes

à celles des 9 et, en l'absence d'études biologiques, on se trouve

réduit à supposer ou bien que l'on est en présence de trois espèces

différentes dont il est actuellement très difficile sinon impossilde de

distinguer les o", ou bien qu'il s'agit d'une espèce remarquablement

paecilogyne. Cette dernière hypothèse n'est nullement improbable;

d'une part elle est autorisée par le polymorphisme habituel des Bostnj-

chopsis, d'autre part on sait que diverses espèces d'insectes présentent

de semblables phénomènes (1). Ajoutons (|ue nous avons observé, chez

(1) Voyez en parliciirK'r P. dePejeiiinliofl', La variation sexuelle chez les

Arthropodes {Ami. Fr.. 1898).
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ce mémoBostnjchopsis uncindta, un (5 homéomorplie analogue à celui

des B. tonsd et tiimorpha.

Parleur mode de a arialion sexuelle, les Bostrijchopsis haniiiifer cl

fortis occupent une place à part. Tous deux ont en comnnm l'absence

de tubercules marginaux à la déclivité apicale des élytres dans les

deux sexes; mais tandis que des cornes prothoraciques existent aussi

bien chez la 9 que chez le c? dans la dernière espèce, elles font défaut

dans l'un et l'autre sexes du laminifer. Celui-ci est encore peu connu.

Chez le B. fortis, le mode de variation est facile à saisir. Il existe dans

cette espèce un trimorphisme analogue à celui que l'on observe chez

nombre de Scarabéides et de Lucanides. On distingue, outre les 9.

de grands o hétéromorphes et de petits o homéomorphes avec tous

les passages entre eux.

Groupe I (Voir tahl. des groupes 1). —Outre le caractère fnurni par

le bord antérieur de l'épistome , ce groupe présente les particularités

suivantes : Front simple, ni gibbeux, ni caréné, très légèrement renflé

en avant. Épistome densément velu de poils roux, dressés. Suture

fronto-clypéale peu distincte. Articles de la massue antennaire sans

taches pileuses nettement délimit(''es. Milieu de l'aire postérieure du

prouotum écai lieuse. Sillon marginal des élytres interrompu à l'angle

apical externe ; bord apical des élytres très légèrement et obtusément

angulé avant la suture. Tibias postérieurs sans poils dressés à leur face

externe. 2" et o^ articles des tarses postérieurs subégaux.

c5 Front dépourvu de spinules. Angles antérieurs du prothorax pro-

longés chacun en une corne infléchie. Déclivité apicale des élytres mu
nie de chaque côté de deux tubercules marginaux. Fleurîtes du der-

nier segment abdominal bien apparenls. Calcar des tibias antérieurs

plus fort.

9 Front spinuleux en son milieu. Angles antérieurs du prothorax

mutiques. Déclivité apicale des élytres sans tubercules. Angle apico-

sutural des élylres plus ou moins distinctement denté.

Deux espèces propres à l'Afrique intertropicale.

T.\BLEAU DES ESPÈCES.

1-2 —Epistome non surmonté d'une lame saillante. Corps

plus court. Long. 10-13 i/2 mill B. cephalotes 01.

2-1 —Épistome surmonté en arrière d'une lame saillante,
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surtout chez la ç. Corps plus allongé. Long. 10-14 1/â

Ulill B. tetraodon Fairm.

Bostrychopsis cephalotes.

(Voir caractères du groupe I et labl. des espèces 1. —Fig. 140 à 142

du texte).

Olivier {non Lesne, olim) (1). 1790, Eue. Méth., Y, p. 108. —Id.,

1793, Ent., IV, n" 77, p. 6, PI. II, f. 8.

Long. 10-13 12 mill. —Assez court; brun. Épistome caréné longi-

tudinalement au milieu. Articles 3 à 7 des antennes pris ensemble plus

longs que les deux premiers réunis. Côtés du prothorax et élytres cou-

140 141 1V2

Fig. 140 à 142.— Bostrychopsis ccplialoles 01. rrofil de la ItHedurr^ ((ig. 14u);

profil de l'avant-corps delà Ç (''»• l^'O; contour (hi prolhorax de la '^>

(«g. 142).

verts d'une pubescence rousse,' couchée, peu dense. Région dorsale des

élytres fortement et densément ponctuée. Dessous du corps densément

pubescent, surtout sur les côtés de la poitrine.

d Déclivité apicale des élytres lisse ou présentant de chaque côté un

ou plusieurs très gros points enfoncés disposés en série longitudinale

le long du renflement suturai. Bord inférieur de la déclivité assez for-

tement réfléchi ; tid)ercult'S marginauv bien saillants, le supérieur

moins épais que l'inférieur.

9 Déclivité apicale des élytres très densénK^nl et très fortement [lonc-

tuée, i)kis fortement le long de la suture.

(1) Jusqu'en ces derniers temps, j'avais considéré la description d'Olivier

comme se rapportant au B. lonsa Imh.

Anii. Soc. Ent. Fr., lxvii, 1898. 34
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Dislribulioii ijmjf(iphi(jni'. —Zaugucbar, Mozambique, Zaïiibrzie,

Aiigdla, La R(Muiion.

Kilimandjaro {Ihintoïicoai't in Musée de Vienne); N'guni (P. Leroy

in Coll. Oherthur); Mozambique {Coll. Kuwert > Obertliiir); Manica

{Musée de Cape-Town); Zambézie {Péringuey). Angola : Malange {von

Mechow in Coll. Quedenfeldt > Oberthûr). I. de la Réunion {Olivier).

Bostrychopsis tetraodon*.

[Voir caractères du groupe l et tabl. des espèces 2. —Fig. 143 et 144

du texte).

Fairmaire, 1883, Le yat.. V, p. 20o. - Id., 1883, Ann. Fr., 1883,

p. 96.

Cette espèce diffèi'c de la précédente par sa forme plus allongée et

par la conformation remarquable de son épistome qui s'élève en arrière

en une lame arquée, convexe en avant,

et dont la tranche apicale est densément

velue de poils l'oux. Le prothorax est

moins grand que cliez le B. cephalotes.

Chez le c5, la déclivité apicale présente

les mômes variations que chez ce dernier

quant à la ponctuation. Chez la 9, les spi-

nules qui garnissent le front sont plus

fines et plus allongées que dans l'espèce

précédente.

Distribution géographiijue. —Abyssi-

nie. Clioa. Env. de Kharloum {Muséum

(le Paris).
141143

Fig. 143 et 14 4. — Bostry-

chopsis letraodon Fainii.

o^et Ç. Groupe II (Voir tabl. des groupes 2,

3, 4, o). —çj liétéromorphe : Corps gé-

néralement plus large et plus robuste que celui de la ç. Front simple,

la suture fronto-clypéale obsolète sur les côtés, enfoncée au milieu.

Prothorax plus grand que chez la 9, prolongé aux angles antérieurs

en cornes fortement infléchies, unciuées à l'extrémité. Déclivité api-

cale des élytres plus large que celle de la 9, munie de chaque côté

de 2 calus marginaux costiformes et présentant un reltord inférieur.

Régions pleurales du dernier segment apparent de l'abdomen générale-
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ment bien visibles et de couleur rousse ou roussàtre. Longues soies du

dessous des tarses nombreuses.

? hétéromorphe. Front presque plan ou légèrement gibbeux, déclive

au bord antérieur. Suture fronto-clypéale bien marquée. Protborax

plus petit que chez le ci; tronqué en avant, ses angles antérieurs non

prolongés en cornes. Calus mai'ginaux de la d(''clivité apicale des élytres

elTacés ou presque effacés. 5'' segment apparent de l'abdomen avec une

frange épaisse de soies rousses au milieu du bord postérieur. Longues

soies du dessous des tarses rares.

(3 homéomorphe.Téte et prothorax comme chez la 9 hétéromorphe.

Élytres comme chez le c? hétéromorphe.

ç homéomorphe. Angles antérieurs du prothorax prolongés en cornes

moins développées que celles du o' hétéromorphe. Semblable pour le

reste à la 9 hétéromorphe.

Les espèces de ce groupe sont répandues dans les parties chaudes

de TAncien Monde.

TABLEAU DES ESPÈCES (1).

1-8 —Ponctuation élytrale plus ou moins forte, plus ou

moins renforcée sur la déclivité apicale. Tégument de

l'abdomen brillant. Sculpture de l'aire postérieure du

pronotum simulant des écailles imbriquées (PI. I, f. 8).

2-3 —Pttnctuation dorsale des élytres peu forte, non sériée,

disposée sans ordre entre les nervures, les points en-

foncés voisins de la suture arrondis; ponctuation de la

déclivité apicale beaucoup plus forte. Dernier article

des tarses postérieurs aussi large que le 2'' (flg. 147). —
c5 Rebord inférieur de la déclivité apicale relié au calus

latéral. — 9 Front légèrement gibbeux, densément

pubescent au milieu (fig. 14o). Déchvité apicale des ély-

tres munie d'un rebord inférieur bien marqué qui se dé-

tache latéi'alement du bord même de l'élytre et abrège

brusquement le sillon mai'ginal. —Long. 10-21 mill. .

.

B. tonsa Imh.

3-2 —Ponctuation dorsale des élytres forte, plus ou moins

régulièrement sériée, modérément renforcée sur la décli-

(1) Le Bostryclwpsis uf/inis, dont il est question iilus loin et qui est encore

lioi) peu connu, ne ligure pas dans ce tableau.
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vile apicalc (1). —$ Rebord inférieur de la déclivité

apicalo nul ou faible et confondu dans toute sa longueur

avec lo bord mêmede l'élytre.

4-0 — 'i' article des tarses postérieurs sensiblement plus

large que le dernier ((ig. 149). Points enfoncés dorsaux

des él\ très souvent allongés, près de la suture. —$ Front

très finement et très densément pubescent au milieu.

Déclivité apicale avec un rebord faible, mais sensible

près de l'angle suturai. —Long. G-lo mill

B. parallela Lesn.

5-4 —i" article des tarses [)0stérieurs non ou a peine plus

large que le dernier. Écailles du milieu de l'aire posté-

rieure du pronotum un peu plus grandes. —Ç Front

sans pubesceuce dense.

G-7 —Ponctuation abdominale aussi dense sur la ligne mé-

diane que sur les côtés. —Long. 7-12 mill. B. Reichei Mars.

7-15 —Ponctuation abdominale moins dense au milieu que

sur les côtés. —9 Forme plus allong('(_'. —Long. 912-
13 mill B. bengalensis Lesn.

8-1 —Ponctuation dorsale des élytres très grossière, au moins

aussi forte que celle de la déclivité apicale. Abdomen

mat, sauf sur le milieu des premiers segments, sa ponc-

tuation fine, nettement rilpeuse. —c5 Rebord inférieur

de la déclivité apicale détacbé latéralement du bord même
de l'élytre, mais non relié au calus latéral. —ç Rebord

inférieur de la déclivité apicale à peine sensible, non

détaché latéralement du bord même de l'élytre: angle

suturai sans grosse ponctuation. Milieu de l'aire posté-

rieure du pronotum couvert de grains écrasés. —Long.

8-13 mill B. confessa Fairm.

Bostrychopsis tonsa.

(Voir caractères du groupe II et tabl. des espèces 1, 2. —
Fig. 14o à 147 du texte).

Imlioff, 1843, Verh. ^\lt. Gescllsch. lîasel, Y, p. 177.

cephnlotes \ Lesne [non Olivier), 189G, Ann. Fr., 1896, ii. 334.

Cette espèce est d'une taille plus grande et d'une forme jtlus large

que les suivantes. La couleur est d'un noir brillant avec l'abdomen

(l) C'est ici que se place noire B. af finis dont la déclivité apicale des



RerisioH des Bostyt/chides. S33

146

145 147

couvert d'une très fine pubescencc ceudrée et les cuisses souvent rou-

geàlres. La ponctuation dorsale des élytres, composée de points arron-

dis, présente ceci de particulier

([ue. à part les séries assez régu-

lières de points qui longent de

liart et d'autre chaque nervure,

elle ue montre pas d'alignement

dans le sens longitudinal. Sur la

déclivité apicale cette ponctuation

devient beaucoup plus forte.

Le (5 normal, InUéromorphe,

a des cornes prothoraciciues bien

développi'es et fortement inflé-

chies. Son front est lisse
,

glabre

et très brillant au milieu. Les

bords de la déclivité apicale des

élytres sont élevés et saillants

sur un peu plus de la moitié de

la demi circonférence inférieure,

ce qui fait paraître excavée cette

déclivité; le calus marginal latéral est dans le prolongement du rebord

inférieiu". La longueur des cornes prothoraciques est légèrement va-

riable.

Chez la ?, le front, gibbeux. au miheu, présente, dans cette région,

un revêtement de pubescence blonde, couchée, très fine. Le prothorax

est tronqué en avant, et ses angles antérieurs sont arrondis. La décli-

vité apicale n'a pas de rebord en saillie, si ce n'est intérieurement; ses

calus marginaux sont très peu manpiés. D'ailleurs cette femelle hété-

r(»niorplie parait aussi variable que celle de l'espèce suivante. Le Musée

de Gènes en possède un petit individu (10 1/2 mil!.) dont le prothorax

est élargi en arrière et assez fortement arrondi sur les côtés, dont le

rebord inférieiu' de la déclivité apicale est moins saillant que d'ordi-

naire, et Aoni les élytres sont [)lus fortement ponctués.

Il existe un ^J homéoniorplie. Nous en avons vu 3 individus (1).

Di.slriliHlio)! iii'oiii-dpliiijne. —(iuin(''e septentrionale, depuis la colo-

nie (le Sierra-Leone {Mnsi'f de Slockholia); (^ôti^ de l'Or et Acbanti;

Fig. 145 à 147. —Bosirychopsis tonsa

Imh. Profil de la tête 9 (fig. 145);

contour du proltiorax 9 (fig. 14G);

tarse postérieur (lig. 147).

i''i\tres iirésenle chez la ^ un rehord inférieur distinct latéralement du bord de

l'élytre.

(I) Muséum de Paris; coll. OI)eitliur.
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Tofjoland; bassins du Bas-Niger ot de la Béiioué; Kaiiieroun; bassins

de rOgooué et du Congo; Afrique orientale allemande :Kondoa {Bloyet

in Muséumde Paris); baie Delagoa {Coll. Bedcl)
;
pays des Somali : entre

Sancourar et Amarr {Bottego in Musée de Cènes)
; Choa : vallée de Dorfou

{Rugazzi in Musée de Gênes).

Bostrychopsis parallela*.

(Voir caractères du groupe II et labl. des espèces 1, 3, 4.

—Fig. 148 à lo3 du texte).

Lesne, 1895, Ann. Fr., 1895, p. 174.

Comparée à l'espèce précédente , celle-ci a une l'orme générale plus

étroite et une taille en moyenne plus petite. I^a [)unclualion dorsale des

élytres est forte et subsériée, modérément renforcée sur la déclivité

apicale (1). Le 2'= article tarsien est plus large que chez les autres es-

pèces du mêmegroupe.

La 9 a lo S'' article des tarses postérieurs notablement plus long que

le dernier. Son front est pubescent au milieu comme chez le tonsa;

mais il n'est pas gibbeux et est à peine re-

levé près du bord antérieur. En outre, le

faible rebord inférieur de la déclivité api-

cale se confond dans toute sa longueur

avec le bord mêmede l'élytre dont le sillon

marginal s'atténue insensiblement en ar-

rière. Le prothorax est plus petit que chez

le (5 ; f n général, il est presque régulière-

ment carré, tronqué et légèrement sinué

au bord antérieur et les côtés du corps

sont régulièrement parallèles. Mais il existe

des 9 de petite taille, également bétéro-

morphes, dont la forme est plus courte,

non parallèle, le prolhorax étant assez for-

tement arrondi sur les côtés et les élytres

légèremejit élargis en arrièi'e. La ponclualion de l'abdomen de ces pe-

tites 9 est moins dense que chez les 9 typi(jues et le bord antérieur

de leur prothorax est parfois faiblement échancré (2).

(1) Taiulis que la ponctuation du dos des élylrcs est phis forte dans i'es-

|)«'ce actuelle que cliez le tonsa, celle de la déclivité est notablement moins

grosse que cliez ce dernier.

(2) Les petites i;^' dont nous parlons ici ont été recueillies à Mandar (Cliola-

Nagpore) par le P. Cardon (Coll. Oberlliiir).

I4H IVJ

Fig. 148 et 149. — /lostrij-

chopsisprirallcla Lesn. Ç.

Profil de la léte et tarse

postérieur.
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On obsorvo 3 sortes de (5 : l'' Le c5 normal, hétéromorphe, dont les

angles antérieurs du prolhorax se prolongent en cornes intléchies, un

])eu moins longues que celles du ionsa, et dont le front est glabre.

Aux élytres, la déclivité apicale présente les quatre calus costiformes

marginaux liaijituels. De chaque côte, le calus latéral est relié au rebord

inférieur qui est bien mar(pnS comme chez l'espèce précédente; mais,

d'ordinaire, ce calus latéral se trouve situé en dedans de la courbe

qui prolonge le rebord inférieur. 2» Un (5 homéomorphe très remar-

(lual)le par le singulier mélange de ses caractères mâles et femelles.

153

lioslrychopsis parallcla Losn. rP' (lig 150 et 151) et Ç
((ig. 152 et 153) liétéroinoi'phes.

Son front est légèrement relevé en avant comme chez la 9 et revêtu

au milieu, comme chez celle-ci, d'une pubescence blonde, serrée: seu-

lement la largeiu' de cette aire piibescente est moindre que chez la ç.

Le |)i(»lhora\ (jui, par sa forme général? et ses dimensions, est celui

d'un ç5' normal, est dépourvu de cornes. A leur place existent, de

chatpie côté, deux dents relevées, rapprochées, dont rint(M'ne est

un peu plus étroite que l'externe; entre ces dents le bord antérieur

est faiblement échancré. Les élytres sont aussi, par leur largeur, des

élytres de cj; mais ils n'ont pas de calus marginaux sur les bords la-

l('raii\ di' leur d('clivil('' apicale et les deux calus du bord supérieur

S(int à peine iiidi(piés. Inféricurement la déclivilé présente un rebord

saillant et épais, écai'l(' latéralement du bord de l'élytrt^ (1). 3" Une

(I) Nous no connaissons (lu'iin cxemiilain; de ce mâle. Il inesuie 12 inill.

et i)oiie la seule indication « Indes oiientalcs » (Muséum de l'ari.s).
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série de formes, homéomorphes aussi, dont la tête et le prothorax sont

conformés comme chez le c5 précédent , si ce n'est que parfois la dent

interne de l'angle antérieur du prothorax fait défaut, mais dont la

déclivité apicale des élytres est munie de calus marginaux plus ou

moins saillants (1). C'est parmi ces derniers ô' que Ton doit chercher,

au point de vue des caractères élytraux , l'homologue du cJ homéo-

morphe du B. tonsa. Mais le o homéoniorphe du B. pantUela ne peut

être rigoureusement comparé à celui-là, à cause de la forme et du vo-

lume de son prothorax.

Distribution (jéogriiphiqur. —Asie sud-orientale et Insulinde.

Tout le Dekkan. Tchota-Nagpore (P. Cardon in Coll. Oberthiir); Maïn-

puri (Mynpoore) {Coll. OberthUr); Bengale; Assam {Coll. de Marseul);

toute rindo-Chine; Chine {ColLAubert); Philippines; Bornéo; Sumatra;

Java; Soembawa; Flores; Célèbès; Makassar {Coll. de Marseul).

Biologie. —Cette espèce est nocturne. Guérin-Méneville l'a trouvée

dans la racine de Squine {Smilax china) (2).

Forme très voisine insuffisamment connue. —Le Muséum de Paris

possède un individu, étiqueté « Congo français », qui ne diffère du (3

hétéromorphe du Bostrychopsis parallela que par la largeur moindre

du i'^ article des tarses. —Long. 11 mill.

Bostrychopsis affinis n. sp. (Ç).

(Voir caractères du groupe 11 et tabl. des espèces 1, 3.)

Cette espèce est très voisine de la précédente. Chez la ?, la pubes-

cence du front, au lieu d'être également répartie, est d'une linesse ex-

trême au milieu et en arrière, ne masquant aucunement la sculpture

du tégument, qui, dans cette région, est très densément ponctué. En

avant, la |)ubescence frontale devient très épaisse sur deux côtes lé-

gères situées au mibeu du front et itlacées dans le prolongement l'une

de l'autre, parallèlement à la suture fronto-clypéale. Le rebord inférieur

de la déclivité apicale des élytres forme une côte écartée latéralement

du bord mêmede l'élytre. Cette 9 est, pour le reste, en tout semblable

à celle de B. parallela. —Long. 13 mill.

Distribution (jeo(jrap]ii(iue. —Formose [Coll. Bedel). — Type

uni(|ue.

(1) Coll. Baer, coll. Bedel, coll. Fairmaiie.

(2) C'est très proliablement son Boslryclius Thoreli [.\nn. Fr., 1845, Bull.

p. xvi) dont il n'a pas publié de description.

I
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Bostrychopsis bengalensis*.

(Voir caractères du groupe II et tabl. des espèces 1, 3, 5, 7.

—Fig. lo4 du texte).

Lesne, l89-j, Ann. ¥r., 1893, p. 174 (9).

Cette espèce, dont la femelle seule est encore connue, est très voi-

sine des deux précédentes. L'absence de pubescence frontale dense

l'en distingue au premier coup d'œil. En outre, cette

9 n'est pas une 9 liétéromorphe comme celles des B.

parallela et affinis : les angles antérieurs de son pro-

thorax sont prolongés en cornes infléchies et uneinées

au bout. Les écailles du milieu de l'aire postérieure

du iironotum sont plus grandes que chez le parallela

et la ponctuation de l'abdomen est très fine et assez

éparse au milieu. —Long. 9 1/2-13 mill.

Distribution ()éogrnphi<ine. —Inde septentrionale.

Inde bon-ale (Bacon in Muséum de Paris)
-^

Bengale

[Davaucel \n Muséum de F*aris) ; Ïchota-Nagpore : Bar-

way (P. Cardon in Coll. Uberthur) ; Maïnpuri (Mynpoore) ^''^'' /.^'''
.

[Coll. Moore >> Obertlmr); Siud [Coll. Moore >> Ober- henqale.nsis

thïir). —8 individus (1). Lesn. Q-

Bostrychopsis Reichei*.

(Voir caractères du groupe II et tabl. des espèces 1, 3, o, 6).

Marseul, 1867, L'Abeille, IV, p. xxxv (o").

Cette espèce est extrêmement .voisine de la précédente; mais la 9

du Reichei, qui est aussi une 9 homéomorphe, a une forme plus courte

que celle du bengalensis , un prothorax sensiblement moins large que

les élytres et la ponctuation de l'abdomen, moins fine, est également

dense sur toute sa surface.

Le (5 est un c? hétéromorphe, ressemblant beaucoup à celui du
tonsa. Il s'en distingue par la ponctuation dorsale des élytres plus

forte et assez régulièrement sériée et par les calus et le rebord infé-

rieur de la déclivité apicale moins saillants. Le tiers infé^rieur de cette

déchvité est im[)onctué. Les cornes prolburaflipies Sdiil moins écar-

tées et la forme générale est un peu plus allongée. Comparées à celles

(1) Le Musée de Bruxelles possède un individu type.
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du (5 hétéromorplie du />. paraUela, los cornes protliuraciques du
Reichei ont nno longueur double.

Difitrilnitioii yéogniphique. —Egypte [Coll. de Marierai; Coll. Abeille

de Perrin); Abyssinie {Rnffraym Coll. Oberthilr) ; Sénégal [Muséum de

Paris : Coll. Fninnaire; Coll. Obrrtlnir) (1). —3(5 et 3 9.

Bostrychopsis confossa*.

(Voir caractères du groupe II et tabl. des espèces 8).

Fairniaire, 1880, Le yat., II, p. 308. —Id., 1880. Ann. Fr.. 1880,

p. 332.

Long. 8-13 mill. —Noir. Faciès du B. jesailn Fabr.

c5 (liétéromorplie). Front éparsement et très llnement ponctué, sauf

sur un petit espace médian; ponctuation de Tépistome moins Une et

assez dense. Suture fronto-clypéale enfoncée au milieu. Cornes pro-

thoraciques infléchies presque à angle droit. Angles postérieurs du
prothorax granuleux. Aire postérieure du pronotum avec ou sans

sillon médian. Elytres très fortement et sérialemeut ponctués, les points

enfoncés plus gros au voisinage de la suture, plus ou moins oblongs

ou arrondis, mais non réniformes; déclivité apicale un peu excavée,

présentant de chaque côté deux caius marginaux costiformes et un
rebord inférieur peu accusé, distinct latéralement du bord mêmede

l'élytre. Suture peu saillante sur la déclivitt'. La ponctuation de la dé-

clivité apicale est moins foi'te ou au plus aussi forte que celle du dos

des élytres; supérieurement existent de très gros points enfoncés le

long de la suture. Tégument abdominal mat presque en entier. Ponc-

tuation de l'abdomen dense, râpeuse, sa pubescence très Une. Les

longues soies du dessous des tarses antérieurs et posli'rieurs sont i)lus

fournies que chez le c5 des espèces précédentes.

Ç (homéomor|die). Front densément ponclué. presque glabre. Cornes

])rolhoraci(jues |)lus courtes et ])his épaisses que chez le (5- Calus mar-

ginaux et rebord inférieur de la déclivité apicale très peu marqués,

le dernier confondu dans toute sa longueur avec le Ijord mêmede l'é-

lytre. Tiers inférieur de la déclivité très fmemenf ponctué, sans grosse

ponctuation.

Ceth^ espèce, voisine des /?. lieirhei et henj/dleiisis, coiilribue a\ec

(1) M. von Heyden signale celte espèce d'.\lgérie cl du Sahara [Wien. ent.

Zeil.. Mil. p. 119).
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olle à ('tal^lir une trnnsition trrs môungée outre les /}. ionsa et je-

saiia.

bisirihutinn {iroiiraphiqui'. —M;ul;ig;iscar (^.'rr;/(r//V//^/' in Mnscaiii de

Paris; Sikora in Mnsee de Vienne: Coll. Bedel); Dirgo-Suarez [Co'l.

Oberiliiir) ; Xossi-Bé (//. Pievvon in Coll. Fairmaire [type o] ; Coll. Ober-

thiir).

Groupe III (voir tabl. des groupes 2, 3, 4, fi. 7). —(5 hétéroinorphe.

Prothorax prolongé en cornes aux angles antérieurs. Aire postérieure

du pronotura ornée d'une sculpture simulant des écailles imbriquées.

Déclivité apicale des élytres avec un seul calus marginal de chaque

côté, le calus supérieur étant absent (1).

5 héti^romorphe. Bord antérieur du prothoi'ax tronqué ou légère-

ment échancré, les angles antérieurs non prolongés en cornes, seu-

lement indiqués, et dentés en dehors. Aire postérieure du pronotum

couverte de granules écrasés. Calus marginaux de la déclivité apicale

obsolètes ou moins marqués que chez le (5-

9 homéomorphe. Semblable à la précédente, mais ayant les angles

antérieurs du prothorax prolongés en cornes moins intléchies etbt'au-

coup plus courtes que celles du c5.

Bostrychopsis jesuita.

(Voir caractères du groupe III. —Fig. 137 et lo"i à lo7 du texte).

Fabricius, 177o, Sijst. Ent., p. o4. —Id., 1792. Ent. Sijst., I, 2, p.

361. —Boisduval, 183o. Voij. Astrol., II. p. 461.

Canarii >'6rdlinger, 1880. Lebe)isir. ron Forstherf., i*" éd., Append..

p. 66.

Long. 11-19 niill. —.Noir. Élytres très légèrement élargis en arrière

chez le o- Front b'gèrcment dt''|)rimé par rappdrl au vertex. Suture

fronto-clypéale bien dislinctc au milieu. l'oncluaticm dorsale des ély-

tres dense et très grosse. Silhui marginal des ('lytres graduellement

atténué en arrière.

c5 Front lisse et biillaiit au milieu. |i(inclut' sur les c(Més et le long

(1) Au-iiiCbSou.s du calus latéral, on observe, seiileinenl (liez le c
r"", un calus

accessoire, triangulaire, brillant, séparé du bord de l'eljlre par le sillon mar-

ginal.
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XT:O^

155 156 157

du Ixird ;mt<''ri('ur. Epislome linemont poncliu'. Cornes prothoraciquos

parallrlos, iiillérhies à angle droit. Angles postérieurs du prothorax

granuleux. Écussoii bi'illant, luberculiforme, marqué de quelques

petits points enfoncés. Points enfoncés dorsaux des élylres réniformes.

Déclivité apicale des élytres légèrement concave, moins densément
ponctuée (|ue les partiels dorsales, sa ponctuation atténuée inféricurc-

inenl. Suture un peu saillante sur la déclivité. Abdomen densément

ponctué, densément

et très finement pu-

bescent. Tarses pos-

térieure avec de lon-

gues soies, leurs ar-

ticles 2 et o subé-

gaux.

Ç Forme |)lus al-

longée que celle du

(5. Milieu du front

présentant une ponc-

tuation fine et éparse.

ràfieuse. sauf tout à

fait au centre où il est lisse. Ponctuation de l^'-pistomc transversalement

contluente, au moins sur les côtés, et déterminant des sortes de rides.

Déclivité apicale des élytres non concave, au moins aussi densément

ponctuée, dans sa moitié supérieure, que la région dorsale des élytres
;

calus latéral à peine marqué, le rebord inférieur inoins épais que chez

le c5. Tarses postérieurs sans longues soies, leur 2° article sensiblement

plus long que le dernier.

Il existe des formes de transition entre la 9 hétéromorphe et la 9

homéomorphe, mais ces individus de passage paraissent être très rares.

Les yeux sont plus petits chez le c? que chez la 9; la grosseur de

ces organes varie dans des pro|)ortious assez fortes dans ce dernier

sexe.

Fig. 155 à 157. —Bostrijciiopsis jesuita F. Avant-

corps vu de trois quarts cliez le o^ ((ig. 155), ciiez

la Ç homéomorplie (fig. 156) et chez la Ç hétéro-

morphe (fig. 157).

Distrihation ijéoijrapli 'kiuc.

Tasmanie.

Toute FAusIralie. l'arait man(iuer en

Biologie. —C'est éxidcnnnent cette espèce dont Adrdlinger (/or. cit.)

a trouvé un individu immature et mort, dans l'aubier du Canutiuni

nustraJiiuiiim (Anacardiaci'e). M. OUilï la (jualilie de « bark-borer » et

la signale comme attaquant le Poivrier et le Cèdre blanc (1).

(1) Voyez //(.,-. Life, IV, ii» 9-10, 1892, p. 294
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Groupe IV (Voir tabl. des groupes 2, 3, 4, 6, 8).— dhétéromorphe.

Région frontale glabre. Épistome couvert en son milieu d'une pubes-

cence dressée, courte et très dense, composée de poils roussàtres. An-

gles antérieurs du prolhorax prolongés chacun en une corne infléchie,

peu robuste, uncinée à l'apex, et présentant dorsalement une dent aiguë.

Sculpture du milieu de l'aire postérieure du pronotum simulant des

écailles imbriquées. Déclivité apicale des élytres présentant de chaque

côté deux tubercules marginaux dont l'inférieur est plus grand. Tarses

antérieurs et postérieurs garnis de longues soies en dessous.

$ Région frontale couverte de poils normaux ou modiliés. Prothorax

arrondi ou tronqué en avant, ses angles antérieurs non prolongés en

cornes. DécUvité apicale des élytres sans tubercules marginaux. Tarses

sans longues soies en dessous.

(3 homéomorphe. Tête, prothorax et pattes antérieures comme chez

la 9. Élytres et pattes postérieures comme chez le c5 hétéromorphe.

Les espèces do ce groupe sont propres à l'Amérique du Sud.

TABLEAU DES ESPÈCES (1).

1-14 —Articles 3-7 des antennes pris ensemble plus longs

que les deux premiers réunis (fig. 161 a 103). Premier

article des antennes brusquement élargi à la base
;

2^ article glabre en dessus.

2-0 — Déclivité apicale des élytres présentant de chaque

coté deux tubercules marginaux. Front glabre. Pro-

thorax prolongé en cornes aux angles antérieurs (fig.

lo9^ c5 hétéromorphes (2)

3-4 —Portion déclive antérieure du pronotum couverte,

sur une surface semi-circulaire, d'une pubescence do-

rée, dense, très Une et très courte, coucliée. Tubercules

marginaux de la déclivité postérieure des élytres

émoussés; celle-ci presque inq)onclu('e. Élytres densé-

ment et assez fmement ponctués et présentant en ou-

tre des rides transversales sineuses. Long. 14-17 1/2

mill B. valida n. sp. (5

(1) 11 n'est pas question dans ce tableau des (J' honiéomorphes. II eût été

inutile de les y faire figurer.

(2) Le cf du Ji. Ganglbaueri est encore inconnu.
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4-3 —Portion déclive antérieure du pronotum sans pubes-

cence dense. Tubercules marginaux de la déclivité

apicale des élylres pointus, au ni(»ins les inférieurs

((ig. 159). Long. 6-14 i i niill B. uncinata Gerui. (5

5-2 —Déclivité apicale des élytres sans tubercules margi-

naux. Front densément pubescent ou spinuleux. Pro-

tliorax arrondi ou tronqué en avant ç

0-7 —Portion médiane antérieure du front revêtue d'une

pubescence dorée, très Une, couchée; milieu de Tépis-

lome hérissé de poils très courts, éi)aissis, brun roux.

Aire postérieure du pronotum sans plage irisée, cou-

verte au milieu de granules écrasés et brillants, simu-

lant des écaiUes imbriquées. Élytres densément et assez

fmement ponctués et présentant en outre de hnes rides

transversales sinueuses. Long. 14-17 1/2 mill

B. valida n. sp. 9

7 -G —Épistome nu ou couvert de poils semblables à ceux

du front.

8-9 — Région frontale et épistome revêtus d'une pubes-

cence très fine, duveteuse, dense, d'un blond clair

(fig. 158). Milieu de l'aire postérieure du pronotum

couvert de granules écrasés, mats, bien plus grands

en avant. Angles postérieurs du prothorax lisses et

brillants sur une grande largeur. Face antérieure des

tibias antérieurs garnie d'un duvet blanchâtre. Ponctua-

tion élytrale forte. Long. 14 mill. B. Ganglbaueri n. sp. 9

9-8 —Front et épistome sans pubescence duveteuse, les

poils de cette région très courts et épaissis, spinu-

leux, bruns, perpendiculairement dressés. Pronotum

avec une large surface irisée en arrière de la râpe.

Ponctuation élytrale moins forte. Long. 6-14 12
mill. (1).

(1) L'impossibilité où nous nous sommes trouvé, relativement aux trois

femelles qui suivent, d'établir une distinction entre les mâles correspondants,

bien que nous ayons examiné au moins deux de ces mates, nous oblige à adop-

ter une nomenclature spéciale pour les femelles en question. Nous les dédions

aux trois naluratisles français qui, par leurs récolles entomologiques et par

leurs travaux, ont contribué le plus à faire connaître la faune coléoplérologi-

quc des parties centrales et orientales de l'Amérique du Sud.
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10-11 —Dessus de la tête présentant trois pans longitudinaux

à peu près d'égale étendue dont le médian est couvert

de spinules assez fortes, disposées suivant (j rangées

longitudinales (fig. 130, 161). Épistome nu. Plage

irisée du pronotnm sans sillon transverse ou à sillon

à peine marqué. Tibias antérieurs sans frange de poils

au bord externe. B. uncinata Germ.

ç Castelnaiii nob.

11-10 —Région frontale presque plane (lig. 162), couverte toute

entière, ainsi que Tépistome, de poils spinuleux très

courts, et limitée en arrière par une impression arquée.

Plage irisée du prouotum parcourue par un sillon

trans verse sinueux.

12-13 —Tégument foncier du front brillant en entier. 4'= ar-

ticle des antennes agrandi (lig. 162) Tibias antérieurs

sans pubescence spéciale sur leur face antérieure.. .

.

B. uncinata Germ. (?)

Ç Orbignyi mb.

13-12 —Front présentant au milieu un carré mat. 4^ article

des antennes simple. Tibias antérieurs revêtus, sur

leur face antérieure, de fins poils blanchâtres, dres-

sés B. uncinata Germ (?)

9 Gounellei nob.

14-1 —Les deux premiers articles des antennes réunis aussi

longs ou plus longs que les articles 3-7 pris ensemble

(llg. 164, 163). 1" article allongé, graduellement

épaissi, puliescent sur sa face supérieure ainsi que le

second article.

I0-I6 —9 1*^'' et 2'' articles des antennes revêtus, sur leur

face supérieure, d'une pubescence dense, très fine et

très courte, semblaiilc sur les deux articles. Épistome

assez fortement, mais peu densément ponctué, glabre

et très brillant, tranchant par son poli sur le labre et

sur le front qui sont mats. Région frontale couverte

d'une pubescence très dense et d'une finesse extrême,

non perceptilile à la loupe. Ponctuation de la déclivité

apicale des élytres carieuse, non composée de points

enfoncés distincts, mais d'infundibulums irréguliè-

rement étoiles ou lobés; intervalles et partie infé-

rieure de la déclivité couverts de granules brillants,
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déprimés, uniponctués. —c5 inconnu. —Long. 8 1/2-

11 1/2 mill B. eremita Er.

16- lo —2<= article des antennes portant en dessus une houppe

de crins roux, assez longs, dressés (fig. 165). —9 Épis-

tome mat comme le front, hérissé comme lui de poils

spinuleux fort courts, denses, perpendiculairement

dressés. Déclivité apicale des élytres présentant de

chaque côté de la suture de très gros points enfoncés

plus ou moins confluents ; intervalles de la ponctuation

non granuleux. —c? Élytres couverts, sur leur moitié

antérieure, d'une ponctuation assez dense, atténuée en

arrière; moitié postérieure de la région dorsale im-

ponctuée, mais parcourue presque toujours, de cha-

que côté de la suture, par des rides obliques conver-

geant en arrière. —Long. 8-14 mill. B. trimorpha ;(. sp.

Bostrychopsis valida n. sp.

(Voir caractères du groupe IV et tabl. des espèces 1, 2, 3, 5, 6).

Les caractères donnés ci-dessus définissent suffisamment cette es-

pèce. Chez le c5, la déclivité apicale des élytres ne présente quelques

points enfoncés que dans sa i)artie médio-supérieure ; les tubercules

marginaux sont émoussés, plus petits que chez les espèces voisines.

Chez la Ç, bien reconnaissable à la vestiture dissemblable du front et

de l'épistome, la déclivité apicale des élytres est couverte, dans sa

partie supérieure, d'une ponctuation forte et confluente, tandis qu'in-

férieurement elle est linement granuleuse. Dans les deux sexes, la

ponctuation des élytres est plus forte vers la base, les angles posté-

rieurs du prothorax sont droits, pointus, ou même saillants. Les an-

tennes ne présentent pas de particularités notables.

Distribution noogrnphiqiie. —Brésil : État de Bahia {Muséum de

Paris).

{Coll. Fairmaive; Coll. Obertkâr), —6 individus.

Bostrychopsis Ganglbaueri *;. sp. (9) (1).

(Voir caractères du groupe IV et tabl. des espèces 1, 5, 7, 8. —
Fig. 158 du texte).

Aux caractères bien tranchés que présentent les deux femelles exa-

(1) Apate mutica Dej.,m coll.
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minées par nous, caractères que nous avons exposés plus haut, nous

ajouterons les suivants : Le vertex présente une légère impression en arc

de cercle dont le fond est revêtu, comme le

front, de poils lanugineux. Le funicule anten-

naire est piihescent; son 4« article, plus long

que le précédent et que le suivant, est à peine

('paissi. Le prothorax est très légèrement

échancré au bord postérieur et ses angles pos-

térieurs sont saillants en arrière; les angles

antérieurs, au contraire , ne sont nullemi'nt

indiqués. La ponctuation de la déclivité api-

cale, dans sa partie supérieure, est très gros-

sière, largement continente; celle du dos des

('lytres est plus forte que dans le B. uncinaia.

Je suis heureux de dédier cette espèce

à l'éniinent entomologiste du Musée de

Vienne.

Fig. 158. —Bosirychop-

sis Ganglbaueri Lesii.

9-

Distribution (jéographiquc. —Brc'sil [Muséum de Paris; Musée de

Vienne) (i). —2 individus.

Bostrychopsis uncinata.

(Voir caractères du groupe IV et tabl. des espèces 1, 2, 4, 5, 7, 9, 10,

ïi, 12, L3. —PI. I. f. 14; lig. 45, 136, 138 et 159 à 103 du texte).

Germar, 1824, Ins. sper. noc, p. 4()3 (c5).

fureata Perty. 1834. Del. Anini. artic, p. 83, PI. XVI, f. 15 (d).

serrata E. Blanchard, 1843, Yoy. d'Orb., Eut., p. 204, PI. XIX,

f. 3 ((5).

Long. t)-14 1,2 mill. —D'un brun plus ou moins foncé avec les

pattes souvent plus claires et les antennes roussàtres. La déclivité an-

tc'rieure du prothorax du c5 normal ne présente que des poils très

épars. Les angles postérieurs du prothorax sont tantôt droits, tantôt

obtus, tantôt arrondis au sommet.

Cette espèce est particulièrement poecilomorphe. Elle est très ré-

pandue dans les collections, mais son étude a été fort négligée jusqu'ici.

o béléromorphe. —Nous avons caractérisé plus haut trois formes
'l!

(l) L'exem|ilaire du Musée de Vienne [lorte uni; élitiuctle manuscrite sur

laquelle j'ai cru lire « Minien ». L'espèce habiterait donc l'État de Minas Geraes-

.\nn. Soc. lint. Fr., i.xvii, 181t8. 35
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Fig. 159. —/?o.ç-

trychopsis vn-

cinaia Germ.,

rf' hétéromor-

|)he.

parfaitemenl distinctes que nous rattachons à l'espèce actuelle, car,

bien que nous ayons examiné au moins deux des c5 correspondants,

il nous a été impossible de les distinguer l'un de l'autre

dans la plupart des cas. Ces (5 semblent en elTet cons-

tituer une série linéaire dont les termes extrêmes, re-

liés entre eux par tous les passages, correspondraient

l'un à la $ Casielnam, l'autre à la 9 Orbignyi. Seules,

la forme et la ponctuation des élytres nous ont paru

capables de fournir, et seulement dans certains cas,

les caractères distinctifs de ces d. Chez celui qui se

rapporte à la 9 Castelnaui et que nous considérons

comme le ô type, les élytres ne sont nullement élargis

en arrière et leur ponctuation dorsale, partout égale,

s'étend jusqu'au bord de la déclivité apicale. Dans le

(5 que nous rapprochons de la 9 Orbigniji, les élytres,

plus brillants, sont au contraire élargis en arrière et

leur ponctuation, moins forte, s'atténue ou disparaît

postérieurement. C'est très probablement le c? que

M. E. Blanchard a\ait appelé serrata.

Nous le répétons, ces caractères distinctifs no sont aucunement cons-

tants. Les autres particidarités sur lesquelles notre atten-

tion a été attirée sont d'importance encore moindre : sail-

lie des tubercules marginaux de la déclivité apicale, sillon

de la face externe des tibias postérieurs, soies des tibias,

etc. C'est aussi sans succès que nous avons eu recours à

l'examen de l'armure génitale et que nous avons compté

le nombre et noté la longueiu' des cils raides qui gar-

nissent le bord postérieur du O*" urosternite.

cJhoméomorphe. —Nous ne connaissons qu'une forme

(5 homéomorphe, celle qui correspond à la 9 Castebmni.

Chez ce c5, la tête, le prothorax et les tarses antérieurs

sont en tout semblables aux mêmes parties de la 9 C<i><-

teiniiui. Les élytres, non élargis en arrière et mêmefaible- „.
. , . , ,, ., ,

i'iS.- 100. —
ment rétrécis al apex, sont entièrement ponctues et mon- Antenne
trent presque toujours des rides obliques de chaque côté (j^, Bostni-
de la suture. J'en ai vu 6 individus (1) mesurant de 10 à chopsisun-

14 1/2 inill. de longueur. L'un d'eux
,

provenant de la cinata o^.

(1) Brésil [Coll. Oberthur, 1 ind.; Coll. Abeille de Perrin, I ind.); Ypa-
neina {Musée de Vienne, 2 ind.); Vallée du Rio Boni (Balzan in Musée de
Gênes, 1 ind.); Montevideo {Coll. Steinheil > Oberthiir, 1 ind.).

I
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vallée du Rio Béni, paraît, au premier abord, être intermédiaire entre

le (3 homéomorplie habituel et la Ç ; mais on ne peut afiirmer qu'il en

soit ainsi. La déclivité apicale de ses élj très est en effet couverte d'une

ponctuation forte et continente et les tubercules marginaux sont comme
usés. Il s'agit ici, selon toute apparence, d'une véritable usure, et, quant

à la ponctuation, elle est tout aussi forte chez un autre (3 homéomorphe

dont les tubercules élytraux sont bien développés.

? Castelnaui. —Des trois facettes que présente la région frontale, la

facette médiane, spinuleuse, est mate; les latérales, nues, finement et

ICI 162 163

Fig. 161 d 163. —Bostrychopsis uncinata Gerin., Ç Castelnaui (lîg.lôl),

Ç Orbignyi (fig. 162), ^' Gounellei (fig. 163).

un peu ràpeusemeut ponctuées, sont brillantes. Les bords latéraux de la

brosse médiane sont parallèles et son bord postérieur est arrondi. Les

spinules qui la composent sont elles-mêmes constituées chacune d'un

poil élargi et comprimé, inséré à la base [jostérieure ou postéro-externe

d'une éminence spiniforme du tégument. L'épistome, nu, àpart quelques

très courtes spinules dans sa partie médio-postérieure, fait un angle

prononcé avec le front. Le 4'' article des antennes est tanlùl épaissi,

tantôt de dimensions presque égales à celles des deux articles voisins.

Quelquefois les ;} derniers articles du funicule sont élargis commechez

la Ç Orbignyi (1). La partie supérieure do la déclivité ai)icale des ély-

tres est couverte d'une ponctuation très forte et coniluente.

Cette forme ç est la plus abondante dans les collections.

5 Orbignyi. —Celle-ci est en moyenne d'une taille un peu inférieure

à celle de la Q (Uistelnaiii. Son épistome n'est i)as aussi déclive par

rapport au front. Front et épistome sont couverts de spinules plus pe-

(l) 2 individus de la Coll. Miiiszecli > Oboitliiir.
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tites que chez la ç Caslelnam et simitles, c'est-à-dire formées de poils

courts et coniques, sans éminences adjacentes du tégument. Cette sorte

de brosse frontale, qui s'étend sur les côtés jusqu'auprès de l'œil, est

limitée en arrière par une impression subanguleuse. Les antennes sont

remarquables par l'agrandissement de leur 4"^ article, surtout en lar-

geur, |)ar l'élargissement des 3 articles suivants et par les poils dressés,

assez abondants, qui garnissent presque toujours les articles du funi-

cule. La pubescence qui couvre le bord antérieur du prothorax s'étend

parfois en arrière, couvrant une surface triangulaire dont la pointe

postérieure atteint presque l'aire irisée.

9 Gounellei. —Bien que parfaitement distincte des deux précé-

dentes, la Q Gounellei doit être considérée comme établissant un pas-

sage entre elles (1). Le front est un peu moins convexe que chez la

Ç Castelnaui, mais il l'est plus que chez la 9 Orbnjnyi. Chez la plupart

des individus, on voit nettement se dessiner les trois facettes frontales

de la 9 Castelnaui; mais les facettes latérales, brillantes comme
chez celle-ci, conservent leur revêtement de spinules. Le carré mat

central du front rappelle la facette médiane mate de la 9 Castelnaui:

il est couvert comme le reste du front de poils spinuleux simples. Le

funicule antennaire est normal ; c'est à peine si parfois son 4'' article

est légèrement élargi. Le sillon Iransverse de l'aire irisée du pronotum

est marqué comme dans la 9 Orbiynyi. Quant aux tibias antérieurs, ils

sont très caractéristiques, par suite de la présence d'une fme pubes-

cence blanchâtre, dressée et duveteuse, qui frange la partie externe de

leur face antérieure.

11 semble, lorsqu'on étudie le liostrijchopsis uncinata, (pie l'on se

trouve en présence d'une forme en voie de se difTérencier suivant trois

directions, c'est-à-dire de donner naissance à trois espèces distinctes.

Les études biologiques permettront seules de décider si cette vue est

exacte.

Distribution géographique. —Amérique du Sud septentrionale, orien-

tale et centrale, depuis la Colombie et le Venezuela jusqu'aux limites

de la Patagonie. Se trouve dans le Pérou oriental, la Bolivie et le Tn-

cumau {Burnieister), mais parait faire défaut sur le versant occidental

des Andes.

Caracas {Coll. Salle > Obcrthilr); Bogota [Musée de Leyde); vallée

de l'Orénoque {Chaffanjon in Muséum de Pa^is); Cayenne [Coll. Abeille

de l'errin)
; Brésil; Bohvie : SantaCruz, Chiquitos et Cuarayos [A. d'Or-

(1) Nous on avons examiné jusqu'ici 10 in:liviilus.

I
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liiguij], vallée du Rio Bcui (département de la Paz) {Balzan in Mimée de

Gè)ies){l] ; Pérou oriental : Tarapoto (.5/. de Mathan in Coll. Oberthur) (2) ;

Paraguay; Uruguay; République Argentine jusqu'au Rio Negro (Carmen
de Patagones, A. d'Orbignij in Muséum de Paris).

Les dilTérentes formes d <'t 9 ne paraissent pas localisées. Elles coha-

bitent très souvent dans la même localité. C'est ainsi que M. E. Gou-
nelle a pris à Conderiba le ô" type, le o" serrata, la ç Castelmui et la

ç (iounellei. A Aguas Relias (Pernambuco), le mêmeentomologiste a

capturé à la fois le (5 type, la ç Orbignyi et la 9 Castelnaui. Ces exem-
ples pourraient être multipliés. Je ne sais si la Q Orbigniji se rencontre

en Colombie et au Venezuela; elle parait prédominer dans les parties

méridionales de l'aii'e d'habitat. Quant à la 9 Gounellei, elle n'a encore

été trouvée que dans l'État de Bahia (Cidade de Conderiba, E. Gou-

nelle, en novembre-décembre) et au Paraguay (Puerto 14 de Mayo,
G. Boggiani in Musée de Gènes, en septembre).

Biologie. —Le Bostrijrhoijsis uncinatn est nocturne; il vole le soir

au crépuscule, et est souvent attin'" par les lumières. Au Rrésil, il a

été trouvé en nombre dans certaines lianes qu'il avait taraudées de

ses galeries (E. Gounelle).

Bostrychopsis eremita* (3).

(Voir caractères du groupe IV et tabl. des espèces 14. lo. —
Fig. 164 du texte).

Erichson, 1847, Wiegin. Arch. f. Naturg., XIIJ, 1, p. 87 (9).

On ne connaît encore que la 9 de cette espèce. Aux caractères donnés
plus haut nous ajouterons les suivants. Yeux de

grandeur normale. 4'' article des antennes légè-

rement agrandi. Angles antérieurs du protliorax

légèrement accusés, .mais nuitiques, les posté-

rieurs lisses ou granuleux, marqués ou arrondis.

Dents marginales de la r;q)e lui peu plus grosses

et écailles du milieu de l'aire postérieure du

pronotum plus grandes (]ue chez l'espèce suivante.

Le bord inférieur de la déclivité apicale des ély-

tres est aussi plus épaissi que chez celle-ci.
i;[„_ ica. —Bostnj-

La pubescence du front est telk^ment fine et chopsis eremllaEr.

tellement courte qu'on parvient à |ieine à la 9.

(1) et (2) (+ Ca-flelnauL

(3) M. le D"" Kolbfi, conservateur au Musée de Berlin, a eu rexliéiiie aina-

bililo de me communiquer un individu typique de celte espèce.
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percevoir à Taide des [dus Jurles loupes. C'est une [lubescence couchée.

Distribution géographique. —Pérou {Erichson in Musée de Berlin);

Uruguay? {CoU. liedel).

Bostrychopsis trimorpha v. sp.

(Voir caractères du groupe IV et tabl. des espèces 14. 16.

du texte).

Fil?. 1()/)

Long. 8-14 mill. —Parallèle, brun, connue les espèces précédentes;

abdomen et épisternes métathoraciques couverts d'une i)ubesceuce

gris roussàtre Une et dense. 2*" article des anten-

nes de moitié ou des 2/3 plus court que le pré-

cédent, portant sur sa lace supérieure une toufTe

de crins, d'ordinaire peu fournie chez le (5. Ar-

ticles 3-7 du funicule pris ensembk' plus courts

que les deux premiers réunis. Milieu de l'aire

postérieure du pronotum couverte, dans les deux

sexes, d'une sculpture simulant des écailles im-

bricpiées. Yeux plus gros que chez les espèces
Fig. 16.5.- Boslnj- ^^.-^^^^^^.^

chopsis Irimorplui

j (^.sn.
'

.
ç Le front est légèrement déprimé transversa-

lement au niveau de la partie postérieure des

yeux. Les spinules de l'épistome sont plus petites et moins denses que

celles du front. La suture fronto-clypéale est lînement caréniforme.

4'' article des antennes non épaissi, légèrement allongé ou non. Bord

antérieur du prolhorax tronqué ou légèrement échancré; angles pos-

térieurs largement lisses et brillants en dessus.

Outre le (5 hétéromorphe, on observe un (5 homéomorphe possédant

la léte, le prothorax et les tarses antériem^s de la ç et l'arrière-corps

du o (1).

Distribution géographique. —Amérique du Sud septentrionale.

Colondjie {Muséum de Pans: Musée de Stockholm; Coll. Mniszech !>
Uberthiir) : Darien, bords du Chagres (F. Geai/); Cartagena [Coll. De-

Jean >> de Marseul); Mariquila {Bolivar in Muséum de Paris). Vene-

zuela {Chaper in Muséum de Paris: D"" Moritz \\\ Musée de yienne):

Sarare, forêt de San Camillo (F. Ceag); San Fernando de Apure {La-

(1) J'ai vu 2 individus de ce c'' homéomorphe : Maiiquita {Bolivar in Mu-
séum de Paris); Caracas (Coll. Salle > Oberlhiir).
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glaize in Muséumde Paris); rives de l'Orénoqae {Cltaffanjon in Muséum

de Paris). Bolivie (Musée de Berlin). Brésil?

Groupe V ^voir tabl. des groupes 2, 10). —La seule espèce connue

est surtout apiiarentée à celles du groupe précédent.

166

Bostrychopsis laminifer*.

(Fig. 1(50 et 107 du texte).

Lesne, 189o, Aun. Fr., 1895, p. 174.

Long. 7-11 niill. - Parallèle, assez allongé, plus court chez le c5;

brun, avec les antennes rousses et les pattes souvent rougeâtres. Lame
frontale élargie et mate sur sa tranche apicale

qui est couverte de grains excessivement lins

et extrêmement denses; tinement et densé-

ment granulée sur sa face antérieure. Épis-

tome très densément et très finement granu-

leux. Yeux de grandeur normale. Antennes

normales, les articles 3-7 pris ensemble plus

longs que 1-2 réunis; taches pileuses dorées

des articles de la massue bien délimitées.

Prothorax subcarré, un peu rétréci en avant,

ses angles postérieurs largement lisses et bril-

lants, pointus; milieu de Taire postérieure du

pronotum éeailleux. Portion dorsale des ély-

tres plus ou moins fortement et densément

ponctuée; sillon marginal des élytres abrégé

à l'angle apical externe. Tibias postérieurs

présentant à leur face externe des soies mi-

couchées. peu abondantes, souvent absentes.

Articles 2 et o des tarses postérieurs subé-

gaux. Pas de cornes prothoraciques ni de tu-

bercules élytraux dans les deux sexes.

o Lame frontale notablement moins largr

que l'espace séparant les yeux. Épistome peu

convexe. Angles antérieurs du prothorax munis seulement d'un uncus

robuste. Ponctuation de la portion basilaire dorsale des élytres assez

forte et assez dense, atténuée en arrière. Déclivité apicale légèrement

107

l'\g. 106 et 107. —Bostry
cliopsis laminifer Lesn.

9-



5o2 P. Lesne.

excavée, rcbordée inféritaircincnt. fortement mais peu dejisémeiit ponc-

tuée, sa région suturalc déprimée supérieurement.

Q Lame frontale un peu plus large (]ue Tespace séparant les yeux.

Épislomc renflé transTcrsalement. Angles antérieurs du protliorax

sans dent uucinée, munis seulement d'une dent redressée, écartée du

bord antérieur. ]^1\ très densément et fortement ponctués sur toute leur

région dorsale; déclivité apicale légèrement déprimée, très fortement et

très densément ponctuée, surtout le long de la suture; celle-ci légère-

ment saillante.

Chez le (5, la largeur de la lame frontale et la convexité de l'épistome

sont variables.

Distribution géographique. —Brésil : Cidade de Conderiba (État de

Bahia), en novembre-décembre {E. Gounelle in Coll. GouneUe, Mméiun
de Paris, Coll. Fairmairr); Jatahy (État de Goyaz) [Muséum de Paris);

Bolivie {Coll. Gucrin-Ménpville ^ Ohcrthiir); Paraguay : Asuncion

[Balzan in Musée de Gènes) et Puerto 14 de Mayo [Boggiani in Musée de

Gênes); République Argentine : Province de Covricnies [A. d'0)'bign g in

Muséumde Paris).

Groupe VI (voir tabl. des groupes 2, 3, 9). —L'unique espèce de

ce groupe constitue un t\pe isolé, sans liens de parenté immédiats.

Bostrychopsis fortis. - OM^ûX^-cy^iA^ -^o^^^

(Fig. 139 et 168 du texte).

Lecoute, 1863, "Sew Spec Col., p. 10 J. —Ilorn, 1878, Proc. .\in.

phil. Soc, XVII, p. o47.

Long. 9 1/2-17 mill. —Assez allongé, parallèle, brun funcé, brillant

sur les élytres, glabre en dessus. Front abrupt le long de la suture

fronlo-clypéale, sa région postérieure brillante, lisse ou très fmement

ponctuée, séparée du vertex par une impression en arc de cercle.

Épistome et portion convexe du front densément et assez finement

ponctués. Taches pileuses des articles de la massue antennaire fort peu

apparentes, mais cependant nettement délimitées. Prothorax transverse,

fortement rétréci en avant, ses angles antérieurs rapprochés, prolongés

dans les deux sexes en cornes uncinées à l'extrémité; aire postérieure

du pronolum couverte de granules. Élytres très fortement et assez

densément ponctués dans leur région dorsale, leur sillon marginal gra-
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dut'llement atténiu' en arrière; nervure marginale épaissie et saillante

dans sa moitié antérieure; déclivité apicale dépourvue de tubercules

marginaux dans les deux sexes. Abdomen très linement et densément

ponctué, sa pubescence extrêmement fine et très courte, surtout sen-

sible au bord postérieur des deux pénultièmes segments. Tibias posté-

rieurs sans soies dressées à la face externe. 2<= ar-

ticle des tarses postérieurs un peu plus long que

le dernier, le S'^ article des mêmes tarses deux

fois aussi long que le 4^

O" Angle apical des élytres présentant, sur son

rebord externe épaissi, une fossette punctiformc

d'où naît une touffe serrée de poils roux.

ç Angle apical des élytres presque toujours

épineux en dessous, sans fossette punctiformc ni

toufïe de poils.

Cbez cette espèce la direction des cornes pro-

thoraciques est variable; ces prolongements sont

généralement convergents chez le (5, parallèles

chez la ç ; mais les exceptions sont assez nom-

breuses. En outre, chez les grands (5, ces cornes

deviennent proportionnellement plus longues

et plus robustes en môme temps que le protho-

rax devient plus grand, que les granules de l'aire

postérieure du pronotum s'écrasent et pren-

nent la forme d'écaillés, que les parties postérieures des élytres de-

viennent très lisses et très brillantes, sauf la partie inférieure de la dé-

clivité apicale qui reste finement ponctuée. Au contraire, chez la 9,

comme chez le (3 homéomorphe, la déclivité a[iicale est toute entière

fortement et très densément ponctuée. Ce mode de variation est compa-

rable à celui qui a été observé depuis longtemps chez beaucoup de Lu-

canides et de Scarabéides.

Distribution (jcaymiihique. —Utah méridional : St-Georgc [Horn).

Arizona [Ilorn]. Basse-Californie [Leconte; L. Diyurt in Mméiun de Pa-

ris, etc.).

Biologie. —Durant ses séjours en Basse-Californie, M. Léon Diguet

capturait cette espèce surtout le soir, à la lumière, dès le mois de mai

et jusqu'en novembre. F/adultc attaque indinV'i'ennnent tous les bois

secs, mais préfère celui du Prosopis paheseens, connu dans le pays sous

le nom de « Mesquile amargo » (L. Diguet).

l-ig. 1G8. —Doslnj-

cliopsis for lis Lee.

(j^ liéléromorphe.
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Genre Ileterobostryclms n. (j.

(Voir labl. des genres 2, 4, H, 10, 14, lo).

Corps cylindrique ou un peu déprimé. Tète sans constriclion au
niveau du bord postérieur des yeux. Angles antérieurs de l'épistonie^

pointus, droits ou obtus {H. arqualis-). Cadre iiuccal non

§
denté au-dessous des yeux. Sous-menton trapézoïde, sim-

ple dans les deux sexes. Articles de la massue antennai-

res sans taches pileuses nettement délimitées. Prothorax

fortement rétréci en avant, légèrement excavé au-dessus

du milieu de son bord antérieur. Élytres sans nervures

dorsales en saillie, non granuleux ni denticulés à leur bord

inféro-apical, leur silli >n marginal brusquement abrégé avant

l'apex. Méso et métasternum en contact au côté externe

de la hanche intermédiaire. Saillie intercoxale du 1'^'' seg-

ment de l'abdomen présentant une facette plane ventrale ;

o'' segment abdominal simple. Calcar des tibias antérieurs

Fig. ifio. normal, incurvé. Tarses et tibias postérieurs subégaux

,

Antenne de les derniers dépourvus de poils dressés à leur face externe.

, , ,
Les espèces de ce genre, peu nombreuses, habitent les

hrunneîis P^'i^tifs chaudes de 1 Ancien Monde. Elles appartiennent

Murr. c^.
^' ^ types bien tranchés dont voici les caractères.

I.

Suture fronto-clypéale obsolète. Yeux très peu surélevés à leur bord

postérieur, sous lequel les tempes ne forment pas d'angle rentrant.

Angles postérieurs du prothorax généralement arrondis. Tarses anté-

rieurs avec une frange interne de soies blondes.

(5 hétéromorphe. Front simple, à profil rectiligne. Prothorax plus

grand, avec un fort uncus à chaque angle anti'rieur. Aire postérieure

du pronotum ornée d'une sculpture simulant des écailles imbricjuées.

Déclivité apicale des élytres présentant de chaque côté, à son bord su-

périeur, deux tubercules dont l'interne est unciforme.

ç Front muni d'une gibbosilé médiane velue empiétant sur l'épi-

stome. Prothorax moins grand, faiblement échancré au bord antérieur,

ses angles antérieurs indiqués, mais non saillants. Aire postérieure du

pronotum couverte de grains écrasés. Déclivité apicale des élytres sans

tubercules marginaux.
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(5 homôoraorphe. Front confoniK' commeclioz la 9; prothorax sem-

blable à celui du a liétéromor|ibe, si ce n'est que les uncus des angles

antérieurs sont rem|)lacés chacun par une simple dent redressée.

Élytres commechez le o hétéromorphe.

Deux espèces : H. unicornis et //. pilenius.

II.

Front semblable dans les deux sexes, légèrement déprimé par rap-

port au vertex et àl'épistome, celui-ci conveve, un peu renflé. Suture

l'ronto-clypéale obsolète, non enfoncée au milieu. Angles antérieurs de

répistome obtus, non saillants, mais à sommet pointu. Yeux faible-

ment surélevés en arrière. Angles postérieurs du i)rothorax marqués,

souvent lobés. Aire postérieure du pronotum présentant de gros points

enfoncés et ornée au milieu d'une sculpture plus ou moins distincte,

simulant des écailles imbriijui'es. Bord apical des élytres prolongé et

légèrement redressé, o'' segment abdominal frangé de longues soies

rousses au milieu de son bord postérieur. 2« article des tarses pos-

térieurs plus court que le dernier.

(5 hétéromorphe. Prothorax plus grand, l'aire postérieure du pro-

notum très éparsement ponctuée. Déclivité apicale des élytres munie

supérieurement, de chaque côté, de deux tubercules marginaux dont

l'interne est unciforme.

Q Protliorax plus petit. Aire postérieure du pronotum deusément

ponctuée. Déclivité apicale des élytres sans tubercules marginaux.

o liouK'omorphe. Prothorax comme celui de la Ç. Tubercule mar-

ginal supéro-interne de la déclivité apicale beaucoup moins développé

que chez le c5 hétéromor|)he.

Une seule espèce : H. neunnlis.

III.

Front nullement déprimé, épistome non renllé, le prolil du dessus

de la tète décrivant, dans les deux sexes, une courbe réguhère. Suture

fronto-clyi)éale bien marquée au milieu. Yeux très légèrement suréle-

^és en arrière. Angles postérieurs du protliorax droits ou obtus, pres-

(pic toujours pointus au sommet, quelquefois mêmeun peu lobés chez

la 9. Bord apical des élytres non réiléchi. Articles 2 (!t o des tarses pos-

térieurs subégaux.

(3 Angles antérieurs du protliorax prolongés en cornes uncinées
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Milieu do l'aiiv postériourc du prouolum couvert d'écaillos. Déclivité

ai)icale des élytros munie de cliaque côté d'une apophyse marginale.

Pleurites du dernier segment abdominal plus apparents.

ç Angles antérieurs du protliorax munis seulement d'une forte dent

redressée. Milieu de l'aire postérieure du pronotum couvert de gra-

nules râpeux. Déclivité apicale des éhtres montrant seulement de

chaque côté un calus marginal.

Une seule espèce : //. luimatipennif!.

IV.

Front simple dans les deux sexes, déprimé par rappoi't au vertex,

rectiligneraent continu avec l'épistome (vu de iirofil). Suture fronto-

clypéale obsolète. Yeux nettement détachés en arrière, les tempes for-

mant un angle rentrant au-dessous de leur bord postérieur. Prothorax

armé au bord antérieur do deux fortes dents recourbées, peu écartées,

ses angles postérieurs droits, bien marqués, souvent saillants, pro-

longés en un lol»e court, arrondi. Milieu de l'aire postérieure du pro-

notum couvert de grains non écrasés. Élytres sans carènes ni tuber-

cules dans les deux sexes, présentant seulement une côte au bord

inféro-latéral de la déclivité postérieure. Tarses un peu plus courts

([ue les tibias correspondants, leur dernier article notablement plus

long([ue le 2^ Dernier article des tarses antérieurs à peine moins long

(jue Tensemble des articles précédents.

Dimorphisme sexuel très faible.

Une seule espèce : H. hnmneus.

Malgré cette diversité de conformation, le genre Ilcterobostnjchus est

naturel. Par bien des particulai'ilés ses espèces se rapprochent les unes

des autres et elles possèdent en commun un caractère de nervulation

alaire sur lequel nous reviendrons ultérieurement et qui ne se retrouve

d'autre part que chez les BostnjcJwplites. Ce fait est l'indice d'une proche

parenté des deux genres. Les Heterobostriichus se rattachent aussi aux

Bostnjrliopsi>i à la fois par l'intermédiaire de VU. Immatipennis et par

celui des //. uuicornis et pilrafits dont le mode de variation sexuelle

est identique, dans ses traits principaux, à celui de plusieurs Bostrij-

chopsis. En dulrc. les Heterohostrijchus uniconiis et pileatus possèdent

chacun un d honK'omorphe parfaitement homologable à l'un des c5 ho-

méomorphes du Bostnjchopsis parallHa.

Au point de vue des caractères extérieurs, les deux sexes de VHcte-

robosli'ijckus aequalis peuvent être considérés comme formant deux
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séries convorgentos. A moins d'avoir recours à l'exanien des pièces gé-

nitales, il est parfois difficile de décider si l'on a sous les yeux un (5

ou une 9. Ici le (5 hétéromorphe et le c5 homéomorphe sont reliés

par de nombreux termes de passage. La 9 est beaucoup moins va-

riable; mais on voit quelquefois se développer chez elle, au liord su-

pi'rieur de la déclivité apicale, uu tubercule aussi élevé que celui pré-

senté par certains cJ.

On ne connaît, chez 17/. Iininatipeimis, que le (5 et la 9 hétéromor-

phes. Chez 17/. bruniieiis. les deux sexes sont à peine dilïérents.

TABLEAU DES ESPÈCES.

1-8 —Suture fronto-clypéalc obsolète ou peu apparente, non

ou à peine enfoncée au milieu. —c5 Pas de cornes pro-

thoraciques.

2-7 —Yeux faiblement ou à peine surélevés à leur bord pos-

térieur. Élytres glabres. Grains de Taire postérieure

du pronotum éci'asés ou simulant des écailles imbri-

quées.

3-6 —Angles postérieurs du prothorax arrondis ou peu mar-

qués. Aire postérieure du pronotum sans gros points en-

foncés.

4-0 —Protliorax aussi large que long. Ponctuati(»u élyti'ale

plus forte. —9 Diamètre transverse de la houppe fruii-

tale n'atteignant itas le 1/4 de l'espace interoculaire. —
Long. 9 12-11 1/2 mill H. unicornis Wal.

0-4 —Prothorax plus long que large. Ponctuation élytrale

moins forte. —9 Diamètre transverse de la houppe fron-

tale dépassant le 13 de l'espace interoculaire. —Long.

9-11 mill H. pileatus ». xp.

(î-3 —Angles postérieurs du prothorax marqués, presipu'

toujours lobés au sommet (fig. 174); aire postérieure du

pronotum avec de gros poins enfoncés. Long. 0-13

mill H. aequalis Wat.

7-2 —Yeux fortement surélevés et détacliés à angle rentrant

en ari'ièrc. Kljtres 1res hrièvemeiit puhesrents. Grains

(lu milieu (le l'aire pdslerieui'etiu pi'onolum non ('crasi's.

Long. o-H mill H. brunneus Murr.
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8-1 —Suture fronto-clypéale fortement enfoncée au milieu.

Yeux faiblement surélevés en arrière. —c5 Des cornes

prothoraciques. —Long. 9-lol/2mill. H.hamatipennisLesn.

Heterobostrychus unicornis*.

(Voir caractères du groupe 1 et tabl. des espèces 1, 2. 3, 4. —
Fig. 170 du texte).

Waterhouse, 1879, A)tn. and Mmj. of Nat. Hiftt^, o" sér., III, p. 3()1.

—Fairmaire, 1893, Ann. BeUj., 1893, p. o39 (1).

Long. 9 1/2-11 1/2 mill. —Allongé, parallèle, brim foncé, avec les

cuisses un peu rougeàtres et la massue antennaire rousse.

c? hétéromorphe incomui,

9 Tête munie en dessus d'un tubercule densément \elu situé sur

le trajet delà suture fronto-clypéale et empiétant à la fois sur le front

et sur répistome. Le diamètre transverse de ce

tuljcrcule n'atteint pas le 14 de l'espace interocu-

laire. Suture fronto-clypéale presque indistincte,

indiquée par une côte assez vague. Ponctuation

du front très Une, dense, râpeuse. Prothorax sub-

carré, légèrement arrondi sur les côl(''S, son maxi-

mumde largeur se trouvant près du milieu ; jjord

antérieur légèrement échancré, l'échancrure limi-

Fia 170 —. Hete- *^^ ^^ P^^^ ^* d'autre par une dent redressée nul-

robostri/cJiusuni- Icment saillante; angles postérieurs arrondis. Mi-

cornis Wat. i^.
lifu de l'aire postérieure du prouotum couvert de

gramiles écrasés tins et denses. Ponctuation ély-

trale forte, homogène, non régulièrement sériée. Déclivité apicale dé-

primée de part et d'autre de la suture; celle-ci saillante. Angle suturai

brillant et imponctué. Apex des élytres un peu relevé et présentant un

rebord qui, latéralement, s'épaissit et se sépare du bord même de l'é-

lytre. Lobe intercoxal du mésosternum avec une fine carène médiane.

Ponctuation de l'abdomen Une et dense, sa pubescence excessivement

line. Articles 2 et o des tarses postérieurs subégaux.

(3 homéomorphe. Le type de l'espèce est un ci homéomorphe. Sa

tète est semblable à celle de la 9, tandis que ses élytres sont munis de

chaque eùié, au bord sui)érieur de la décliAité apicale, de deux tuber-

[i) Celle description est une reproduction de celle de Waleriiouse.



Revision des Bostryrhiiles. nod

cules, roxlorne simiilc, rintorne plus grand, prolongé on une corne

robuste incurvée en dedans.

Distribution géognipliique. —Madagascar et Coniores; Inde et Indo-

Chine.

Anjouan {Waterhouse) (individu type); Madagascar (Grandidier in

Muséum de Paris); Madras {Coll. de Marseul); Rangoun [British Mu-

séum); Cochinchine [Coll. Moore > Oberthilr).

Heterobostrychus pileatus n. sp.

(Voir caractères du groupe I et tabl. des espèces 1, 2, 3, o. —Fig. 171

et 172 du texte).

Long. 9-11 mill. —Très voisin du précédent. S'en distingue par sa

ponctuation ély traie moins forte et par son protliorav: plus long que

large, légèrement élargi en arrière du milieu.

Chez la ?. la houppe pileuse du front est bien plus

grosse cpie chez Yunicornis; le protliorax est sensi-

blement plus étroit, ses angles antérieurs sont moins

marqués, presque toujours mutiques, ses angles

postérieurs sont plus largement arrondis. Les soies

qui garnissent les tarses antérieurs sont du doulde

filus longues. La ponctuation abdominale est plus

fuie.

d" bétéromorphe. Tète et prothorax plus gros que

chez la 9. Front simple, lisse et brillant au milieu.

Angles antérieurs du prothorax munis chacun d'un uncus, limitant de

part et d'autre une échancrure médiane assez étroite et peu profonde.

Tubercule marginal inférieur

de la déclivité apicale modé-

Fig. 171. —Heie-

robostrijcJius pi-

leatus Lesn. 9.

rément développé, comprimé,

n(in relié au rebord inférieur,

le lubeixule supérieur beau-

coup i)lus grand, prolongé en

une corne inlléchie en de-

dans. Rebord inférieur de la

déclivité épaissi latéralement et distinct du bord mêmede l'élytre.

Il existe un o honiéomori)lie 1). riour la descri|)lion duquel nous

renvoyons à ce qui a été dit plus haut (iruupc I).

l'ig. 17?.. — Heterobostrychus pileatus

Lesn. c^. Prolil et déclivité apicale des

élylres. vue de trois quarts.

1) Un individu des Sept Pagodes iTonkin) {Coll. Allard).
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Distrilmliciv (jéo(j)-(iplu(jue. —Inde, ludo-ChiiU', Pliilipiiinos.

Province de Bombay : Canara [Coll. And reives) (1). Bangkok [P. Lur-

naudie in Mméuiii de Paris); Ballambang à Pnom-Penh {Pavie in Mu-
séuiu de Paris). Tonkin (£)'' Langue in Maséani, de Paris; Coll. Laineij),

Sept Pagodes {Coll. Allnrd). Pliilippines [Seniper in Coll. Oherthi'tr).

Heterobostrychus aequalis*.

1 Voir caractères du groupe II et tabl. des espèces 1. 2, G.

31, 173. 174 du texte).

Fig. 29,

Waterhouse, 1884, Proc. Zool. Sor. Lond.. 1884. p. 21.). PI. XVI,

i. 3(2) (Q).

unçipennis* Lesne, 189o, Ann. Fr., 18î)o, p. 173 .a

'^ papuensis Mac Leay, 188G, Proc. Linn. Soc. .V. S. TV., 2*" sér., I,

p. 154(9).

Long. 6-13 mill. —Parallèle, très légèrement déprimé, d'un brun

plus ou moins foncé, souvent rougeàtre, glabre en dessus; cuisses fré-

quemment rougeàtres. Front

r!^? '::'., et épistome ràpeusement et

irrégulièrement ponctués
,

très brièvement et peu den-

sément pubescents. Élytres

très fortement et densément

ponctués, les points enfoncés

disposés en séries striales

assez régulières
;

ponctuation

de la déclivité apicale va-

riable. Bord apical des élytres réfléchi et nuuù d'un rebord latérale-

ment épaissi et écarté du bord môme de l'élytre. Abdomen couvert

d'une ponctuation très fine et très dense, râpeuse, sa pubescence exces-

sivement fine, peu apparente. 2"" article des tarses postérieurs beaucoup

plus court que le dernier.

Bien que nous ayons déjà parlé plus liant des caractères sexuels,

nous devons y revenir ici. Chez le 6 bétéromorphe, le prothorax est

plus grand, d(''passant parfois les élytres enlargeur ; ses angles postérieurs

173 174

Fig. 173 et 174. —llcleroboslnjclius aequa-

lis Wat. o^, vu (le profil (lig. 173) et |iro-

llioraxde la ^, vu de dessus (lig. 174).

(1) Cité à loil par moi comme étant Yunicornis {Ann. Delg.. 189/, p. 18).

(2) Cette figure est iuexacte ot de nature à tromper par suite de la longueur

exagérée donnée aux dents marginales de la ràjje prothoracique.
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ne sont pas ou sont peu nettement lobés, et la dent des angles anté-

rieurs est généralement plus saillante que dans les autres formes. L'es-

pacement des gros points enfoncés de l'aire postérieure du pronotum

laisse apparaître la sculpture foncière qui simule des écailles imbri-

quées, brillantes, à contours linement marqués. La déclivité apicali-

des élytres montre, de chaque côté, à son bord supérieur, une dent

allongée, légèrement inclinée vers l'axe du corps et incurvée en des-

sus; en dehors de cette sorte d'uncus se trouve un calus costiforme(l).

Chez la 9, le prothorax est i)lus petit; ses angles postérieurs sont

presque toujours nettement lobés ; la densité des gros points enfoncés

qui couvrent Faire postérieure du pronotum elTace toute autre sculp-

ture. Il n'existe de chaque côté, au bord supérieur de la déclivité api-

cale, que deux calus costif ormes très peu saillants.

Certains d, d'une taille en moyenne inférieure à celle du o hétéro-

morphe, sont caractérisés par un prothorax proportionnellement plus

petit que celui de ce dernier, ressemblant à celui de la ç. avec Taire pos-

térieure fortement et densément ponctuée et les angles postérieurs

souvent lobés. La dent élytrale est courte, non ou à peine incurvée, et

parfois mêmeelle est remplacée par une simple côte saillante (2). Mais

cette forme homéomorphe n'est pas lîxe; des termes de transition la

relient au type hétéromorphe.

D'ailleurs l'épine redressée des élytres du d, même lorsqu'elle est

bien développée, est assez variable. Plus ou moins rugueuse et ponc-

tuée à la base, elle est tantôt simple, régulièrement ar(iuée et amincie

vers la pointe, tantôt munie vers le milieu de sa face postérieure d'un

tubercule qui la fait paraître comme bifurquée. La ponctuation de la

déclivité apicale du ô est plus ou moins forte, plus ou moins dense.

On observe des ç chez lesquelles le calus supéro-interne de la dé-

clivité est remplacé par un tubercule costilorme très court, mais pointu

et bien apparent. Ces 9 ressemblent beaucoup à certains o".

Dans les deux sexes, la forme de l'échancrure antérieure du prono-

tum est très variable, arquée, anguleuse, trapézoïde, quelquefois nulle.

Le bord antérieur du prothorax est alors tronrjué presque rectiligne-

ment entre les deux dents marginales, dont l'écartement est aussi sujet

à variation.

(1) Ces dents et calus élylraux rappellent lout à fait ceux des inàles des

H. unicornis et pilealus ct^on n'en observe de seinbial)les cliez aucun autre

Bostrycliide.

(2) Un individu de Soembawa (Coll. Bedel).

Ann. Soc. Ent. Fr,, i,xvn,1898. 3f>
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Distribuiion rim/rapliique. —Indo, Indo-Chino, Chine méridionale,

Insulinde, Nouvelle-Guinée, Madagascar et Comores.

Nous citons seulement ci-dessous les localités extrêmes de la péri-

phérie de Taire d'habitat.

Sind {Coll. Moore > Oberthûr). Satledj : env. de Simla [Coll. Ober-

thiir). Bhoutau anglais : Maria Basti {Coll. Oberthiir). Bhanio {Fea in

Musée (le Gènes). Yunnan occidental (Z)'' Anderson. in Coll. Oberthûr).

Fou-kien : Amoy {Musée de Leyde). Philippines. I. Mariannes {Marche

in Muséum de Paris). I. Arou {Musée de Leyde) et Timor Laoet {Water-

house). Nouvelle-Calédonie : Moindou {Coll. Gambey ^> Oberthûr). Nou-

méa {Ph. François) (1). Mayotte {Coll. Mniszech > Oberthûr).

Biologie. —A Calicul, cette espèce perfore les caisses à thé faites du

bois de Bombaœmalabaricum (Bairlow).

Heterobostrychus hamatipennis*.

(Voir caractères du groupe III et tabl. des espèces 8. —Fig. 175

du texte).

Lesne, 1895, Âun. Fr., 189o, p. 173 {6Q).

niponensis Lewis, 1896. Aun. Nat. Hist., sér. 6, vol. XVII. p. 339 (<5).

Long. 9-lo 1/2 mill. —Parallèle, assez large, robuste; brun foncé,

avec les cuisses quelquefois rougeàtres. Dessus du corps couvert d'une

l»ubescence rousse, extrêmement courte et assez éparse, plus dense

près du bord antérieur du pronotum et, chez le c5, sur la déclivité api-

cale des élytres qui paraît souvent recouverte d'une sorte de pulvé-

rulence jaune. Pubescence de l'écusson plus dense, déterminant par-

lois une tache claire bien apparente. Pubescence ventrale moins courte

et plus abondante que celle du dessus du corps. Tête grosse. Front

plus ou moins ponctue ou râpeux. Épistome densément pubescent,

surtout chez le 6, hnement caréné longitudinalement au milieu. Labre

pubescent en dessus. Sculpture de l'aire postérieure du pronotum

assez grossière, râpeuse, formée de tubercules scalloïdes, plus saillants-

chez la 9- Angles postérieurs du prothorax généralement droits, poin-

tus, rarement arrondis, parfois légèrement lobés chez la ç. Ponctuation

dorsale des élytres très forte et très dense, assez régulièrement sériée.

6 Déclivité apicale d'ordinaire moins fortement et moins densément

ponctuée que le dos des élytres, et présentant de chaque côté une apo-

(1) Il est vraisemblable que l'existence de 17/. aequalis en Nouvelle-Calé-

donie résulte d'une importation relativement récente.
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Fig. 175. —Ile-

(erobostrychus

Jiamatipennis

Lesn. d^.

physe marginale siibcylindrique, assez épaisse, obliquement tronquée

au sommet et pointue en dedans. Rebord inférieur de la déclivité bien

net, brillant, détaché latéralement du bord mêmede

l'élytre. Articles 2 à 4 des tarses antérieurs munis de

longues soies en dessous.

$ Yeux plus gros. Déclivité apicale aussi fortement

ou plus fortement ponctuée que la région dorsale,

cette ponctuation très serrée ; apophyses marginales

remplacées chacune par un calus; rebord inférieur

non distinct latéralement du bord même de l'élytre.

Tarses antérieurs sans longues soies en dessous.

Cette espèce est assez variable au point de vue de

la sculpture et de la pubescence dorsales, de la forme

de réchancrure antérieure et des angles postérieurs

du prothorax et surtout au point de vue de la forme

des apophyses élytrales du c5, dont la position par

rapport à la suture varie sensiblement aussi.

Ces apopliyses ont généralement la forme que nous

avons décrite. Chez les individus du Tonkin, elles

sont plus épaisses et moins pointues à l'extrémité.

Dans les exemplaires de l'archipel Riou-Kiou, elles sont moitié plus

courtes que d'ordinaire tout en restant aussi épaisses. Les spécimens

de l'île Maurice ont une forme un peu plus courte que ceux d'Asie;

les apophyses élytrales du c? sont bien développées, pointues en dedans

au sommet. Les individus de Madagascar diffèrent à peine de ceux de

l'Inde. Nous n'avons pu utiliser ces variations pour caractériser des ra-

ces sufflsamment distinctes.

Vlleteroboslnjchus hainatipennis établit une transition entre les Bos-

tiijchopsis et le genre actuel. Le c? possède en effet bien des caractères

du 6 hétéromorphedes/îo.S'^/7/c/<Ojjsw.-profdcéphalique, suture fronto-

clypéale, pubescence clypéale, cornes prothoraciques , visibilité des

pleurites du dernier segment apparent de l'abdomen.

Distribution géographique. —Inde, Indo-Chine, Chine méridionale,

Japon méridional, Philippines, Rornéo, Madagascar, Ile Maurice.

Lîde septentrionale : Dehra Doun {Coll. Moore > Oberthiir); Sikkim

[Coll. Uhertlii'uj] Rhoutan anglais : Maria Rasti {Coll. Oberthiir);

Sylbet {Brilish Muséum). Maïssour {Coll. Boutarel). Ceylan {British

Muséum; Coll. Oberthur). Mtûixcax {Coll. de .Uarseul). Saigon {Germain

in Muséum de Paris). Hué {Coll. Fair maire; Coll. Fleutiaux). Laos

{Pavie in Mu.mun de Paris). Tonkin {.Muséum de Pari.s). Chang-IIaï
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{Musée de Vietine). Archipel Riou-Kiou : I. Oshima (Ferrie in Coll.

Oberthur) et I. Okina\a [Lewis). Japon : province de Satsuma {Coll.

Obertlmr). V'àhoivdii {Coll. Bedel; Coll. Oberthur) ; Mindanao {Coll. Baèr).

Bornéo occidental : Rivière Sambeh {Fr. Buffat in Coll. Oberthiir].

Madagascar : Baie d'Anlongil {Mocquerys in Coll. Alluaiid): Antianaks

{D'' Jaillet in Coll. Xllmud); Tamatave {D'Ch. Martin). I. Maurice

{D. d'Emmerez in Coll. Alluaud, Muséum de Paris).

Heterobostrychus brunneus*.

(Voir caractères du groupe lY et tabl. des espèces 1, 7. —Fig. 44,

109, 176, 177 du texte).

Murray, 1867, Ann. and Mag. of Nat. Hist., XX, p. 92. —Id.,

1878, Col. OUI Cal., p. llo. —Quedenfeldt, 1886, Berl. ent Zeitschr.,

1886, p. 326.

Grayanus* Wollàston, 1867, Col. Hesp., p. 109.

picipennis* Fâhraeus, 1872, O/";;. Vetensk. - Akad. For/i., XXVIII,

p. 669.

Long, o-ll mill. —Brun, presque mat, un peu plus foncé sur le

prothorax; dessous et pattes souvent rougeàtres. Corps couvert d'une

pubescence rousse extrême-

ment courte, couchée. Front et

épistome finement et ràpeuse-

ment ponctués. Élytres à peine

redressés à l'apex, fortement

et densément ponctués, leur

177 i7G ponctuation non régulièrement

Fig. 176 et 177. — Heterobostrychus sériée
;

ponctuation de la décli-

ôr?m?iettsMurr. Profil et prolhorax, vu vite postérieure un peu plus

de dessus. forte que celle d{^ la région dor-

sale. Rebord de la déclivité

écarté latéralement de la marge élytrale. Suture peu saillante sur la dt'-

cUvité. Abdomen couvert d'une ponctuation fuie, dense, râpeuse.

Comparé à la 9 , le d a l'échancrure antérieure du prothorax moins

large el plus profonde avec ses uncus limitants plus longs et plus for-

tement redressés. Ces dilTérences sexuelles, d'ailleurs faibles, ne sont

pas toujours faciles à apprécier à cause de la variabilité des uncus

prothoraciques et de l'échancrure qu'ils délimitent. Cette dernièrt^ est

tantôt arquée, tantôt anguleuse, trapézoïde ou rectangulaire. Les deux

Iiremiers cas ne se présentent guère que chez la 9-
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Les angles postérieurs du prothorax sont également variables, ainsi

que la grosseur et la densité des grains de Taire postérieure du prono-

tum.

Il serait possible que cette espèce eût quelque parenté avec le Bos-

trychus capucinus et le Dexicrates robmtus: mais c'est avec les Hete-

robostrychus aeqimlis et hamatipennis qu'elle a les affinités les plus

étroites et les plus évidentes.

Distribution géographique. —Toute l'Afrique intertropicale et aus-

trale, depuis le Sénégal et les îles du Cap Vert (S. Thiago, Wollaston),

le Soudan {Coll. Abeille de Perrin), l'Abyssinie [Raffray in Coll. Ober-

thiir) et le pays des Somali {Bottego in Musée de Cènes), jusqu'au Cap

de Bonne-Espérance. Madagascar : Nossi-Bé {Pierron in Muséum de

Paris).

Genre Bostryelioplîtes n. g.

(Voir tabl. des genres 2, 4, 8, 9).

Capsule cépbalique rétrécie entre les yeux et le vertex, son

dorsal décri^ant une courbe rentrante entre l'épistome et le ver

tète comprend ainsi une

portion basilaire globu-

leuse, renflée surtout en

dessus et une portion an-

téoculaire déprimée, élar-

gie en avant, dans la ré-

gion clypéale (1). Épis-

tome convexe le long de

profil

tex ; la

Fig. 178. —Capsule ct'pha-

lique du Bostnjchoplites

cornutiis 01., vue de des-

sus et de profil.

179 180 181

Fig. 179 à 181. —Antennes des Boslryclio-

pliles Zic/œii Mars. (lig. 179), productiis

Imli. (lig. 180) et cornutus 01. (lig. 181).

(1) Ces caractères s'atténuent beaucoup ciiez les femelles de petite taille du

B. Zickeli.
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son bord antériour. ('cliancri' on avant, ses angles antérieurs pins ou

moinsaif^us et saillants, embrassant les cotés du labre. Suture fronlo-cly-

péale fine, distincte sur une partie de sa longueur, jamais fortement en-

foncée. Cadre buccal presque toujours fortement denté au-dessous des

yeux, parfois seulement lobé [B. Nonnandl). Sous-menton trapézoïde,

déprimé au milieu du bordant('rieur. ses angles antérieurs plus ou moins

proéminents. Yeux saillants, fortement sur(''le\ es au bord postérieur. Ar-

ticles de la massue antennaire sans taches pileuses nettement délimitées (1)

.

Angles antérieurs du prothorax prolongés, dans les deux sexes, encornes

robustes. Déclivité antérieure du pronotum abrupte, son aire posté-

rieure couverte de granules éci'asés ou non, ou (trnée d'une sculpture

en écailles imbriquées, mais toujours dépourvue de points enfoncés.

Pas de tubercules proprement dits au bord supérieur de la déclivité

apicale des élytres. Méso et métasternum en contact au bord externe

de la hanche intermédiaire. Saillie intercoxale de l'abdomen présen-

tant une facette plane ventrale. 5*^ segment abdominal apparent simple

dans les deux sexes. Calcar des tibias antérieurs incurvé, plus ou

moins développé. 2" article des tarses postériein's aussi long ou plus

long que le dernier; 3"= article un peu plus long que 4«; articles 2-4

revêtus en dessous d'une abondante pubesccnce dorée.

(5 Prothorax plus grand que chez la 9. plus large que les élytres

aux épaules, ses cornes antérieures plus développées que chez la 9-

Calcar des tibias antérieurs plus long et plus robuste.

Les Bflstnjchoplitcs sont essentiellement africains. Ils constitueraient

lui groupe parfaitement homogène si l'on pouvait en distraire les

B. Nonnondi et Zicleli; mais, en l'état actuel de nos connaissances,

il y aurait plus d'inconvénients que d'avantages à séparer générique-

ment ces deux espèces.

Les caractères sexuels sont toujours bien apparents. Nous n'avons

pas constaté ici de phénomènes d'Iioméomorphisme.

Un fait intéressant, présenté par une espèce de ce genre [B. cornutm

01.), est la fermeture en arrière des cavités cotyloïdes antérieures par

i-approchement des épimères prothoraciques.

TABLEAU DES ESPÈCES.

1-4 —Élytres sans nervures discoïdales saillantes. Vertex

impressionné en arc de cercle. Ponctuation élytrale sans

(t) Chez la plupart des espèces, l'emplaceinent des dépressions composées
est maniiié .seiileiiieiit par une légère condensation des pores sensoriels et

ne présente pas de [oils protecteurs.
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granules interposés. Tibkis postérieurs sans soies dres-

sées à la face externe. Cornes prothoraciques inlléchies

(fig. 184).

2-3 —Tarses postérieurs plus longs que les tibias correspon-

dants. Épistomeéparsement ponctué, brillant, légèrement

saillant au milieu du bord antérieur, ses angles anté-

rieurs infléchis, aigus. Cadre buccal faiblement lobé au-

dessous des yeux. Aire postérieure du prouotum présen-

tant au milieu des granules écrasés, allongés, brillants,

assez denses. Élytres peu fortement et assez irréguliè-

rement ponctués, déprimés dans la région postérieure le

long de la suture; bord apical non denticulé en dessous,

angulé de chaque côté avant l'apex. Forme plus allon-

gée. —(5 Face interne des tarses antérieurs sans lon-

gues soies. —Long. 7-8 mill B. Normandi Lesn

3-2 —Tarses postérieurs un peu plus courts que les tibias

correspondants. Épistome assez tinemeiU ponctué en ar-

rière, fortement en a^ant, droit au bord antérieur, ses

angles antérieurs bien marqués mais non aigus. Cadre

buccal nettement denté au-dessous des yeux. Aire pos-

térieure du pronotum couverte de petits granules non

é'crasés, subcirculaires. Élytres fortement et régulière-

ment ponctués, à peine déprimés en arrière dans la ré-

gion supérieure de la déclivité; bord apical denticulé en

dessous, non angulé avant l'apex. Forme plus courte

(fig. 183). —d Tarses antérieurs avec de longues soies

au côté antéro-interne. —Long. o-lOl 2mill. B. ZickeliMars.

i-1 —Élytres avec des nervures dorsales plus ou moins sail-

lantes, au moins en arrière. Vortex non impressionné.

Angles antérieurs de l'épistome prolongés en dent aiguë

(lig. 178). Tibias postérieurs munis de soies plus ou
moins dressées sur leur tranche externe.

5-8 —Nervures dorsales des élytres également saillantes sur

toute leur longueur; portion ai)icale épaissie de la

nervure marginale externe non confondue avec le bord

de l'élytre. Surface élytrale densément ponctuée, et en

outre granuleuse. —c5 Front orné de longs poils roux

plus ou moins dressés.

7 —Nervures dorsales des élvtres cariniformes. 2'^ article
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des tarses à peine plus large que le 3« (fig. 187). Cavités

colyloïdes antérieures fermées en arrière par rappro-

chenK^it des épimères prothoraciques (fig. 185). Long.

() 1 2-17 1/2 mill B. cornutus 01.

--() —Nervures dorsales des élytres costifornies. 2« article

des tarses notablement plus large que le 3% l'un et l'autre

pourvus en dessous de brosses de poils plus développées

que chez le cornutus (fig. 188). Long. 18 mill

B. megaceros n. sp.

8-0 —Nervures dorsales des élytres non saillantes en avant,

cariniformes ou costiformes en arrière. Tégument des ély-

tres non granuleux, au moins dans la moitié antérieure.

—(5 Milieu du front dépourvu de longs poils dressés.

J»-10 —Dernier segment apparent de l'abdomen trapézoïde,

non rebordé en arrière. Suture simplement élevée sur

la déclivité, sans côtes ni carènes adjacentes. —d Cor-

nes prothoraciques écartées à la base, fortement conver-

gentes en avant (fig. 191). Fond de l'échancrure du pro-

thorax présentant de chaque côté, en dedans de la base

des cornes, un tubercule lisse et brillant. Angle apical

de chaque élytre prolongé en une apophyse épaisse, ar-

rondie, lisse et brillante (fig. 191). —9 Échancrure an-

térieure du prothorax plus profonde que large, sans

tubercules, ses bords latéraux parallèles. Élytres conjoin-

tement saillants à l'apex, mais sans lobes mamiUiformes

(fig. 192). —Long. 14-24 mil! B. productus Imh.

10-9 —Dernier segment apparent de l'abdomen régulièrement

arrondi en arrière. —c5 Angle apical des élytres sans lobe

mamilliforme. —$ Élytres non proéminents à l'extrémité.

11-12 —Deuxième article des tarses postérieurs beaucoup

plus long que le dernier (fig. 194). Aire postérieure du

pronotum présentant un sillon longitudinal médian bien

marqué. Bord inféro-apical des élytres pluritujjercult'.

—9 Cornes prothoraciques généralement plus larges

que l'échancrure qu'elles délimitent (fig. 193). —Long.

9-14 mill B. cylindricus Fahr.

12-11 —Deuxième article des tarses postérieurs non ou seu-

lement un peu plus long que le dernier. Sillon médian du

|)ronotum généralement peu enfoncé.
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l.'{-20 —Suture élytrale longée de chaque côté, sur la décli-

vité apicalo, par deux .côtes élevées lisses et brillantes.

Écailles ou granules écrasés du milieu de l'aire posté-

rieure du pr.onotuni petits ou moins de deux fois aussi

longs que larges.

14- lo —Les deux premiers articles de la massue antennaire

pris ensemble notablement moins longs que les cinq pré-

cédents réunis; articles 3-7 des antennes assez allon-

gés, peu serrés, le 7'' aussi long que large (fig. 195). —
c5 Corne prothoracique munie d'un tubercule en dessous,

près de sa base. —Long. 13-18 mill. . B. protrudens Murr.

15-14 —Les deux premiers articles de la massue antennaire

pris ensemble aussi longs ou plus longs que les cinq

précédents réunis ; articles 3-7 des antennes serrés, aug-

mentant graduellement en largeur, le 7*= environ deux

fois aussi large que long (tig. 198).

16-19 —Bord apical des élytres, vu de dessus, entaillé au ni-

veau de la suture. —$ Les deux nervures dorsales de

chaque élytre séparées l'une de l'autre en arrière par

trois rangées de points enfoncés.

17-18 —Apex des élytres, vu de dessus, écliancré birectan-

gulairement (fig. 196); bord inféro-apical présentant de

chaque côté 3 {(3) ou 4 (Ç) tubercules saillants, outre

celui de l'angle suturai (fig. 197). Corps large. —6 Cor-

nes protlioraciques munies cliacuno d'un tubercule en

dessous. —Long. 11-13 2/3 mill B. valens n. sp.

18-17 —Apex des élytres, vu de dessus, présentant une sim-

ple encoche; tubercules du bord inféro-apical obsolètes

ou peu marqués. Forme étroite. —J Cornes prothora-

ciques non tuberculées en dessous. —Long. 9 1/2-10 mill.

B. armatus n . sp

.

19-16 —Bord apical des élytres, vu de dessus, décrivant une

courbe ininterrompue, sans encoche au niveau de la su-

ture. —9 Les deux nervures dorsales saillantes de cha-

que élytre séparées entre elles par deux rangées de gros

points confluents. —Long. 9 mill B. dicerus ». .f/j.

20-13 —Suture des élytres épaissie, sur la déclivit('' apicale,

en un large bourrelet granuleux et inégal. Grains écrasés

du milieu de l'aire postérieure du pronotum grands, con-
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tigus, plus de doux fois aussi longs (]iie larges. Long.

9 miil B. peltatus n. sp.

Bostrychoplites Normandi*.

(Voir tabl. des espèces 1,2. —Fig. 182 du texte).

Lesne, 1897, Bail. Sor. eut. Fr., 1897, p. 236.

Long. 7-8 mill. —Allongé, parallèle, les élytres un peu élargis en

arrière; briui, avec les antennes rousses. Tète présentant sur le ver-

tex une impression en arc de cercle peu enfoncée. Front lisse, assez

brillant, gibbeux entre les yeux. Suture fronto-clypéale très fine, à

peine indiquée. Épistome éparsenient (>t finement ponctué. Protborax

à peine plus long quQ large, largement arrondi aux angles

postérieurs, les angles antérieurs prolongés cbacun en

une corne peu épaisse, intléchie. Aire postérieure dupro-

notum irrégulièrement ponctuée sur les côtés et dépour-

vue de sillon médian. Suture saillante sur la déclivité api-

cale. Dernier segment apparent de l'abdomen arrondi au

bord postérieur.

6 Cornes protboraciques munies d'une saillie sur leur

face inférieure, près de l'extrémité.

Fig. 182,

lioslrijcho-

p liées Nor-

mandi Lesn,

cf.

Q Front un peu moins gibbeux que chez le c?. Cornes

protboraciques sans saillie anté-apicale à la face inférieure.

Distribution gcofiraphiijue. —Sahara algérien.

Souf : El Oued (/>'' Carbonnier); Mzab : Gbardaïa

D' Chobaut).

{Muséum de Paris, Coll. Be/lel, Coll. Chobaut, Coll. Normand).

Les o exemplaires que j'ai examinés ont été trouvés en juillet; celui

de Gbardaïa avait été pris le soir, attiré par les lumières.

Bostrychoplites Zickeli*.

(Voir tabl. des espèces 1, 3. —Fig. 179, 183, 184 du texte).

Marseul, 1867, VAbeille, IV, p. xxxiv. —Zoufal, 1894, Wien. en t.

Zeit., XIII, p. 40.

hamaliroUi.<i* Fairmaire, 1874, Pet. Nouv. ent., VI, p. 407. —Id.,

1880, Ànn. Fr., 1880, p. 11. —Id., lor. cit., 1882, p. 66.
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183

Fig. 133 et 184. —Boslryclio-

plilcs Zicheli Mars, c^-

Reichei i Fainnnire [nec Marsoul), 1882, Ami. Fr., 1882, p. 66.

Long. o-lO 1 2 niill. —Brun, moins allongé quo lo ]>récédeut, d'as-

pect glabre, la piihescencc dorsale étant extrêmement courte et peu
dense. Impression du vertex fortement

enfoncée. Suture fronto-cl\ péale varia-

ble, bien marquée ou non. Front bril-

lant, lisse ou peu densément granuleux.

Épistome couvert le long de son bord

antérieur d'une ponctuation forte et

continente, granuleuse. Angles anté-

rieurs de l'épistome infléchis, non sail-

lants, marqués, mais obtus. Cadre buccal

présentant une dentlarge au-dessous des

yeux. Massue antennaire plus longue et

plus lâche que chez le Nonnandi. Pro-

thorax à peu près aussi long que large,

arrondi sur les côtés, ses angles posté-

rieurs arrondis; angles antérieurs pro-

longés chacun en une corne allongée, peu

épaisse, infléchie. Aire postérieure du pronotum dépourvue de sillon

médian, couverte de granules denses, non écrasés. Élytres plus courts

que chez la plupart des autres espèces du genre, fortement, densément

et sérialement ponctués dans la région dorsale: ponctuation de la dé-

clivité apicale moins forte et moins enfoncée. Suture saillante sur la

déclivité.

Les principaux caractères sexuels ont été donnés plus haut. Le c?

présente en outre plusieurs particularités remarquables. L'une d'elles

est la présence de deux cavités contigués, d'ailleurs peu profondes,

s'ouvrant cùte à côte au milieu de l'impression du vertex.

On n'observe pas chez la 9 les longues soies qui garnissent la face

interne des tarses du c5.

histribution fjminipltiqae. —Afrique septentrionale, sauf la Berbérie

du Nord.

Sénégal : Podor [Maiiulvon in Muséum de Paris). Tombouctou {Coll.

Pic). Soudan {.Marno in Musée de Vienne; Coll. Fainnnirc). Sahara algé-

rien et tunisien : ïougourth (/>'" ThiébmiU; de Vauloyer) ;
Biskra {llénon);

El AyiiVa {Coll. TUénj): Kebilli (/>' Xormand). Ég\pl*'- Nubie [Boita m
Muséum de Paris). Abyssinie {lîaffraij). Erythrée: Massaouah, K('ren,etc.

Musée de Gênes). Choa {Fairmaire). Sennaar {Musée de Berlin). Baie

de Tadjourah [Maindron, WJousseaunie, etc.). Pays des Somali {Récoil
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in 6'o//. Oberthin-) : cours do rOucljbi Ganana et lac Bass Narok (Bo<-

tego in Musée de Gènes). Hedjaz : Djcddah {Coll. de Marseul).

Biologie. —A Kcbilli, M. le D'' Normand a observé que celte espèce

vit dans la nervure principale des feuilles sèches de Palmier ou

« djerids », servant à couvrir les habitations arabes; elle se dévelop-

perait aussi dans le bois de Palmier. Elle est nocturne et vient aux lu-

mières de 8 à 10 heures du soir (D'" Normand). On la trouve de mai à

septembre.

Bostrychoplites cornutus.

(Voir tabl. des espèces 4. o, 0. —Fig. 34, 178, 181, 18o,

18(5. 187 du texte).

Olivier, 1790, Eue. Méth., Ins., V, p. 108. —Id., 1795, Ent., IV.

n" 77, p. 7, PI. I, f. 5. —Fâhraeus, 1872, Ofi\ Vet.-Akad. Forli., 1871,

p. 663.

? abyssiniens Murray, 1867, Ann. and Mag. of Nat. Ilist., 3*^ sér.,

XX, p. 90. - 1(1.. 1878, Col. Old Cal., p. 113.

Long. 61/2-17 l/2mill. —Allongé, parallèle, d'un brun rendu souvent

grisâtre ouroussàtre par la itrésence d'une pubesceuce très courte, sub-

squameuse, appliquée au tégument. Suture fronto-clypéale variable, peu

enfoncée, souvent effacée sur les côtés.

Front et épistome granuleux, souvent lis-

Fig. 185. —Pio-

tiiorax du Bos-

trychoplites cor-

nutus 01. o^i vu

de dessous.

Fig. 186. —Variation do la forme du pro-

Itiorax chez le Bostrychopliles cornu,

tus 01.

ses et brillants au milieu chez le j. Angles antérieurs de Tépistome dé-

lléchis, assez fortement pr(»longés à angle aigu eu avant. Angles posté-

rieurs du prothorax tantôt largement arrondis, tantôt droits, pointus;

côtés quelquefois sinués avant la base. Aire postérieure du pronotum

couverte de granules faiblement déprimés et montrant en avant un
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Fig. 187 et 188. —
Tarses postérieurs

du Bostrijchopli

tes cornutus 01.

(fig. 187) et du B.

megaceros Lesn.

(fig. 188) c^.

sillon longitudinal pou onloncé, prolongé parfois jusqu'au bord posté-

rieur par un otroit espace longitudinal lisse. Élytres plus de deux fois

aussi longs que le prothorax (cornes non comprises), densénient granu-

lés et ponctués, parcourus longitudinalement par

trois nervures discoïdales caréniformes dontl'interne,

également saillante dans toute sa longueur, est géné-

ralement i)ius élevée que les deux externes ; la crête

de cette nervure interne est tantôt rectiligne, tantôt

finement ondulée. Nervure marginale des élytres

saillante en arrière, déterminant au bas de la décli-

vité apicale lui bourrelet séparé par un sillon du
bord mêmede l'élytre. Bord inféro-apical linement

granuleux, non denticulé. Poitrine et abdomen fine-

ment et densément granuleux. Tibias et tarses pos-

térieurs subégaux en longueur.

d Tête plus déprimée que chez la Ç. Front orné

de longs poils roux à demi dressés. Cornes protbo-

raciques comprimées, les parties déclives de l'échan-

crure qu'elles délimitent couvertes d'une pilosité

abondante, assez longue, roux doré.

Cette espèce a, comme les suivantes, des cornes protboraciques très

robustes et non infléchies et son prolborax est conformé difïéremment

de celui des deux espèces précédentes. Son caractère le plus remar-

quable est la fermeture des cavités cotyloïdes antérieures, par suite

de l'accolement pres(iue exact des épimeres protboraciques.

Distribution géographique. —Très répandu dans toute l'Afrique

moyenne et méridionale depuis le Sénégal, le Soudan, les environs de

Kbartlioum [Muséum de Paris)^ l'Abyssinie, l'Erythrée [Keren, etc.

[Becrari, Ragazzi, Aniinori in Musée de Gènes):, Assab [Ragazzi in

Musée de Gènes)'] et le pays des Somali [Robecchi, Ruspoli, Rottego in

Musée de Gênes], jusqu'au Cap de Bonne-Espérance. Madagascar, Co-

mores et Mascareignes (La Réunion, Maurice). Arabie occidentale : He-

djaz, Djeddah (Coll. de Marseul); Yémen, Zebid [Arnaud in Muséum de

Paris) (1).

(1) W.-J. Burcliell (Travels in the interior of SouUiern Africa, t. I.

p. 325. Londres, 1822) parlant d'un Acacia qui croît non loin du (leuve Orange,

dans la région du Griqualand, rapporte ce qui suit : « Heaucoup de ces arbres

dépérissaient de vieillesse, et leurs branches mortes, à demi tendues, incli-

naient leur pointe vers le sol. Ce singulier mode de dépérissement était pres-

que particulier à l'Acacia et il était sans doute occasionné par la plus longue
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Bostrychoplites megaceros n. sp. (c5).

(Voir lal)l. dos espèces 4, 5, 7. —Fig. 188, 189, 190 du texte).

Cette espèce est très voisine de la précédente. Le cJ unique que j'ai

examiné diirère de celui du corniitus par ses cornes prothoraciques

plus grandes, plus droites, armées

f^ ^^ de dents plus robustes. Le bord

supérieur de la pente déclive an-

térieure du prothorax présente au

milieu quatre tubercules arrondis,

lisses et brillaïUs, disposés en tra-

pèze. Ces quatre tubercules exis-

tent assez souvent chez le cornu-

tus (5, mais ils sont plus écartés

les uns des autres et plus petits.

Les granules du milieu de l'aire

postérieure du pronotum sont

moins saillants, plus écrasés que

chez le cornutus. Les nervures

ély traies ne sont nullement caré-

niformes, mais costiformes, et les

poils subsquameux des élytres

sont plus étroits et plus allongés.

Les brosses de poils sous-tarsien-

nes, surtout celles des pattes pos-

térieures, sont plus développées.

—Long. 18 mil], (sans les cornes lo mill.).

De tous les Bostrychides connus, cette espèce est celle dont les cornes

prothoraciques sont les plus grandes.

189

Fig. 189 et 190. •

megaceros Lesn

190

Bostrychoplites

durée de l'écorce, alors que le bois est bientôt détruit par les insectes. En

examinant ces branches mortes, c'est à peine si j'en trouvai une qui ne fût

perforée en divers sens par des insectes, particulièrement par des Apate et

des Bostryclnis. » Ces lignes peuvent avoir Irait au Bostrychoplites cornu-

tus, car la collection Dejean contient des individus de celle espèce étiquetés

Apate destructor Burchell. Je n'ai pu consulter l'index jiublié par Burchell

{The zoologicat and botanical index ta Travels in the interior of Southern

Africa. Londres, 1824).

Je dois noter aussi qu'un exemplaire de B. cylindricus Fâhr., faisant partie

de la collection Oberthur, et provenant du voyage deDrège, porte le mêmenom
Apate destructor Burch.
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Distribution gài(jraphi(jue. —Afrique orientale allemande : Kondoa

{Bloyet in Muséum de Paris). —Type unique.

^l_^

Bostrychoplites productus.

(Voir tabl. des espèces 4, 8, 0. —Fig. 4;J, 180, 191, 192 du texte).

Imhoff, 1843, Verh. Nat. Gesellsch. Base!, Y, p. 176. —Murray, 1867,

Ann. and Mag. of Nat. Ilist., XX, p. 90, fig. —Id., 1878, Col. Old

Cal., p. 113. —Lesne, 1896, Bull. Soc. ent. Fr., 1896, p. 33o.

luniyera Thom&on, 18o8, Arcli. ent., II, p. 83 {partim).

Ludovid* Fairmaire, 1883, Ann. Fr., 1883, Bull, p. cxxxni (c?).
—

Id., 1887, Ann. Fr., 1887, Bull., p. xxxiv.

semicostatus \YQ\vmi\\n' [nec Thomson), 1883, Ann. Fr., 188^, Bull.,

p. cxxxni (Ç). —Id., 1887, Ann. Fr., 1887, Bull., p. xxxiv.

Long. 14-24 mill. —Allongé, parallèle, noir, brillant et d'aspect gla-

bre eu dessus, couvert sur la poitrine et sur l'abdomen d'une pubescence

rousse, dense et très fine. Portion anté-

rieure de la tête moins déprimée que chez

les espèces voisines. Suture fronto-clypéale

faiblement indiquée, effacée latéralement.

Angles postérieurs du prothorax plus ou

moins arrondis au sommet. Aire posté-

rieure du pronotum iiarcourue au milieu

par un sillon longitudinal bien net et cou-

verte de grains fortement écrasés, brillants

(9) ou ornée d'une sculpture simulant des

écailles imbriquées (d)- Élytres très forte-

ment et densément ponctués, présentant

chacun, en arrière, deux nervures faible-

ment saillantes. Saillie intercoxale de l'ab-

domen plus étroite que chez les espèces

précédentes. Tibias postérieurs plus courts

que les tarses correspondants.

(5 Échancrure antérieure du prothorax

près de deux fois aussi large au fond qu'à

l'entrée. Cette échancrure présente, de chaque côté, un tubercule lisse

et iirillant, situé en dedans de la iiase des cornes; un autre tubercule

semblable est placé à la face sup(''rieure et près de l'apex de chaque

corne. Bord inféro-apical des élytres angulé à la l)ase externe des apo-

;

191 192

Fig. 191 et 192. —Bosinj-

clioplites productus Iinli.,

C-^(fig. 191) etÇ(lig. 192).
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physes suturales. Tibias postérieurs avec des soies à demi dressées sur

presque toute leur longueur.

Nous avons donné plus haut les autres caractères sexuels de cette

remarquable espèce.

Distribution géographiqu". —Guinée; s'avance vers l'Est dans la

partie orientale du Congo indépendant.

Cavally (Bonhourc in Coll. Bedel)\ Côte d'Ivoire: Côte de l'Or; To-

goland ; Bi-nin; Kameroun ; Congo français et Congo indépendant; An-

gola [Quedenfeldt), Loanda {^CoU. Fniiinaive).

Bostrychoplites cylindricus*.

(Voir tabl. des espèces 4, 8, 10, M. —Fig. 193 et 194 du texte).

Fâhraeus, 1872, Ôfi\ Vetensk. -Akud. Fôrh., XXVIII, p. 668.

Long. 9-14 mill. —Allongé, parallèle, noir, très finement et peu densé-

ment pubescent en dessus, sauf sur la déclivité antérieure du prothorax

où la pubescence est plus dense, surtout chez le o ;

poitrine et abdomen densément et très finement pu-

bescents. Front présentant souvent entre les yeux

deux faibles calus géminés. Suture fronto-clypéale va-

riable, peu enfoncée, souvent efl'acée latéralement.

Côtés du prothorax légèrement arqués, parfois pres-

que rectiligues, les angles postérieurs pointus, droits

ou obtus, rarement arrondis au sommet. Aire posté-

rieure du pronotum parcourue longitudinalement par

un sillon médian bien enfonc(' et couverte de granules

fortement écrasés, très brillants, simulant, chez le d.

des écailles imbriquées. Élytres densément et for-

tement ponctués, leur ponctuation devenant plus forte

en arrière; nervures discoïdales saillantes et caréni-

formes postérieurement; déclivité apicale couverte

d'une ponctuation contluente mêlée de granules. Su-

ture longée de part et d'autre, sur la déclivité, par une

carène lisse au moins aussi élevée que la suture elle-

même. Bord inféro-apical des élytres muni de chaque

côté de 3 ou 4 tubercules dont l'externe, constamment

plus grand, est large, obtus ou arrondi. Tarses postérieurs plus longs

que les tibias correspondants.

d Cornes prothoruciques comprimées, non ou à peine convergentes,

limitant une échancrure large, semi-circulaire.

Ç Cornes prothoraciques courtes, très robustes, comprenant une

193 194

Fig. 193 et 19i.

—

tes cylindri-

cus Fâhr. Pro-

thorax de la J',

vu de dessus

(fig. 193'
; tarse

et tibia posté-

rieurs (lig. 194 .

1
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échancrurt' plus profomle que large et donl lo diamètre transverse est

généralement infi'rieur à la largeur moyenne des cornes.

La forme du prothorax et la sculpture de la tète et des élytres sont

variables. Le sillon médian du pronotum, dont l'enfoncement est d'or-

dinaire caractéristique, est peu marqué chez une $ provenant df l'Ou-

zigoua (Coll. Oberthiir).

Distribution (jéogrnphiqae. —Afrique australe et moyenne; remonte

vers le Nord jusque dans les parties méridionales du Congo français, à

l'Ouest, et dans le Sud du pays des Galla, à l'Est.

Congo français : Loudima Niadi [Cholet in Muscuni de Paris). Congo

indépendant : Kinchassa (Stanley-Pool) ( Waelbroerk in Musée de Bruxel-

les). Lac Stéphanie [Ilolinel in Musée de Vienne). Afrique orientale

allemande : Mlionda {Ilaequanl in Coll. Oberthiir); Ousagara {Réroil in

Muséum de Paris). Mozambique [Péringuey in litt.). Transvaal. Pays

des Zoulou. Natal. Cafrerie. Pays des Basouto. Colonie du Cap.

Bostrychoplites protrudens*.

(Voir tabl. des espèces 4, 8, 10, 12, 13. 14. —Fig. 19o du texte).

Murray, 1867, Ann. and Mag. ofynt. }Iist.,X\, p. 88, fig. —Id., 1878,

Col. OUI. Cal., p. 111. —Lesne, 1890, Bull. Soe. ent. Fr., 1890, p. 335

i6).

luniger* Thomson, 18o8, Arch. ent., II, p. 83 [partini) ((5).

brevicornutus* Murray, 1867, Ann. and Mag. of Nat. Hist., XX,
p. 91, llg. —Id.. 1878, Co/. Old. Cal., p. M4 (?).

Long. 13-18 miil. —Allongé, parallèle, noir brillant, plus large que

l'espèce précédente. Pubescence très tinc et éparse sur les parties dor-

sales, plus dense sur la poitrine et sur l'abdomen.

(5 Suture fronto-clypéale Une, légèrement enfoncée au milieu. Pro-

thorax un peu élargi en avant, ses angles postérieurs droits, mais non

pointus au sommet. Cornes protlioraciques comprimées, munies cha-

cune en dessous, près de la base, d'un tubercule large, arrondi. Ces

cornes sont à peine convergentes et limilent une large ('(•liancrurc

semi-circulaire dont les parois déclives sont revêtues d'une pilosité

rousse. Aire postérieure du pronotum parcourue par un lin sillon mé-

dian et couverte de granules fortement aplatis, très brillants, et simu-

lant des écailles imbriquées. Eh très densément et fortement ponc-

tués, leur ponctuation devenant plus forte en arrière où ils présentent

chacun deux ou trois nervures costiformes, séitarées entre elles par
Ann. Soc. Ent. Fr., lxvii, 1898. 37



578 1'. Lesxe.

deux ransvcs de gros points enfoncés ; déclivité apicaie moins forte-

ment ponctuée que la région postéro-dorsale et munie d'un rebord

inférieur lisse; bord inféro-apical montrant,

de chaque côté, 3 ou 4 tubercules dont l'ex-

terne est le plus large. Apex des élytres vu
de dessus présentant une encoche à la suture.

Tarses postérieurs un peu plus longs que les

tibias correspondants.

La présence d'un tubercule obtus sous la

corne prothoracique ne s'observe guère que

chez ce c? et chez celui de l'espèce suivante.

ç Nous rapportons au ô qui précède la 9

décrite parMurray sous le nom de brevicomu-

tus. Elle n'en dilTère que par les caractères

sexuels habituels chez les espèces voisines :

prothorax moins grand, à cornes antérieures

plus courtes et plus larges, limitant une échan-

crure beaucoup moins grande; sculpture de l'aire postérieure du pro-

notum formée seulement de grains écrasés n'a>ant pas l'apparencf

d'écaillés imbriquées. Elle se dislingue aussi du d pjir l'absence de tu-

bercules sous les cornes prothoraciques et par le rebord inférieur de la

déclivité apicaie rugueux. Ces deux derniers caractères sexuels se re-

trouvent dans l'espèce suivante.

fUstribiUio» gmjrnphifjnc. —Guinée moyenne.

Vieux-Calabar (.V(trmy); Gabon (Coll. Fainnaire); Franceville [Coll.

Oberthur); entre Banana et Boma [Tschoffen in Musée de Bruxelles).

Fig. 195. —Boslrycho-

pliies protrudens Mui r.

Bostrychoplites valens n. sp.

(Voir tabl. des espèces 4, 8, 10, 12, 13. lo. H), 17. —Fig. 19G et

107 du texte).

Long. 11-13 2/3 mill. —Noir brillant, d'apparence glabre en dessus;

cuisses rougeâlres (c5). Sillon prothoracitiue indiqué seulement en

avant. Dent externe du bord inb'ro-apical des élytres plus saillante que

les dents internes.

à Déclivité antc'-rieure du protliorax abondamment velue. Nervures

dorsales des élytres séparées à leur extrémité postérieure par deux

rangées de points enfoncés ; rebord inférieur de la déclivité apicaie

lisse.
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Ç Largeur moyenne des cornes prothoraciqiies moindre que celle

de réchancrure qu'elles délimi-

tent. Grains écrasés de Taire pos-

térieure du pronotum plus petits

que chez le o". Rebord inférieur

de la déclivité apicale un peu

rugueux.

Au point de vue du faciès,

cette espèce rappelle beaucoup

la précédente ; l'aspect du tégu-

ment dorsal et la ponctuation des

élytres sont semblables, mais le

corps est notablement plus court

que celui du protrudens.

Distribut ion (léoijrapliifjur. —
Région du Tanganyika : Mpala

(P. Guillemé in Coll. Oberthiir).

—3 individus.

l'ig. 19C. —
Bostrycho-

plites va-

lons Lesn,

Fig. 197. —liostryclio-

ptites valens Lesn.

Bord inféro-apical des

élytres , va de trois

quarts.

Bostrychoplites armatus )i. sp.

(Voir tabl. des espèces 4, 8, 10, 12, 13, lo, 16, 18).

Long. 9 1 2-10 mill. —Allongé; d'un brun plus ou moins foncé,

brillant et presque glabre en dessus; cuisses souvent rougeàtres. En
outre des caractères cités plus haut, cette espèce se distingue du pro-

trudens, dont elle est voisine, par son protliorax moins court, par les

grains écrasés de l'aire postérieure du pronotum plus petits, par la

ponctuation basilaire des élytres moins forte, assez espacée, par la con-

vexité plus marquée de la déclivité apicale des élytres qui est par

suite plus abrupte. Les tuijcrcules du bord inféro-apical des élytres

sont obsolètes. Le sillon prothoracique est très lin, mais sa présence

n'est pas constante. La déclivité apicale montre des granules entre les

points.

Chez le o, on n'observe, sous chaque corne prothoracique, qu'un

\estige de tubercule à peine in(li(jué: les parois déclives de l'échan-

crure du protliorax sont abondamment velues de poils roux. Deux

rangées de points enf(.>ncés séparent les extrémités postérieures des

deux nervures saillantes de cba(|ue élytre.

Disl) ihntinn (léntirupliinite. —Madagascar et Mozambique.



580 P. Lesne.

Diégo-Suaroz [Coll. Ohcrtliiir; Coll. AlUumil); Baie Delagoa {Coll.

Beâel). — individus o ? (!)•

Je rattache à cette espèce un exemplaire Ç du bassin du Zamljï'ze (2)

mesurant H 2,3 mill. (cornes comprises) et dilïérant de la 9 type par

son corps un peu plus allongé, très finement et assez densémentpubes-

cent en dessus.

Bostrychoplit esdicerus n. sp. (9).

(Voir labl. des espèces 4, 8, 10. 12, 13, lo, 19. —Fig. 198 du texte).

Très voisin du précédent. Jîn difTère, en outre

des caractères déjà indiqués, par le bord inféro-

^ apical des élytres nettement tubercule. —Long.

9 mill.

Distribution géofjvapldque. —Sénégambie.

Sénégal [Coll. Mniszech > Oberthiir); Casa-

mance [Coll. Fleutumx). —2 individus 9 (3).

Fig. 198. —Bostry-

choplitcs dicerus •

Lesn. ^'.

On trouve sur le Haut-Sénégal (4) une forme distincte de la précé-

dente par son corps plus allongé, par les tubercules du bord inféro-

apical de l'élytre peu marqués et par les côtes subsuturales de la décli-

vité un peu plus fortes.

Bostrychoplites peltatus /(. sp. (9).

(Voir labl. des espèces 4, 8, 10, 12, 20. —Fig. 199 du texte).

Long. 9 mill. —Noir, assez brillant; corps plus court que celui des

(1) Un exemplaire de la coll. Fairmaire est simplement étiqueté « Madagas-

car ».

(9.) Durand in Muséum de Paris.

(3) Un troisicnie individu en débris, étiqueté Sénégal (Coll. Fairmaire, sous

le nom de Taslei Buq.), a les carènes subsuturales légèrement inlerronipues à

la créle.

(4) Un individu ''^ de 10 l/2iniii. de longueur (Coll. lîedel).
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trois ospècos qui précèdent. Puboscence dorsale très fine et èparse,

rousse; celle de la poitrine et de l'abdomen formée de poils fins, assez

longs, mais peu denses. Front faiblement gibbeux entre les yeux. Su-

ture fronto-clypèale un peu enfoncée au milieu, obsolète sur

les côtés. Dernier article du funicule antennaire moins de

deux fois aussi large que long. Prothorax subcarré , très

légèrement élargi en avant, ses côtés faiblement arqués, ses

angles postérieurs arrondis. Cornes prothoraciques assez

courtes, légèrement convergentes à la pointe, limitant une

échancrure moins profonde que large. Milieu de l'aire pos-

térieure du pronotum parcouru par un sillon bien marqué

et couvert de grains fortement écrasés, brillants, deux fois

aussi longs que larges. Ponctuation des élytres forte et

dense , continente en arrière ; déclivité apicale rugueuse- ^' '"' '

ment ponctuée et granulée , munie d'un rebord inférieur peu , ,
.

épais, rugueux. Sur la déclivité, la suture forme une saiUie
peitatus

épaisse, rugueuse, portant des granules uniponctués au Lesn. Q.

sommet. Apex des élytres, vu de dessus, émarginé au mi-

lieu; bord inféro-apical sans tubercules bien distincts. Dernier segment

apparent de l'abdomen convexe sur le disque. Tarses postérieurs plus

longs que les tibias correspondants.

Distribution géographique. —Transvaal {Coll. Bedel). —Type unique.

Genre IVeoteriu» n. g.

(Voir tabl. des genres 2, 4, o, 7).

Corps allongé, cylindrique. Front transversalement saillant, séparé

du vertex par une dépression transverse. Suture fronto-clypéale mar-

quée. Angles antérieurs de l'épistome droits, pointus. Cadre buccal

fail)lement lobé au-dessous des yeux. Sous-menton trapézoïde ou rec-

tangulaire, presque plan. Articles de la massue antennaire sans taches

pileuses nettement délimitées. Prothorax tronqué ou très légèrement

échancré en avant, ses côtés légèrement arqués, ses angles postérieurs

largement arrondis; angles antérieurs non prolongés en cornes. Bord

antérieur du prothorax muni d'une rangée de dents dont les latérales

sont plus grandes que les médianes, celles-ci quelquefois absentes. Bord

inféro-apical des élytres non granuleux. Méso et métasternum légère-

ment écartés au côte externe de la hanche intermédiaire. SaiUie inter-

coxale du premier segment api)arent de l'abdomen présentant une

facette plane ventrale. Dernier segment apparent de l'abdomen simple.
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Calcar des tibias antôrieiirs normal, incurvt'. Tibias et tarses iiuinis Je

longues soies en dehors.

Les Neoterius sont confinés dans l'Amérique du Sud. Ils se répar-

tissent en deux groupes de faciès très dilTérent :

Fig. 200.

Antenne

du Neo-

terius

pulvina-

tns Bl.

Neoterius .<f. str

N. Fairmairci.

N. pulvinatus.

N. mystax.

Dolichobostrychus n. suhy.

xV. yrucilis.

N. angustus.

N. gramilifrons.

y. fossulatus.

Les Dolichobostnjchus constituent, avec le genre Pdrabos-

trychiis, un type extrême parmi les Bostnjchus sens. lat.

Ils habitent les contrées à l'est des Andes. Les Neoterius

sens. str. que l'on ne rencontre guère que sur le versant

occidental de la même chaîne de montagnes, doivent être

considérés comme reliant les précédents aux formes nor-

males du groupe.

Les caractères sexuels des Dolichobostrychus nous sont

inconnus; ceux des Neoterius vrais sont assez sensibles.

TABLEAU DES ESPECES.

1-6 —Front abrupt le long de son bord antérieur (1), en

pente insensible en arrière (fig. 204). Aire postérieure

du pronotum densément granuleuse sur le disque. Dé-

clivité apicale des élytres avec des saillies marginales

plus ou moins développées. —
o" Prothorax plus grand

que chez la 9; front plus saillant au bord antérieur. —
[Neoterius s. str.}.

2-3 —Déclivité apicale des élytres munie de chaque côté de

trois petits tubercules submarginaux plus ou moins

pointus, très peu saillants (fig. 202). Écusson sans revê-

tement spécial de soies claires. Long. 10 1 2-11 mill. . .

.

N. Fairmairei Lesn.

3-2 —Déclivité apicale des élytres présentant de chaque côté

deux tubercules élevés, très saillants (lig. 200). Écusson

couvert d'un revêtement épais de soies blond clair.

(1) Au moins au milieu.
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4-0 —Pubesconce couclK''e des élytres très abondante, mas-

quant plus ou moins le tégument; nervures dorsales et

suture dénudées. Cuisses rougeàtres. Long. 9-13 mill..

N. pulvinatus Blanch.

0-4 —Pubescence élytrale non apparente, clairsemée et ex-

trêmement fine. Cuisses brunes. Long. H 1 2-10 mill.

N. mystax Blanch.

(J-1 —Front formant une sorte de bourrelet transverse à peu

près également saillant en avant et en arrière (1) (fig.208,

209). Aire postérieure du pronotum présentant une sur-

face discoidale brillante, lisse ou très finement ponctuée.

Forme plus étroite, très allongée (2). {DoUchobostrychus

n. subg.).

7-12 —Prothorax complètement ou presque complètement

dépourvu de longues soies dressées dans la région mé-

dio-postérieure de ses bords latéraux (tig. 210). Mandi-

bules assez pointues.

8-0 —Massue antennaire brun foncé. Flancs du protliorax

sans villosité ni soies dressées, mais couverts d'une pu-

bescence couchée, assez longue, blond doré. Épaules mar-

quées d'une tache rouge au sommet. Long. 8 mill. Lar-

geur aux épaules 1 1/2 miU N. gracilis n. sp.

9-8 —Massue antennaire rousse. Flancs du protborax sans

pubescence couchée formant tache. Sommet des épaules

concoldre. Forme moins étroite.

10-11 —Suture fronto-clypéale nettement indiquée par une

dénivellation brusque du tégument. Burd antérieur de

l'épistome à [)eine échancré. Déclivité apicale des élytres

munie de chaque côté d'un calus au bord supéro-externe.

Suture fortement saillante dans la partie supérieure de

la déclivité 'fig. 211). Flancs du prothurax non villeux.

Long. 7-10 1/2 mill N. angustus Steinh.

(I) Lu différence do conformation du front pourrait être, exprimée autre-

ment. Ciiez les ycolerius vrais, la ligne do saillie maxima du front longe le

bord antérieur; chez les DoUchobostrychus , colle ligne d'élévation maxima
est située à peu près à égale distance du bord antérieur et du bord postérieur

du front.

('.) En outre la cuisse et le tibia postérieur sont chacun i»lus courts que le

tarse correspondant.
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H-10 —Pas de (Irnivollatiou brusque entre le front et l'épis-

tome; (•clui-ci nettement échancré en avant. Déclivité

apicalc des élytres densément granuleuse, sans calus

marginaux, avec la suture faiblement saillante (fîg. 213).

Flancs du protborax couverts d'une Cdurte villosité.

Long. 7-812 mill N. granulifrons Lesn.

12-7 —Protborax élargi en arrière, muni de longues soies

dressées, assez écartées, sur toute la longueur de ses

bords latéraux (fig. 214). Mandibules plus courtes, celle

de gauche largement tronquée au sommet. Flancs du pro-

thorax villeux. Long. 10 mill N. fossulatus Blanrii.

Neoterius Fairmairei*.

(Voir tabl. des espèces 1,2.— Fig. 201 et 202 du texte).

Lesne, 189o, Ann. Fr., 18!»o, p. 171.

Long. 10 1 2-11 mill. —Allongé, parallèle, légèrement élargi en

arrière-, brun, avec les appendices roussàtres. SaiUie antérieure du

front moins étendue en largeur que

^y^-'^ra^ dans les deux espèces suivantes. Ran-

f' -s gée marginale antérieure de la râpe

!
prothoracique réduite de chaque côté

j à une ou deux dents latérales; celles-

ci sont moins saillantes que chez le y.
^^^ ^'^*

mijstax. Aire postérieure du pronotura
Fig. 201 et 202. — Neoterius densément couverte de granules écra-

Fairmairei Lesn. Prothorax,
g^-.g. Élvtres un neu moins fortement

vudedessi>saig.20l)etcxtré-
,j,,tués que chez les deux espèces

mile postérieure du corps, vue . , , ,, ,

1 n /, .Ao\ suivantes, couverts d une pubescence
de profil (lig. 202). , : , . .

roux dore, dense, mais très line et ne

masquant pas le tégument; soies dressées nombreuses dans la région

postérieure; déclivité apicale densément ponctuée et granuleuse.

Chez cette espèce, le bord antérieur du protborax n'est garni de

denticules qu'à ses extrémités; ces denticules deviennent graduelle-

ment plus nombreux chez les x\. iiijista.r et pulviHatus.

Dhlrihution gt'oijniphi(/i(r. —Cliili sepientrional, Pérou.

Tacna [Coll. Fairmaire) (t\pe); Ida [Pfcifl'cr in Miif^ce de Vienne). —
Deux individus, vraisemblablement ç.
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Neoterius pulvinatus*.

(Voir [îibl. dos espèces 1. .'l 4. —Fig. 3o, 38, 200, 203 du texte).

Blanchard, I80I, in Gay Hist. Chil., V, p. 431, PI. XXVI, f. 5.

Long. 9-13 mill. —Allongr. parallMe, légèrement élargi en arrière;

coloration foncière brun roussàtre, avec les cuisses et les antennes rou-

geàtres. Aire postérieure du pronotum couverte de

granules denses, non ou à peine écrasés. Écusson den- - - —" /,

sèment et très linement velu. Élylres fortement ponc-

tués, couverts d'une pubescence couchée, roux doré,

dense, très apparente; nervures dorsales dénudées,

saillantes, surtout en arrière, renflées chacune au bord

de la déclivité apicale en un tubercule élevé ; déclivité

présentant en outre une très petite saillie latérale. De

longues soi'^s dressées, assez nombreuses, sur les ély-

tres. Pubescence abdominale roux doré, abondante,

assez épaisse, masquant pres(iue le tégument.

Chez le (j. la forme du corps est plus courte et plus

large que chez la ç, et le protliorax est notablement plus grand

Dislribitlion {léoijniphinue. —Chili.

lUapel [^Gaij in Muscaiu de Paris).

Fig. 203. —Pro-

thorax du Neo-

terius pulvi-

natus B!., vu

de dessous.

Neoterius mystax*.

(Voir tabl. des espèces 1. 3, o. —Fig. 204 a 20(3 du texte).

Blanchard, 18ol, in Gay Ilist. Chil, V, p. 432.

Cette espèce est très voisine de la précédente. I^]lle s'en distingue par

sa taille généralement plus grande, par sa coloration brun foncé, avec

les cuisses concolores, et par la pubescence des élytres non ou à peine

apparente, les poils de cette région étant extrêmement fins et épars.

L'écusson, densément revêtu de poils blonds, tranche, par sa coloration

claire, sur le reste du dessus du corps. La pubescence alidominale est

dense, mais excessivement line, et elle ne mas(pie pas le tégument. Il

n'y a que de rares soies dressées sur les élytres.

Outre les caractères sexuels cités plus haut, le c5 a les dents latérales

saillantes du prothorax plus fortes et moins nombreuses que la 9; une

rangée de denticules garnit le boi'd antérieur du |)rotliorax; les gra-

nules de l'aire poslérieiu'c. du [)ronotum sont nettement écrasés; les
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Fig. 204 à 206

fl^ljvw*!^
y>

tubercules marginaux do la dt'clivitt'' apicalo îles élytres sont plus sail-

lants que chez la $ et cette décli-

vité et assez fortement mais éparse-

ment ponctuée.

La ç a le bord antérieur du pro-

thorax largement dégarni de dents

au milieu; sur les côtés, les dents

sont au contraire plus saillantes que

chez le c?. Les granules de l'aire pos-

térieure du pronotum sont moins

déprimés et les tubercules élytraux

plus petits. La déclivité apicale est

fortement et densément ponctuée

et, en outre, granulée.

Distribution géographique. —
Chili, Pérou, Brésil (?).

Santiago, en septembre-octobre

{Gaij in Muséum de Paris). Brésil

[Musée de Vienne).

205

Neolerius mystax
Bl. o^. Avant-corps, vu de prolil

(fig. 204), prothorax vu de dessus

(fig. 205) et extrémité postérieure

du corps, vue de profil et de trois

quarts (fig. 206).

S

Neoterius gracilis ». sp.

(Voir tabl. des espèces (î, 7, 8. —Fig. 207 du texte).

Long. 8 mil!.; larg. aux épaules 1 1/2 mill. —Remarquablement

allongé, régulièrement parallèle: brun foncé, avec les tîancs du pro-

thorax et les côtés de l'aire postérieure du pronotum cou-

verts d'une pubescence roux clair formant une tache grise

de cha(iue côté du prothorax; épaules marquées d'une

tache rouge au sommet. Antennes brunes, la massue plus

foncée que le funicide. Dessus de la tète très finement et

très densément granuleux, dénivelé entre le front et l'é-

l)istome. Bord antérieur de l'épistome à peine échancré.

Mandibules aiguës, pointues au sommet. Prothorax légè-

rement allongé, faiblement arqué sur les côtés, son maxi-

mumde largeur situé en son milieu ; dents médianes de

la rangée marginale de la râpe très petites. Pubescence des

i:ôtés du prothorax dense et assez longue, couchée. Flancs

du prothorax sans soies dressées. Milieu de l'aire posté-

rieure du pronotum finement mais peu densément ponctué

dans la moitié antérieure, très densément et finement granuleux en ar-

Fig. 207.

Neoterius

gracilis

Lésa.
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rière. Épaules un peu cfTacécs. Ponctuation élytralo forte, très dense,

disposée en séries longitudinales contiguës. Déclivité apicale des ély-

tres munie d'un rebord inférieur réfléchi, assez large, son bord latéral

costiforme; bord supérieur présentant des calus costiformes rudimen-

taires. Suture fortement élevée dans la région supérieure de la décli-

vité. Tibia postérieur beaucoup plus court que le tarse correspondant,

le deuxième article de celui-ci deux fois aussi long que le dernier.

Cette remarqual)ie espèce est, de toute la sous-famille des Bostry-

chides hypocéiihales, celle dont le corps est le plus allongé.

Distribution géographique. —Brésil : Caraça {Germain in Coll. Ober-

thUr). —Type unique.

Neoterius angustus*.

(Voir tabl. des espèces G, 7, 1>, 10. —Fig. 208 à 212 du texte).

Steinheil, 1873, Atti Soc. liai, di Se. Xat., XV (1872), p. o74.

Long. 7-10 1 2 niill. —Très allongé, parallèle, brun, avec les an-

tennes et les palpes roussàtres; pattes rougeàtres. Front nettement sé-

paré de l'épistome

par une dénivellation 208 20!)

brusque du tégu-

ment. Mandibules as-

sez longues , assez

pointues. Protliorax

aussi long ou plus

long que large, fai-

blement arqué sur

les côtés, son maxi-

mumde largeiu' si-

tué au milieu ou en

avant du milieu;

flancs presque dé-

pourvus de longues

soies dressées dans

la région médiane.

Portion brillante du

disque du pronotum

plus ou moins éten-

due, parcourue par

un ti'ès lin sillon lon-

gitudinal, parfois ef-

211 210 212

Fig. 208 à 212. —Neoterius anfjustus Steinli. Profil

de l'avant-corps chez un individu à forme courte

(fig. 208)ctclu'Z un individuà forme longue (fig. 209);

proltiorax vu de dessus (forme courte) (fig. 210) ; dé-

clivité apicale des clytre», vue di' profil (fig. 211);

mode d'union des pièces méso et niétalhoraciques, au
côté externe de la lianche intermédiaire (fig. 212).
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face: pourtour do l'aire postérieure densément ponctué, subgranuleux.

Élytres fortement et densément ponctués, les points enfoncés dispo-

sés, sur le disque, en séries longitudinales régulières; déclivité apicale

plus ou moins éparsement granulée, munie de chaque côté d'un caius

marginal supéro-latéral. Suture plus saillante dans la partie supérieure

de la déclivité. Bord inféro-apical des élytres lisse.

La forme du prothorax, sa convexité, la saillie de la suture sur la

déclivit(' apicale varient notablement. La longueur du prosternum

varie presque du simple au double (1). Le dernier segment apparent

de l'abdomen est bordé de fauve chez le type, entièrement foncé chez

d'autres individus.

La déclivit(' apicale est le plus souvent éparsement granuleuse et

brillante; mais nous avons sous les yeux une ç où elle est presque

mate et assez densément granulée. Ces particularités sont sans doute

sexuelles.

Distiibiifion fiéogrnphiqiir. —Amérique du Sud.

Colombie {Muséunt de Paris). Brésil : États de Matto Grosso [Germain

in Coll. Oherthnr), de Goyaz : Jataliy [Muséum de Paris) et de Bahia :

Cidade de Conderiba (anciennement San Antonio da Barra) (E. Gou-

nelle). Montevideo [Coll. Dejean > de Marseul). Buenos-Ayres [Strobel

in Coll. Steinheil > Oberlhiir).

Neoterius granulifrons*.

(Voir tai)l. des espèces 6, 7. 9, IL —Fig. 213 du texte).

Lesne, 1895, Ann. Fr., 189o, p. 170.

Cette espèce ressemble beaucoup à la précédente. Aux caractères

donnés plus haut nous ajouterons les suivants. Le front montre des

granules arrondis, brillants, se détachant avec netteté sur sa sculpture

foncière très fine et très dense. Par suite de l'échancrure de l'épistome

(I) L'exemplaire à prosternum allongé dont nous parlons (lig. 209) fait partie

de la collection Gounelie. Il présente aussi cette parlicularilé que la portion bril-

lante de l'aire postérieure du pronotum est presque imperceptiblement ponctuée

et qu'elle atteint, en arrière, le bord postérieur du protliora\. Chez d'autres indi-

vidus, de l'orme également allongée, la portion granuleuse de l'aire postérieure

du pronotum est large, réduisant l'étendue de la portion brillante, et les points

enfoncés de celle-ci sont un peu moins fins. On passe ainsi aux formes les

moins allongées, dont le prolhorax est subcarré et plus fortement déclive en

avant (lig. 208) et chez lesquelles les caractères précédents s'accentuent encore

légèrement.
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la portion apparente du lal)re est moins courte que chez Vangustus.

La déclivité apicale des élytres est mate, densément granulée et pubes-

cenle. La pubescence est généralement plus abondante

que dans l'espèce précédente.

Distribution (jéogmphiqnc. —Brésil.

Etat de Pernanibuco : Aguas Bellas [Gomielle); Et. de

Bahia : Cachimbo {Pujol in Coll. Oberthur) et Villa Vic-

toria {Ptijolm Coll. Oberthur > Muséum de Paris); Et.

de Matto-Grosso [Germain in Coll. Oberthiir) ; env. de

Rio Janeiro ( Wittig in Musée de Bruxelles). —o individus.

Neoterius fossulatus*.

(Voir tabl. des espèces 6, 12. —Fig. 214 à 210 du texte).

l<ig. 213.

Neoterius

(jranvlifrons

Lesn. Extré-

mité posté-

rieure du

corps, vue de

profil.

Blanchard, 1843, Voy. d'Orb., Zool., VI, p. 204, PI. XIX, f. 2.

Cette espèce est très voisine de la précédente. Commechez elle, le

front n'est pas nettement séparé de l'épistome et celui-ci est distincte-

ment échancré en arc de

cercle en avant. Il n'y a

pas de calus au bord su-

périeur de la déclivité

apicale, dont la surface est

densément granulée. La

suture est modén-ment
saillante sur la déclivité.

Ce qui caractérise leV.

fossulatus, c'est sa forme

lui peu moins étroite que

celle des espèces précé-

dentes, son prothorax

sensiblement plus court,

légèrement élargi en arrière du milieu, et dont les bords latéraux

sont garnis dans toute leur longueur de soies dressées, assez espacées.

La ponctuation du milieu de l'aire postérieure du pronolum est Une et

assez éparse. Les poils qui garnissent la tranche externe des tibias pos-

térieurs sont nombreux et presi|ue perpendiculairement dressés. Les

mandibules sont très robustes, courtes, non pointues, mais assez lar-

gement tronquées à l'apex; néanmoins, dans le mouvement d'adduc-

215 214 210

Fig. 214 à 216. —Neoterius fossulatus Bl.

Prolhorax vu de dessus (fig. 214), déclivité

apicale des élytres vue de profil (fig. 215), tibia

et tarse postérieurs (fig. 216).
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lion, rcxtréiiiité de la mandibule gauche vient chevaucher sur celle

de la mandibule droite. Une pubescence villeuse, courte et assez dense,

d'un rouv doré, revêt les côtés du prolhorax et des élytres.

Distribution géographique. —Province de Corricntes : Itali (.4. d'Or-

hignij in Mn.sriini de Paris). —T\pe unique.

Genre Paral»0!Siryoliu!!i n. g.

(Voir tabl. des genres 2, 4, 5, 0).

Corps très allongé et très régulièrement cylindrique. Front modéré-

ment convexe, séparé du vertex par une dépression transverse peu

profonde. Suture fronto-clypéale distincte. Épistome largement et peu

profondément échancré en avant, ses angles antérieurs aigus. Cadre

buccal lobé au-dessous des yeux. Sous-menton plan, trapézoïde. Ar-

ticles de la massue antennaire sans taches pileuses nettement délimitées.

Pi'othorax subcarré, régulièrement arrondi en avant, ses angles posté-

rieurs arrondis; bord antérieur muni d'une rangée de dents assez pe-

tites, dont les deux médianes, rapprochées, sont plus développées en

longueur que les latérales. Aire postérieure du pronotum avec un es-

pace médian très brillant. Élytres sans nervures dorsales saillantes;

déclivité apicale abrupte, rebordée au côté inféro-latéral. Méso et mé-

tasternum légèrement écartés au bord externe de la hanche intermé-

diaire. Saillie intercoxale de l'abdomen présentant une facette plane

ventrale. Calcar des tibias antérieiu"s très court, droit. Cuisse et tibia

postérieurs l'une et l'autre notablement plus courts quo e tarse cor-

respondant. Articles 2-.'i des tarses dilatés vers l'extrémité, densément

pileux sur la partie aincale de leur face interne; 2^ article des tarses

postérieurs aussi long que le dernier.

Les caractères exceptionnels du bord antéi'ieur du prothorax et du

calcar des tibias antérieurs justilient la création de ce genre dont la

parenté avec les DoJichobostriicInis i}si des i)lus évidentes. Au point de

vue de la disposition des dents de la râpe prothoi'acique, ces derniers

peuvent être comparés aux Stephanopnclnjs , tandis que le genre Pa-

rabostrychiis rappelle, sous ce rapport, les Prostephanus.

La seule espèce connue habite l'Asie sud-oriental .

Parabostrychus elongatus*.

(Voir lig. 217 à 220 du texte).

Lesne, 189o, Ann. Fr., 189o, p. 170.

Long. 10 mill. —Très allongé, régulièrement parallèle ;
briui, avec
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les antennes roussàtres et les pattes rougeâtres; téguments présentant

(le longues soies rousses, dressées, éparses, sur le dessus de la tête,

le Ijord antérieur du [)rolho-

219 218rax, la déclivité apicale des

élytres, l'abdomen et les pat-

tes. Front et épistome line-

raent et assez densément gra-

nuleux, pubescents. Mandi-

bules pointues. Prothorax

plus long que large, légère-

ment arqué sur les côtés,

l'aire postérieure du prono-

tum très brillante sur le dis-

que où elle présente un très

léger sillon longitudinal et

une ponctuation très lîne

,

éparse : côtés de l'aire posté-

rieure finement et assez den-

sément ponctués et râpeux.

Élytres environ deux fois et

demi aussi longs que le pro-

thorax, très fortement et très

densément ponctués (1), les

points enfoncés disposés en

séries longitudinales ; décli-

vité apicale abrupte, ponc-

tuée et granuleuse. Suture

modérément saillante sur la

déclivité. Bord inféro-apical

des élytres lisse. Prosternurn court en avant des hanches antérieures.

Distribution géographique. —Tonkin (Z)'' Langue in Muséum de Pa-

• r/s). —Type unique.

220 217

Fig. 217 à 220. —Parahostryclms elonga-

tus Lesn. Avant-corps (fig. 217) et extré-

mité postérieure du corps (fig. 218), vus de

prolil; protliorax vu de dessus (lig. 219):

patte postérieure ((ig. 220).

Genre IloslryoliMlus n. g. ='>>]xx:AcUAjo:tL>^cML.»^

(Voir tahl. des genres 2. 4. 8, 10, 14, Ki, 18. lit).

Corps cylindrique, court, de laillc inférieure à la moyenne. Dessus

(\r la tétc régulièrement convexe, stui prolil dé-crivanl un arc de cercle

(1) Plus forleinenl que chez le Neolcrius anguslus.
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très régulier. Front simple. Épistome échancré en arc de cercle en

avant, ses angles antérieurs pointus, droits ou aigus. Labre aussi

large ou plus large que le tiers de

l'espace iuteroculaire. Cadre buccal

sans lobe saillant au-dessuus des

yeux. Sous-menton trapézoïde, sim-

ple. Yeux petits, transverses. Anten-

nes de 9 ou de 10 articles, ceux de la

massue munis de groupes de poils

dorés presque toujours bien appa-

rents (1). Prothorax constamment

dépourvu de cornes, ses angles anté-

rieurs généralement à peine indi-

qués, munis d'une simple dent dres-

sée oumutiques {B. humenilis] ihovà.

antérieur du iirothorax non avancé.

Élytres sans cotes, carènes, ni tu-

bercules discoïdaux, leur sillon mar-

ginal non brusquement interrompu

en arrière. Méso et métastei'num en

contact au côté externe de la hanche internK'diairc Saillie intercoxale

du premier segment apparent de l'abdomen présentant une facette ven-

trale. Dernier segment apparent de l'abdomen tantôt simple dans les

deux sexes, tantôt échancré ou fovéolé chez la Q seulement, tantôt mo-

difié à la fois dans les deux sexes {B. ater). Calcar des tibias antérieurs

normal, incurvé. Tarses sans brosses denses de poils en dessous.

Les Bosiriichulus forment un groupe naturel et assez compact dont

le principal intérêt, au point de vue systématique, résulte de ses af-

finités très probables avec les Xijlopertha. Les modifications sexuelles

fréquentes du dernier segment visible de l'abdomen , le manque de

fixité du nondjrc des articles antennaires, l'absence constante de cor-

nes protiii>raciques, la réduction de la taihe, sont autant de caractères

qu'ils possèdent en conmiun avec les Xijlopertha et qui, dans la plu-

part des cas, les distinguent des Bostrychus étudiés plus haut.

Tantôt il n'existe pas de caractères sexuels apparents {B. puncticol-

221 222 22:i

Fig. 221 à 223. —Antennes des i?o$-

Irychulus scabrulus Er. (fig.

221), punciicollis Kies. (fig. 222)

et xyloperthoïdes Duv. (fig. 223).

(1) La tache pileuse qui, sur chaque face de larlicie, est la plus rappro-

chée de f'axe de l'antenne est souvent peu individuafisée et plus petite que

l'autre taclie. Sur le dernier article elle s'afionge quelquefois et, cfiez le Bos-

Iryclnilus ohesiis, la dépression composée correspondante devient canalicu-

iifornie.
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Us, fi. xiilopertho'ides, B. obesus), tantôt ces caractères sont localisés

soit sur le dernier segment de l'abdomen {B. brasiUensis, B. ater), soit

sur la déclivité apicale des élytres {B. scabratus).

Le centre de dispersion géographique des Bostnjchulus paraît être

r Amérique du Sud. Des 18 espèces connues, 13 sont originaires de ce

continent, i habitent rAméri(jue centrale, 1 rAmérique du Nord. La n'"-

gion méditerranéenne et la presqu'île indo-chinoise en possèdent cha-

cune une espèce.

TABLEAU DES ESPÈCES (1).

1-3:2 —Angles antérieurs du prothorax armés d'une dent re-

dressée insérée au bord ou trc'S près du bord du pro-

thorax. Antennes de 10 articles. Épistome sans pubes-

cence perpendiculairement dressée.

2-29 —Angles postérieurs du prothorax arrondis.

3-4 —Côtés du prothorax exactement rectilignes et |)aral-

lèles sur plus de la moitié de leur longueur (tig. 224^.

Écussou plus grand que le dernier artich- des antennes.

Forme allongée. Long. 4 1/4 mil!.: larg. 114 mill.

environ B. quadraticollis ». sp.

4-3 —Côtés du prolhorax régulièrement arqués, parfois

très légèrement.

0-28 —Écusson plus petit que le dernier article des anten-

nes.

tJ-27 —Suture Ironto-clspéale marquét'. Tiiuas postérieurs

sans longues soies perpendiculairement dressées sur

leur tranche externe. Pubescence du dessus du corps

nulle ou peu dense.

7-2B —Sculpture des élytres non effacée au voisinage du

bord supérieur de la déclivité apicale. Bord antérieur

du prothorax, vu de devant, non ou à peine angulé au

niveau de chacune des deux dents marginales; entre

ces dents le bord antérieur n'est pas ou est à peine

échancré.

8-11 —Bord inféro-apical des élytres simple, entier, ni érodé

(Il Le Boslrijchulus scapularis Gorii., dont il est question [>lus loin, ne

figure pas dans ce tableau.

Ann. Soc. EiU. Fr., i.xvii, 1898. 38
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ni dcnliculé. Suture oly traie simplement éle\ée, mais

non renflée en bourrelet sur la déclivité postérieure

(lig. m).

9-iO —Déclivité apicale des élytres hérissée latéralement de

poils dressés, incurvés vers le bas. Ponctuation de la

déclivité non confluente, un peu moins forte que celle

de la base des élytres. Élytres non redressés à l'apex,

garnis, comme les côtés de l'aire postérieure du prono-

tum, de tines soies couchées, assez longues. Long.

I{ 1/2 mill B. simplicipennis Lesn.

10-9 —Déclivité apicale des élytres sans poils dressés. Aire

postérieure du pronotum et élytres sans pubesccnce

apparente. Ponctuation de la déclivité apicale très serrée,

confluant longitudinalement sur les côtés, plus grosse

que celle de la base des élytres. Élytres légèrement pro-

longés et redressés à l'apex (tig. 227). —Ç Dernier seg-

ment apparent de l'abdomen fovéolé. —Long. 4-o 1/2

mill B. brasiliensis n. sp.

M-8 —Bord inl'éro-apical des élytres érudé ou denticulé (1).

Suture élytrale renflée, sur la déclivité postérieure, en

un double bourrelet subparallélipipédique (2).

12-21 —Ponctuation de la déclivité apicale des élytres non

à la fois très grossière, très serrée et aréolaire.

13-14 —Bourrelet suturai élevé, présentant des granulations

saillantes. Sillon médian prothoracique nul , à part une

légère amorce antérieure. Ponctuation de l'aire posté-

rieure du pronotum forte, assez dense; celle de la d(''-

clivité a])icale très forte, confluente. —ç Dernier seg-

ment apparent de l'abdomen simple. —Long. ;{ 1/2-4

mill B. dinoderoides Horn

14-13 —Bourrelet suturai dépourvu de granulations sail-

lantes. Sillon médian prothoracique marqué, souvent

très hn.

(1) Ce caractère n'est pas toujours facile à conslaler à cause de la petitesse

fréquente des dcnticules ou de la légèreté des érosions.

(2) On apprécie mieux la forme du renflement suturât en l'examinant de des-

suSj dans la direction de son prolongement. Chez fe B. ejcignus ce bourrelet

est très peu étevé.
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15-18 —D(''clivit('' apicale des élytres avec des poils dressés

bien visibles de prolil.

10-17 —Bùurrelet suturai presque lisse, imaitrant seule-

ment une rangée de points très fuis. Épistonie non den-

ticulé au bord antérieur. Bord posténeiu" des yeu\ à

peine surélevé. Tète plus convexe en dessus et yeux

moins saillants que chez l'espèce suivante. —Q Dernier

segment apparent de l'abdomen avec une échancrure

quadridentée au milieu du bord postérieur (fig. 233 bis).

Long. 3-3 12 mill B. exiguus n. sp.

17 16 —Bourrelet suturai rugueux, inégalement ponctué.

Bord antérieur de l'épistome présentant une denticula-

tion extrêmement fine. Yeux nettement surélevés en ar-

rière. Long. 3 1/3-4 mill B. fuscus n. sp.

18-13 —Déclivité apicale des élytres sans poils dressés.

19-20 —Déclivité apicale des élytres déprimée de chaque

côté de la suture (fig. 23o), sa ponctuation forte, très

serrée, contluente. Sillon médian prothoracique extrê-

mement lin. Dernier segment apparent de l'abdomen

sim[)le dans les deux sexes. liOng. 3 12-4 13 mill.

B. puncticollis Kiesenw.

20 19 —Déclivité apicale des élytres non déprimée de cha-

que cùlé de la suture [tig. 230 a), sa ponctuation U'ès

grosse, serrée, mais non contluente. Sillon médian pro-

thoracique plus mar(|ué. Dernier segment appareiU de

l'abdomen fovéolé et en outre t'iitaillt' au milieu du bord

postérieur chez la Q (fig. 237), très légèrement fovéolé

au milieu chez le o'- Long. 3 1 2-4 mill.... B. ater n. sp.

21-12 —Ponctuation de la déclivité apicale des élytres ti-ès

grossière, très serrée, polygonalement Cduqtriméi' (1).

22-23 —Taches dorées de la massue anlennaire bien appa-

rentes. Aire post('rieure du pronotuin sans sillon lon-

gitudinal. Surface du bouri'eli't sulural lisse. Long.

4 1 3 mill B. Horni n. sp.

23-22 —Pubescence des articles de la massue anlennaire

(I) A |iarl une léf^iilarité moins grande;, l'asiiect de celte sculpture peut

j^tre comiiaré à celui des rayons de cire gaulïée dont se scrvenl les apicul-

teurs.



o9f) P. Lesne.

dense, rendant peu distinctes les taches pileuses norma-

les. Aire postérieure du pronotum nettement sillonnée

au milieu. Surface du bourrelet suturai rugueuse. —
ç Dernier segment apparent de l'abdomen fovéolé.

24-2o —Ponctuation dorsale. des élytres forte. —$ Fovéole

du dernier segment ventral légèrement transverse, mal

délimitée en avant, très finement pubescente au fond;

bord apical des élytres, vu de derrière, écbancré à la su-

ture; angles apicaux des élytres conjointement creusés

en cupule (fig. 241). Long. 3 14-3 3/4 mill

B. cribripennis n. sp.

2.") -24 —Ponctuation dorsale des élytres fine jusqu'au voisi-

nage de la déclivité apicale. —Q Fovéole du dernier seg-

ment ventral semi-circulaire, parfaitement déUmitée,

lisse, glabre et brillante au fond; bord apical des élytres,

vu de derrière, régulièrement arrondi, les angles api-

caux simples (fig. 242). Long. 3 12 mill. B. Germaini n. sp.

20-7 —Sculpture des élytres eiïac('e en arrière dans la région

(jui précède immédiatement la déclivité apicale et sur la

moitié supérieure de cette déclivité. Bord antérieur du

prothorax, vu de devant, nettement angulé au niveau

de chacune des deux dents marginales ; celles-ci limitent

une échancrure bien accusée. Prothorax allongé, légère-

ment élargi au milieu (fig. 243). Tibias postérieurs avec

des soies couchées, assez courtes, sur la tranche externe.

Dernier segment ventral apparent simple dans les deux

sexes. Long. 3 1/2-5 mill B. xyloperthoides Duv.

27 -G —Suture fronto-clypéale obsolète. Tibias postérieurs

avec de longues soies dressées sur la tranche externe.

Front couvert d'une pubescence couchée, dense, très

apparente, formée de poils gris blond convergents en

avant. Pubescence des élytres et des côtés de l'aire pos-

térieure du pronotum longue, couchée, dense. Déclivité

apicale déprimée de chaque côté de la suture tjui, dans

cette région, est épaissie et saillante, surtout chez le o '^l'i

elle est dentitorme. Long. 3 l;2-o 12 mill

B. scabratus Er.

28-0 —Écusson plus large que long, aussi grand que le der-

nier article des antennes. Déclivité apicale des élytres
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présentant un rebord inférieur saillant conformé en

gouttière. Aire postérieure du pronotuni fortement et

densément ponctuée au milieu. Suture renflée sur la dé-

clivité apicale en un double bourrelet lisse et brillant.

Tibias postérieurs denticulés en dehors dans toute leur

moitié apicale. Prothorax notablement plus largo que

long. Forme courte et large (fig. 244). —? Dernier seg-

ment apparent de l'abdomen entaillé au milieu du bord

postérieur (lig. 245). Long. 6 1/2 mill.. . B. brevipes n. sp.

29-2 —Angles i)OStérieurs du protliora\ manjués, obtus

(llg. 246). Prothorax fortement rétréci en avant, ses côtés

assez fortement arqués. Yeux non ou a peine sun'devés

au bord postérieur. Écusson large, rf-gulièrement ar-

rondi en arrière. Suture des élytres peu saillante sur la

déclivité apicale.

30-31 —Aire postérieure du pronotuni entièrement granu-

leuse. Élytres couverts dorsalement de granules écrasés

subconflueuts mêlés de points enfoncés. Écusson entouré,

sur les élytres, d'une fme carène. Épistome non denti-

culé au bord antérieur. Bord inféro-apical des éhtres

entier. Long, o-o 1/2 mill B. obesus u. sp.

31-30 —Aire postérieure du pronotuni. ponctuée au miheu,

granuleuse sur les côtés. Élytres simplement ponctués,

sans granules, dépourvus de carinule circa-scutellaire.

Épistome très fmement denticulé le long de son bord an-

térieur. Bord inféro-apical des élytres légèrement érodé.

Long. 4 1/2 mill B. amplicollis n. f<p.

32-1 —Bord anti'rieur du prothorax inernie (lig. 248). An-

tennes de 9 articles. Yeux fortement surélevés au bord

l)Ostérieur. Suture fronto-clypéale indistincte. Épistome

hérissé de poils dressés. Aire postérieure du pronotum

obsolètement granulée. Suture très largement épaissie

sur la déclivité apicale en un doulile bourrelet lisse et

brillant (lig. 249). Tibias postérieurs avec de longues soies

à la face externe. Long. 4 l/2-o mill. B. humeralis Blanch.

Bostrychulus quadraticollis /;. .s/k

(Voir tabl. des espèces 2, 3. —Fig. 224 du texte).

Long. 4 1/4 mill. —Allongé, parallèle; brun avec la base des élytres
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plus chiii'c, le Inlii'o, les palpes ci les antennes roii\ et les pattes

ronssàtres. T(Me couverte d'une ponctuation très fine, dense, râpeuse,

sans i)ubesccnce apparente. Suture fronto-clypéale niar-

/ '\ quée, sauf près des yeux. Ceux-ci peu saillants, à peine

suréle\(''S en arrière. Côtés du prothorax droits, parallè-

les, non anjui's au milieu: aire postérieure densénient

et assez (ineinent ponctuée, parcourue par un très iui

sillon médian. Écusson subcarré, plus grand que le der-

nier article des antennes. Ponctuation dorsale des élytres

dense et assez forte, celle des côtés plus forte et plus

dense; ponctuation de la déclivité apicale plus forte, très

serrée, conlluente. Élytres non réfléchis à l'apex, con-

jointement arrondis au bout, leur bord inféro-apical lisse.

Suture légèrement élevée sur la déclivité, mais non ren-

flée en bourrelet. Abdomen très finement et très densé-

ment ponctué et pul»escent. â*" et dernier articles des tarses postérieurs

subégaux.

La pubescence de la déclivib' apicale des élytres est presque exacte-

ment couchée; elle est cependant appréciable de prolil.

Le seul spécimen conmi de nous a le dernier segment apparent de

l'abdomen simple; nous n'en avons pas déterminé le sexe.

Dixlribution (iminiphiqtir. —(îuyane.

Cayenne [l'iUault in Musée de Bruxelles). —T\pe unique.

m
Fig. 224.

Prothorax
lin Bosfri/-

(Indus (jua-

(Iraticollis

Lcsn., vu de

dessus.

Bostrychulus simplicipennis'".

(Voir labl. des espèces 1, 2. 4, ;j, 6, 7, 8. 9. —Fig. 22.') du texte).

Lesne, 1895, Ann. Fr., 189o, p. 177.

Long. 3 1/2 mill. —Assez allongé (1), parallèle, le prothorax aussi

large que les élytres; brun foncé, avec les élytres un peu plus clairs (2) ;

base des élytres et épaules roussàtres; antennes et tarses roux. Front

et épislome (sauf le bord antérieur de ce dernier) très finement granu-

lés; milieu du front presque lisse. Pubescence du front et de l'épistome

très peu apparente, très fine, très courte et peu abondante, couchée.

Suture fronto-clypéale marquée au milieu. Prothorax subcarré, un peu

(1) Le corps est plus étroit (pie clicz le li. dinodcroides.

(2) La teinte brune des élytres de l'exemplaire type s'est légèrement assom-

brie à la suite d'un nettoyage rendu nécessaire par une première préparation

dél'eclueuse.



lievisiou des liostvijchides. 399

plus rétréci en avant qu'on arriére, ses côtés régulièrement arqués:

dent de l'angle antérieur légèrement uncinée. plus forte que chez le

dinoili'roides. Aire postérieure du pronotum assez finement et assez

densément ponctuée, sans sillon médian accusé, offrant une [tubescence

rousse, couchée, assez longue mais peu dense, surtout visible sur les

côtés. Élytres fortement et assez densément ponctués à la base, moins

fortement en arrière, la ponctuation de la déclivité apicale moins forte

et plus serrée que celle de la base; suture légèrement élevée, mais non

renflée sur la déclivité;. bord inféro-apical coupant, ni

érodé ni denticulé. Pubescence des élytres semblable à

celle des côtés du pronotum; sur les bords latéraux de

la déclivité apicale, cette pubescence est à demi dres-

sée. Ponctuation de l'abdomen très fine, sa pubescence i?!». 225.

extrêmement fine, couchée. Denticules du bord externe Kxiiémilé des

des tibias antérieurs courts. Tibias postérieurs avec des él>iresdu Bos-

soies couchées, assez courtes, au cote externe. 2-^ ar-
simpiicinen-

ticle des tarses antérieurs de moitié plus court que le nis Lesn., vue

dernier. dans le ])lan de

,,...,,, 1^ déclivilé

Le type a le dernier segment abdominal simple. >t0us
ai)icale.

n'en connaissons pas le sexe.

Distribution géographique. —Tonkin (i)'" Langue in Muséum de Pa-

ris). —Type unique.

Bostrychulus brasiliensis n. sp. (1).

(Voir tabl. des espèces 1,2,4,0,(3,7, 8, 10. —Fig. 226 à 228 du texte).

Long. 4-0 1, 2 mill. —Assez allongé, parallèle , le prothorax aussi

large que les élytres. Tantôt entièrement brun foncé en dessus, tantôt

ayant au milieu de la base de chaque élytre une tache rouge rpii n'at-

teint ni la suture ni l'épaule, tantôt avec une teinte rousse s'étendant

sur près de la moitié antérieure des élytres. Tégument assez brillant.

Labre, palpes, antennes et tarses roux; une tache rougeàtre de chacpie

côté du dernier segment abdominal.

Front et épistome sans pubescence apparente, couverts d'une ponc-

tuation très fine, râpeuse, dense, sauf au milieu du front. Suture fronto-

clypéale fine. Prothorax h'gèrement et n'^gulièrement arqué sur les

côtés, non élargi en arrière; aire postérieure du pronotum densément

et très finement ponctuée, son sillon médian nul ou à peine marqué.

(1) Apale axillaris Dej., in coll.
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Ponctuation (lorsalo dos élytros (1) un peu plus forte près do la base

que vers le milieu, forte, dense et subconlluente le long dos bords

latéraux. Ponctuation delà déclivité api-

cale très forte et très dense, ayant une

tendance à devenir confluentelongitudi-

nalemont. Extrémité des élytres, vue do

dessus, un pou en ogive et, on outre,

légèrement redressée. Déclivité apicale

glabre comme le reste des élytres
,

gib-

bouse sur les côtés. Suture formant sur

la déclivité une saillie légère, dont la sur-

face est lisse et assez brillante. Bord in-

fôro-apical dos élytres non donticulé.

Ponctuation do l'abdomen très line et

très dense. Tibias postérieurs sans soies

dressées à la face externe. Deuxième ar-

ticle des tarses postérieurs plus long que

le dernier. Tarses postérieurs nnuiis de

longues soies à leur face interne dans les

deux sexes.

(5 Dernier segment apparent de l'ab-

domou simple.

î Dernier segment apparent de Tabdomen entier, mais présentant au

milieu une fossette transverse, ovalairo, puboscoute, attenant au bord

postérieur et dont le fond est légèrement caréné longitudinalomont on

arrière.

Cette espèce se rapproche surtout du puncticoUis.

Distribution géographique. —Brésil (2).

État de Bahia : Salobro {Gounelle), Villa Victoria {Pujol in Coll.

Oberthiir), San Antonio da Barra [Pujol in Coll. Oberthur); État de Mi-

nas Geraes [Coll. de Marseul) : Matusinhos [Gounelle), Diamautina [Tor-

gue in Coll. Oberthiir); Rio Janeiro (ile Costelnau in Mnséurii de Paris:

Germain in Coll. Oberthiir); Tborosopolis [Coll. Bedel); \ova-Friburgo

[Germain in Coll. Oberthur); Caraça [Germain in Coll. Oberthiir). État

de Saô Paulo : vallée du Rio Pardo (E. Gounelle) (3).

Fig. 226 à 228. —Bostrychuliis

brasilietisis Lesn., vu de

flessus ( fig. 22G) et de profil

(fig. 227}. Dernier segment ab-

ilominal apparent ^ (fig. 228).

(1) La densité de cette ponctuation est variable.

(2) Depuis le mois de février jusqu'en juillet, d'après les indications que

portent les insectes.

(3) Un exemplaire typique existe en outre au Musée de Vienne.
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Bostrychulus dinoderoides*.

(Voir tabl. des espèces 1, 2, 4, o, 6, 7, M, 12, i:}. —
Fig. 229 et 230 du texte).

Horn, 1878, Pror. Ain. phil. Soc, XVII, p. o43.

Long. 3 -1/2-4 mill. —Assez court, régulièrement parallèle, le pro-

thorax aussi large que les élylres; brun foncé assez brillant, avec les

élytres d'un brtui roux un peu plus clair

vers la base (1); bords latéraux des deux

derniers segments abdominaux teintés de

roux; antennes et tarses roux.

Dessus de la tète sans pilosité dressée,

présentant seulement une pubescence

blonde très courte et peu dense, à demi

couchée. Milieu du Iront éparsement ponc-

tué, ses côtés très tînement rugueux. Su-

ture fronto-clypéale très line. Épistome

lisse en avant, finement rugueux en ar-

rière. Prothorax subcarré, ses côtés légè-

rement et régulièrement arqués ; aire pos-

térieure du {tronotum fortement et assez

densément ponctuée, lisse sur un étroit es-

pace longitudinal médian et montrant en

avant l'amorce d'un sillon longitudinal. Ély-

tres densément et très fortement ponctués,

leur ponctuation devenant plus furte et plus

serrée sur la déclivité apicale, dont le tiers inférieur est, en outre,

subgranuleux. Suture épaissie et élevée sur la déclivité en un bour-

relet subparallélipipédique dont la surface est inégale, granuleuse,

et dont h' maximum d'épaisseur transverse, correspondant à son

maximum d'élévation, est situé au niveau du milieu de la hauteiu' de

la déclivité. Pubescence de la déclivité apicale peu dense, mi-couchée,

appréciable de prolil. Bord inféro-apical des élytres denliculé. Ponc-

tuation de l'abdomen dense, sa pubescence très courte et très fine,

couchée. Denticules du bord externe des tibias antérieurs coiuHs. Soies

de la face externe des tibias postérieurs très courtes et non dressées.

^--{1^-^

230229

Fig. 229 et 230. — Bos-

trijchulus dinoderoides

Hoin, vu de dessus et de

profil. Au bas à gauche,

saillie de la suture sur la

déclivité apicale.

(1) Chez l'individu que nous avons sous les yeux, le pronotum présente un
espace médian Iransverse teinté de roux, à la jonction de l'aire antérieure et de

l'aire postérieure.
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L'ox(Mii])l;iire que nous décrivons est uue ç, offerte au Muséum de

Paris par feu le D' (i.ll. Horn. Le dernier segment apparent de l'aljdo-

men est siniplf.

Distiiliiilidii (imi)iijihi(juc —Arizona : Camp Grant {Horn) (1).

Bostrychulus exiguus ». sp. (Ç).

(Voir labl. des espèces 1. 2, 4. ">, (î, 7. 11. 12. 14, lo. IG. —
Fig. 231, 2;J2 et 232 bis du texte).

Long. 3-3 13 mil!. —Brun foncé, avec le labre, les palpes, les an-

tennes et les tarses roux, les cuisses et les tibias roussàlres; bords des

deux derniers segments apparents de l'abdomen rougeàtres..

Comparé au B. puncticollis dont il est parlé plus loin, Vrxiijuus

en diffère, outre sa taille plus jjelite. par sa forme plus courte, par sa

tète plus globuleuse, plus convexe en des-

sus
,

par ses yeux plus petits et moins sail-

lants, très faiblement surélevés en arrière.

La ponctuation des élytres est plus forte et

n'est pas ou est à peine atténuée vers le

milieu; sur la déclivité apicale, elle n'est

pas contluente, mais est formée de gros

points arrondis, serrés, distincts les uns des

autres. La déclivité montre une pubescence

mi-dressée, bien apparente lorsqu'on exa-

mine l'insecte de profil, et qui présente cette

pai'ti(;ularité que chaque poil est recourbé

en arc de cercle, de telle sorte que sa pointe

se rapproche du tégument. La courbe que

décrit le bord apical des élytres est plus ré-

gulièrement arrondie que chez le puncti-

rollis.

L'espèce présente en outre les caractères suivants : Front et épistome

très finement et ràpeusement ponctués, pres(iue lisses au milieu, le

bord antérieur de l'épistornc lisse, sans denticulation régulière. Bourre-

let suturai de la déclivité peu élevé, non rugueux, sans gros points

enfoncés. Bord inféro-apical des élytres avec des denticules très petits

el peu nombreux. Abdomen sans pubescence apparente, sa ponctuation

(I) Le sprcimeii du Muséum de Paris porte seulement l'indication D C, abré-

viation dont la signification nous est inconnue.

Fig. 2;<1 et 232. —Boslry-

cliulus exiguns Lesi). Au

bas et à droite, .saillie de

la suture sur la déclivité

apicale.

I
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assez forte, niodi'réineut dense. Les caractères dont nous ne parlons

pas sont identi(ities à ceux du. puncticollis.

9 Dernier segment apparent de Tabdonien pré-

sentant en arrière une large impression transverse

attenant an bord postérieur et limitée antérieure-

ment par une côte arquée concave en arrière. Bord

postérieur du mêmesegment écliancré au milieu

en arc de cercle, les bords de cette échancrure

quadridentés. Apex des «'lytres aminci à l'angle

suturai.

Ces remarquables caractères sexuels, joints à la

sphéricité de la tête et à la réduction des yeux, sont tout à fait particu-

liers à cette espèce, la plus petite du genre.

Fig. 232 (ns. —Dos-

tr>jchulus exirjuus

Lesn. L^. Extrémi-

té poslérieme du

corps, vue en des-

sous.

Distribution géographique.

—2 individus.

Colombie [Coll. Mniszech > Oberthilr

Bostrychulus fuscus ii. sp.

(Voir tabl. des espèces 1, 2, 4, 5, 0, 7, 11, 12, 14. 15, 17. —
Fig. 233 du texte).

Long. 3 1/3-4 mill. —Brun foncé", moins sombre vers la base des

élytres et au sommet de la râpe protboracique : antennes et pattes

roussàtres; abdomen rougeâtre sur les bords et à l'extrémité.

Cette espèce ressemble beaucoup à la précédente. Les yeux sont un

peu plus saillants. Le bord antérieur de l'épistome présente une denti-

culation assez régulière et extrêmement fine. La ponc-

tuation de l'aire postérieure du pronotum est un peu plus

forte et un peu plus dense (lue cliez Vi'.riguus. La ponc-

tuation des élytres est plus forte et plus serrée sur les

côtés que sur le dos. Le bourrelet suturai de la déclivité,

un peu plus épais et un peu plus saillant, est rugueux

et pres(pie mat. et UKHitre desiioints enfoncés assez gros.

La ponctuation de l'abdomen est un peu [)lus dense que

celle de ïe.riguux.

L'un des deux exemplaires lyi)es est un J ;
le 2'' ar-

ticle de ses tarses postérieurs est un peu moins long

qin^ le dernier. Le second individu, dont le sexe m'est

inconnu, est plus grand et a le 2'' article des tarses postérieurs un peu

plus long que le dernier. Pour le reste, il est de tous points semblable

Fig. 233.

Bostnjchulus

fuscus Lesn.

Saillie de la

suture sur la

déclivité api-

cal e des ély-

tres.
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;m preiiiior. L'un ctrîmlre sprcimens ont le dernier segment apparent

(le Tabdonien simple.

Distribution fiéoumphiijûc. —Amérique centrale (Musée de Vienne).

Cul)a (Coll. lirdrï). —2 individus.

Bostrychulus puncticollis * (1).

(Voir labl. des espèces 1, 2, 4, o. 6, 7, 11, 12, 14. 18, 19.

• 222. 234 et 23.i du textel

Fig. ;59,

Zoufal.Kiesenwetter, 1877, yat. Ins. DeutsrJd., Col., Y, p. 39 (2)

1894, Wien. ent. Zeit., XIII, p. 39.

Dinodenis elongatus + Striibing (non Paykull}, 1839, Be)'}. ent.

Zeitschr., 1839, p. 271.

Long. 3 12-4 1/3 mill (3). —Assez court, régulièrement parallèle,

entièrement brun foncé plus ou moins brillant en dessus; chez certains

individus la moitié antérieure des élytres est teintée de

rougeàtre, chez d'autres l'épaule seulement et la râpe

prothoracique présentent une teinte rouge. Antennes et

tarses roux. Tibias et cuisses roussàtres. Abdomen
teinté de roux sur les bords.

Ponctuation du front et de l'épistome très fine, dense,

râpeuse, moins serrée au voisinage de la ligne médiane.

Suture Ironto-clypéale fine, distincte dans toute sa lon-

gueur. Pubescence du front et de l'épistome non appa-

rente, extrêmement fine et très courte, couchée, peu

dense. Prothorax légèrement et régulièrement arqué sur

les côtés, la dent de ses angles antérieurs petite. Aire

postérieure du pronolum-densément et assez finement

ponctuée, parcourue au milieu par un sillon longitudi-

nal extrêmement fin. Écusson très petit. Élytres den-

sément et fortement ponctués, la ponctuation atténuée

2.3.5

Fig. 234et235.

Bostrychulus

puncticollis

Kiesw. Profil

du corps et

saifiie de la

suture sur la

di'ciivilé api-

cale.

(1) Apate atratula Ueiche in coll.

(2) C'est grâce à la parfaite obligeance de M. le D' Kraatz

que nous avons pu étudier un exemplaire authentique du

« Xylopertha puncticollis ». Nous le remercions bien vive-

ment, ainsi que MM. le D'' von Heyden, R. Obertliur, le D' von

Seidlilz, W. Kollze, Paul Moyer qui ont bien voulu nous prêter

leur aimable concours dans la recherche des spécimens typi.

ques de cette espèce.

(3) Kiesenwetter donne 3 mill. comme taille minima.
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dans leur région médiane, très forte et conlluente sur la déclivité apicale.

Suture laiblement renflée sur la déclivité en un bourrelet parallélipi-

pédi(iue dont la surface est presque lisse. Apex des élytres, vu de des-

sus , lui peu en ogive. Dessus du corps sans pubescencc apparente.

Ponctuation de l'abdomen dense et très line, sa puijescence extrême-

ment fine et très courte. Tiljias postérieurs sans poils dressés à la face

externe. Chez la î commechez le 5, la face interne des tibias postérieurs

et des tarses de la mêmepaire présente quelques longues soies. Ce ca-

ractère est très répandu dans le genre Bostnjrhulus.

Outre ses variations de coloration, d'ailleurs peu importantes, cette

espèce varie d'une façon très notable quant à la largeur du corps.

La dent des angles antérieurs du prothorax est quelquefois plus courte

et moins acérée. La ponctuation de la portion moyenne des élytres

est plus ou moins forte, mais elle conserve toujours, relativement à la

ponctuation voisine, les rapports que nous a^ ons indiqués.

Pas de caractères sexuels apparents (1).

Distribution géographique. —Colondjie, Venezuela, Brésil nurd-

orienlal. Antilies (?).

Mariquita [Cluiffanjon in Muséum de Paris); San Esteban {E. Simon

in Muséum de Paris: Coll. Bedel); Caracas {Coll. Salle > Oberthiir;

K. Simon in Coll. liedel): État de Pernambuco : Pery Pery {Gounelle);

État de Bahia {Coll. de Marseul: A. Crouvelle [2]).

Antilles {V. Lansberge in Musée de linixelles) (3).

Biologie. —Welmcke avait trouvé cette espèce, pendant l'été del8o7,

à Harbourg, près de Hambourg, dans un ce[) de Vigne assez t\gi\ qui

était adossé au mur d'une maison (4). Larves, nymphes et adultes

avaient été recueillis en même temps, dans des galeries creusées

(1) Dans son tableau synoptique des Xylopert/ia
, i>Sinm lesquels il a rangé

l'espèce actuelle, M. Zoufal attribue au Boslrychuhts puncdcollishii carac-

tères sexuels si remarquables des Xylopertlia retusa et praevsta! M. Zou-

fal a d'ailleurs inlci verli ces caractères, prêtant au c^ ceux de la $ et inver-

sement.

(2) Dans les tabacs.

(3) Ce n'est pas en toute certitude que je cite celle dernière provenance,

car je n'ai pas eu le spécimen sous les yeux au moment de l'achèvement de

l'étude des b'ostrgctiulus.

Des individus du /?. puncticollis existent au Musée de Vienne. M. l^'auvel

en possède un exemplaire trouvé par Le Bouteilier, à llouen, dans la Salse-

pareille.

(4) Voyez Slrubing, lac. cil.
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dans le cfpiir du l)(»is. Ni Wclincke ni Slri'tbing n'ont soupconni'' la

provenance oxoliquo de l'insecte et ils n'ont donné aucune indication

sur l'origine du pied de Vigne dans lequel il se développait. Le fait

de l'introduction de cette espèce en Europe est à rapprocher de celui

de l'importation du Schistoceros hninatus en Saxe (1).

Bostrychulus ater n. sp.

(Voir tal)l. des espèces 1, 2, 4, o, 6, 7, IL 12, 14, 18. 20. —Fig. 2:U)

à 238 du texte).

Long. 3 12-4 mil!. —Assez allongé, parallèle, entièrement d'un

noir peu brillant, avec les antennes, le labre, les palpes et les tarses

roussâtres. Tète finement et ràpeusement ponc-

tuée en dessus, sa pubescence à peine appré-

cialde. Suture fronto-clypéale marquée. Bord

antérieur de l'épistome nettement denticulé.

Prothorax légèrement et régulièrement arqué

sur les côtés, non élargi en arrière. Aire pos-

ti-rit'ure du pi'onotura densément et assez for-

tement ponctuée, subràpeusement au milieu,

et présentant un sillon médian très net. P^cusson

plus petit que le dernier article des antennes.

Ponctuation dorsale et latérale des éh très forte

et dense, celle de la déclivité aiiicale plus forte,

mais nullement continente ni art'olaire. Suture

renllée sur la déclivité en un bourrelet paral-

lélipipédique à peine rugueux. Ponctuation et

pubescence abdominales très Unes et assez

denses. Face externe des tibias postérieurs

sans soies dressées.

(3 Dernier segment apparent de l'abdomen

entier, présentant ime petite fovéole médiane

légèrement transverse et très peu profonde,

n'attenant pas au bord postéri<nu'.

V Dernier segment abdominal creusé au

milieu d'une fovéole arrondie correspondant à une entaille assez pro-

fonde du bord postérieur.

(1) Voyez Fabricius, Manl. Ins., I, p. 33.

M. Scliilsliy (A7//'. Deidsclil., 1S88, \i. 88) a signalé le /'. punclicoUis

comme ayant été retrouvé en Tliui inge. Nous ne savons pas si cette iiullca-

tiou est exaclo.

Fig. 236 à 238. - Bos-

trychulus ater Lesn.

Corps vu de dessus,

'(ig. 236) et saillie de

la suture sur la décli-

vité apicale (tig. 236 o).

.\pex deséhires vu de

trois quarts (fig. 238) et

extrémité postérieure

de l'abdomen chez la '^

(fig. 237).



Revision des Bostrfichides. 607

Chez lo o uni(]ue{jue nous avons sous les yeux, la ponctuation de

Faire postérieure du [ironotuin est moins dense et moins forte (pie chez

les ç.

Distribution (jcoyraphique. —Brésil moyen.

État de Bahia : San Antonio da Barra (aujourd'hui Cidade de Con-

deriba) {E. Gounrili'); État de Goyaz : Jatahy [Muséum de Paris). —
4 individus.

Bostrychulus Horni n. sp. {o).

(Voir tabl. des espèces 1, 2, 4, o, G. 7, 11, 21, 22. —Fiy. 239 du

texte).

Long. 4 1,3 mill. —Allongé, parallèle; noir, la hase de chaque élytrc

occupée par une grande tache rouge n'atteignant ni la suture ni le bord

latéral; bord basilaire de l'élytre noir. Antennes rousses ainsi que les

bords latéraux du dernier segment apparent de l'abdomen. Tarses

roussàtres.

Front densément et ràpeusement ponctué, légèrement pubescent.

Suture fronto-clypéale faiblement indiquée. Taches dorées des articles

de la massue antennaire bien apparentes. Prolhorax suhcarré, légère-

ment arqué sur les côtes. Aire postérieure du pronotum densément,

assez llnement et uniformément |ionctu('e dans toute sa largeur, pré-

sentant quelques tins poils couchés; sillon médian nul.

Kcusson plus petit que le dernier article des antennes.

Élylres densément et très fortement ponctués, leur ponc-

tuation devenant un peu plus forte en arrière, très

grosse, très serrée et aréolaire sur la déclivité apicale;

celle-ci dépourvue de poils dressés. Suture saillante

sur la déclivité en un bourrelet parrallélipipédi(pie lisse.

Bord inférieur de la déclivité brièvement réfléchi, très

hnement granuleux en dessous. Apex des élytres ar-

rondi, sans entaille au niveau de la suture. Ponctuation

de l'alidomen dense et très fine, sa pubescence dense

et assez longue, bien apparente. Tibias postérieurs

sans soies dressées eu dehors. Ailes fortement enfium'es.

c5 Dernier segment apparent de l'abdomen simple.

Comparé 'dVater,le Bostrychulus llonrien dillere parla ptmcliiation

dorsale des élytres plus forte, par celle de la dérli\ilé a[)icale plus

serrée, par ses élytres un peu gil)beu\ de cbaipie vùu'- de la d('cli\ité

apicale, par le dernier segment apparent de l'abdomen simple chez

Fig. 23y.

Bostrijchulu

Horni Lesn.

cf. Apex des

éiydes, vu de

trois quarls.
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le (5. Comparé an rribripennia et an (iennaini, il s'en distingue ])ar sa

lornie plus large, [lar la ponctuation jilus forte de l'aire postérieure

du pronotum et par l'aljscence du sillon médian, par le bourrelet su-

turai de la déclivité lisse au lieu d'être rugueux, par le rebord inférieiu'

rétléchi de la déclivité, etc.

Nous dédions cette espèce à M. le D"' Waltlier Horn, à qui nuus de

vons des i-enseignements très précis sur jilusieurs types de Boslry-

cliides du Musée de Berlin.

Distiilnition (jmjmphpjiie. —Brésil.

État de Goyaz : Jataliy [Muséiun de thiris). —T\pe unique.

Bostrychulus cribripennis n. sp. (9).

(Voir tabl. des espèces 1, 2, 4, 5, G, 7, 11, 21, 23, 24. —Fig. 240

et 241 du texte).

Long. ;i 1/4-3 3/4 mil!. —Parallèle, assez allongé; brun, avec les

éh très marqués d'une grande tache humérale rouge brunâtre ; labre,

antennes et tarses roux; cuisses et tijjias roussàtres. Front et épi-

stome ràpeusement et finement ponctués. Bord antérieur de l'épislome

distinctement denticulé. Suture îronto-clypéale assez fine, bien dis-

tincte. Pubescence du dessus de la tète extrêmement fine, couchée, à

peine apparente. Taches dorées des articles de la massue antennaire

fort peu api)arentes, par suite de la densité de la pubescence générale

des articles. Prothorax légèrement et réguUèrement arqué sur les côtés,

l'aire postérieure finement ponctuée, marquée d'un sillon médian.

Ponctuation des élytres forte (surtout le long de la suture) et assez

dense dans la moitié antérieure, gros-

sissant et devenant plus serrée en ar-

rièrcv très grossière et aréolaire sur la

déclivité apicale. Suture reufiée sur la

déclivité en un bourrelet parallélipipé-
240 241

r 1 I

dique à surface rugueuse. Bord inféro-
Fig. 240 et 2H.-Bostrychtdus .^^ ^^.^ ^;j ^.^^ ^^^^^ fortement den-

cribripennis Lesn. Q. Sailhe .,,..,• . i -,

, , , 1 ! I- •.• ticule. Ponctuation et puliescence de
de la suture sur la déclivité ,, , , , .

apicale (<ig. 240) et extrémité 1 ^^l^domen denses, extrêmement tmes.

liosiéricutP du corps, vue en Tibias postérieurs sans soies dressées a

dessous ((ig. 241). la IftCf" externe.

Ç Milieu du dernier segment appa-

rent de rabdomen présentant une dépression légèrement transverse,

attenant an l)i)rd postérieur, et dont la limite antérieure n'est pas nette-
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ment iiKliqiu''C. Fond de cette dépression très liuement pubescent comme
le reste du segment. Bord postérieur du môme segment très légère-

ment écliancré au milieu sur une largeur égale à celle de la fossette

médiane. Bord apioal des élytres, vu de derrière, entaillé au niveau de

la suturt'. Angles apicaux des élytres conjointement creusés en une

sorte de cupule dont le bord antérieur est formé de deux petites apo-

physes dt'ntiformt'S atlrontées, en arrière desquelles passe l'oviscapte

lors(pi'il est ('vagint'.

Les deux individus que je décris présentent quelques différences.

Chez le plus petit, la ponctuation de l'aire postérieure du pronotum

est plus nette et plus forte.

La ponctuation des parties i)ostérieures des élytres est beaucoup plus

forte dans l'espèce actuelle que cliez Vater.

Distribution gcoi/i'upltique. —Brésil.

État de Bahia : San Antonio da Barra (Cidadc de Conderiba) (£. Gou-

iielle). —2 ç.

Bostrychulus Germaini /;. sp. (5).

(Voir tabl. des espèces 1, 2, 4, 5, 6, 7. 11, 21, 23, 2o. —Fig. 242

du texte).

Long. 3 1/2 mill. —Assez allongé, parallèle. Tête, prothorax, poi-

trine et disque de l'abdomen noirs; élytres d'un rouge brunâtre sur

plus de leur moitié antérieure, bruns en arrière; bords de l'abdomen

teintés de rouge. Labre, antennes, palpes et tarses roux.

Ressemble beaucoup au cribripennis, dont il diffère par sa forme

plus courte, par la denticulation moins nette du bord antérieur de l'é-

[tistome, par la ponctuation de la moitié antérieure

des élytres moins forte. L'aire postérieure du pro-

notum est très brillante, et sa ponctuation est assez

forte, peu serrée.

Q Dernier segment apparent de l'abdomen avec

une fossette médiane semi-circulaire parfaitement
, , ^, y.

,,,.., , , . . ,, , . . cliulus Germaim
dehmitee et attenant au bord postérieur. Celui-ci j^^^^^ ^, Extré-
esl légèrement échancré au milieu. Le fond de la

,|ij(,-. iToslérieure

fossette est glabre et brillant. Bord apical des éh- ju corps, vue en

1res, vu de derrière, régulièrement arrondi, les an- dessous.

gles apicaux simples.

Distribution yéo(jraphi(iue. —Brésil.

Ann. Soc. Ent. Fr., Lwii, 1898. 30
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État de Matto Grosso {P. Ccnnaln in Coll. Oberthin-). —Type uni-

que.

Bostrychulus scapularis*.

Gorham, 1883, Biol. Cenir.-Am., Col, III, part. 2, p. 21G.

M. Gorham a confondu plusieurs espèces sous ce nom. La descrip-

tion suivante n'a trait qu'au spécimen portant l'étiquette de détermina-

tion.

La taille est très proche de o mill. Les antennes comptent 10 articles.

Comparé au B. brasiliensis, dont il a à peu près la coloration générale,

le scapularis a les téguments moins brillants; son prothorax est plus

court et légèrement élargi en arrière ; l'aire postérieure du pronotum

est plus finement et plus densément ponctuée au milieu et elle présente

un sillon médian longitudinal bien net. La suture, au lieu d'être sim-

plement élevée sur la déclivité apicale, y est renflée en un bourrelet

subparallélipipédi(|ue et le bord apical n'est pas prolongé et réfléchi

comme chez le hrasiliensis. La ponctuation de la décUvité apicale est

aussi confluente, mais sans tendance à déterminer des rides longitudi-

nales. Enfin la tache rouge de la base de l'élytre est exactement humé-

raie et non intrahumérale.

Comparé au cribripennis, le scapularis est plus grand; Taire posté-

rieure du pronotum est plus densément ponctuée et présente un sillon

médian mieux marqué; la ponctuation élytrale est moins forte.

Distribution géographique. —Guatemala : Cerro Zunil [Champion in

British Muséum).

Bostrychulus xyloperthoides* (1).

(Voir tabl. des espèces 1, 2, 4, o, 6, 26. —Fig. 223 et 243 du texte).

J. Duval, 18o9, Glan. ent., I, p. 40. —Zoufal, 1894, Wien. eut. Zeit.,

XIII, p. 41.

Long. 3 1/2-0 mill. —AUongé, parallèle, le prothorax aussi large

que les élytres; d'un brun foncé assez brillant, moins sombre sur la

déclivité apicale qui est parfois l'ougeàtre ; antennes, palpes et tarses roux.

Front éparsementet finement p<inctué au miheu, presque glabre, présen-

tant seulement quelques très fins poils couchés , à reflets dorés. Épis-

tome peu densément pubescent, hsse au bord antérieur. Suture fronto-

cl\ péale très fine, efTacée sur les côtés. Yeux assez fortement surélevés

(1) Apale phalaridis Reiciie, inédit.
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ou arrière. Prothorax allongé, faiblement échancré au bord antérieur;

dents de la râpe nomljreuses , assez fortes, assez saillantes. Aire pos-

térieure du pronotum brillante, très finement mais très

nettement et peu deusément ponctuée, sa puiiescence cou-

chée, dorée, peu dense, courte et extrêmement line. Té-

gument du dos et des côtés des élytres finement coriace

et, en outre, très finement ponctué, la sculpture plus

accentuée au voisinage de l'épaule, atténuée le long de

la suture, effacée en arrière près du bord de la décUvité

apicale et sur la déclivité apicale elle-même, sauf dans sa „ 7 ,,',

partie intérieure qui est finement ponctuée. Suture élevée ^^,^ xyloper-
et saillante sur la décfivité; celle-ci déprimée de part et thoides Duv.

d'autre de la suture. Pubescence des élytres éparse et Prothorax

très fine, consistant en poils couchés, à reflets dorés, à vu de dessus.

demi dressés sur les bords latéro-supérieurs de la décli-

vité apicale. Ponctuation et pubescence abdominales très fines, la der-

nière en partie dressée. Tibias postérieurs avec des soies mi-dressées au

côté externe.

Je ne connais pas de caractères sexuels secondaires.

Par sa forme allongée, par la fine sculpture de ses téguments, sculp-

ture s'effaçant dans la région postérieure des élytres, cette espèce est

nettement distincte de ses congénères.

Distribution géographique. —Région méditerranéenne occidentale.

Vaucluse : Avignon (/)' Cliobaut). Bouches-du-Rhône : Aix {M""^ C.

Lamheret): Marseille (E. Abeille de Perrin). Var : Hyères [E. Abeille de

Perrin); Draguignan (Guériiiin Coll. Oberthiir). Alpes-Maritimes : Nice

{Duvnl). Ligurie occidentale [Ghiliani sec. Baudi). Piémont (?). Sicile

[Musée de Berlin ; Coll. Bedel). TeU algérien : env. d'Alger [Bousquet, etc.)
;

Bône [G. Olivier).

Biologie. —A Avignon, c'est pendant les mois de février et de mars

que l'adulte a été observé (D"" Chobaul); en Algérie, on l'a recueilli en

octobre, novembre et décembre (Leprieur, G. Olivier, etc.).

La larve se développe dans le bois mort du Roseau de Provence

[Arundo donax) (Leprieur, Abeille de Perrin, Chobaut, etc.). Ou la

trouve surtout dans les tiges les plus grosses, ([u'eUe creuse de gale-

ries longitudinales ou un peu obfiques (1) parfois si nombreuses que le

bois est réduit en une fine vei'inoulure dans toute son épaisseur, à part

deux minces feuiUets, l'un interne, l'autre externe. Dans les liges plus

(1) Nous avons cependant observé des galeries exactement transveises.
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jeunes, tlnnt le hois est moins épais, la galerie larvaire est (mverte sur

une largeur plus ou moins grande du côté de la cavité du Roseau.

M. le D'' (^liol)aut, qui a décrit avec soin et ligure la larve (1), a repré-

senté un fragment de Roseau attaqué de cette ïa(;on. Les nœuds sont

également taraudés par l'insecte; à leur niveau, les galeries s'entre-

croisent fréquemment en tous sens.

Au mois de février, bien qu'ayant trouvé à la fois des larves âgées

et des adultes dont plusieurs avaient encore les téguments mous et à

peine colorés, M. Chobaut n'a pu trou-\ er de nymphes. « La sortie de

l'insecte parfait, dit-il, a lieu par un petit trou circulaire de 1 à 1 milli-

mètre 1/2 de diamètre, qu'il creuse lui-même dans la paroi la plus

proche de l'extérieur. La plupart du temps, toutefois, il ne perce ce

dernier obstacle qu'à la fin de l'hiver, et, eu attendant, il se promène

dans les galeries qu'il parcourt aussi bien à reculons que d'arrière en

avant, quand il les a débarrassées de la vermoulure qu'elles renfer-

maient. C'est pourquoi je n'ai guère trouvé mes insectes isolés les uns

des autres, mais réunis par petits groupes de quelques individus. »

Ennemis vatiirels. —Un Histéride, le Teretrius parasita Mars., vit

aux dépens du Bostrychulus xylopertlioides, qu'il pourchasse dans ses

galeries (Leprieur) (2).

Le D'' Chobaut a trouvé dans les galeries du mêmeRostrycliide une

larve de Malachide, de couleur jaune pâle, qui n'a pu être déterminée.

Bostrychulus scabratus* (3).

(Voir tabl. des espèces 1, 2, 4, o, 27. —Fig. 221 du texte).

Erichson, 1847, Wirum. Arch. fiir yaturg., XIII, 1, p. 87.

vUis* Rlanchard, 18ol, in Gay Hist. Chil., V, p. 433. —Germain.

1892, Act. Soc. scient. Chili, II, p. 2o9.

Long. 3 12-5 L2 mill. —Assez court, parallèle, le prothorax aussi

large que les élylres; brun, parfois roussàtre sur les élytres. Antennes

rousses. Pattes roussàtres.

Front densément vehi de poils de couleur gris blond, couchés, con-

vergeant en avant vei's le milieu du boi'd antérieur. Suture fronto-cly-

(1) Le Colcoplériste, 1891. Voyez en outre G. Olivier, Bull, de l'Acacl.

d'Ilippone, 1866, n« :5, p. li»y.

(2) G. Olivier, toc. cit. ; Perris, Larves de Col., p. 220.

(3) Nous devons à l'obligeance de M. le D Kolbe d'avoir pu examiner un

s])écimen typique.
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péale obsolète, à peine distincte. Épistome lisse et brillant au milieu,

finement et rugueusement ponctué sur les côtés et en arrière, échancré

en arc de cercle au burd antérieur, ses angles antérieurs très aigus.

Prothorax subcarré, assez fortement rétréci en avant, non en arrière,

ses angles antérieurs marqués seulement par une dent redressée ; bord

antérieur rectilignement tronqué. Dents de la râpe peu saillantes. Aire

postérieure du pronotum très finement et très densément ponctuée,

finement sillonnée longitudinalement au milieu, présentant sur les côtés

une pubescence couchée, assez longue, grisâtre, à reflets dorés. Élytres

fortement et densément ponctués, couverts d'une pubescence couchée,

longue, grisâtre, à reflets dorés. Déclivité apicale déprimée le long de

la suture, qui, dans cette région, est saillante et épaissie en bourrelet.

Bord inféro-apical des élytres très finement érodé. Pubescence du des-

sous du corps semblable à celle du dessus mais plus courte. Tibias pos-

térieurs avec de longues soies dressées à la face externe. Articles 3 et

4 des tarses postérieurs égaux, Tarticle 2 un peu plus court que le o«.

o Suture des élytres très fortement élevée, dentiforme sur la décli-

vité apicale.

9 Suture seulement épaissie et comme bilabiée sur la déclivité.

Distribution géoyvaphiquc. —Pérou, BoUvie occidentale, Chili sep-

tentrional et moyen.

Province de Cuzco [C.an in Muséum de Paris). Santa Cruz tle la

Sierra {A. d'Orbigny in Muséum de Paris). Araucanie, Coquimbo, Illa-

pel, Concepcion {Gay in Muséum de Paris); Santiago [Ger)nain).

Biologie. —Cette espèce se développe dans les ceps de Vigne

(E. Blanchard, Germain) (1).

Bostrychulus brevipes n. sp. (Ç).

(Voir tabl. des espèces 1, 2, 4, 28. —Fig. 244 et 24o du texte).

Long. 6 12 mill.: larg. 2 l'2 mill. —Court, robuste; noir, avec

les antennes et les tarses bruns. Dessus du corps glabre, le dessous

densément et très finement pubescent. Front et épistome très fine-

ment et très densément granuleux. Suture fronto-clypéale fine, effa-

cée près des yeux. Bord antérieur de l'épistome assez fortement échan-

cré, non denticulé. Yeux nettement surélevés au bord postérieur. Ar-

ticles 3-7 des antennes, jiris ensemble, notablement plus longs que

(1) M. Germain nous écrit qu'elle fait beaucouj) de dégâts dans la région

do Santiago.
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le i^" article de

côtés faiblement

2i-i

245

Fig. 244 et 245.

Bostrychuivs

brevipcs Lesn.

Ç. Vue dorsale

(fig. 244) et

apex de l'aljdo-

nien. vu de

dessous

(lig. 245).

la massue. Prolhorax à peine rétréci en arrière, ses

arqués; angles postérieurs arrondis. Aire postérieure

du prouotum fortement et densément ponctuée au mi-

lieu, moins densément et peu fortement sur les côtés,

avec un sillon médian extrêmement tin. Écusson semi-

circulaire, densément ponctué, sans carène circonscri-

vante. Élytres densément et très fortement ponctués,

plus fortement et plus densément sur les côtés et sur

la déclivité ajjicale, où la suture est élevée et renflée

en un bouri'elet lisse et brillant. Marge apicale des ély-

tres saillante, formant rebord au bas de la déclivité

postérieure; bord inféro-apical non denticulé. Sillon

marginal des élytres bien marqué. Ponctuation abdo-

minale fine et dense. Pattes courtes, phis robustes que

cbez les formes congénères. Tibias postérieurs sans

poils dressés à la face externe.

Ç Dernier segment apparent de l'abdomen oblique-

ment déprimé au milieu sur un espace semi-circulaire

attenant au bord postérieur. Celui-ci présente au mi-

lieu une entaille profonde.

Distribution géographique. —Brésil.

État d'Amazonas : TelTé {M. de Mothan in Coll. Ober-

thiir). —Type unique.

Bostrychulus obesus n. sp.

(Voir tabl. des espèces 1, 29, ;iO. —
Fig. 246 et 247 du texte).

Long, o-o l/2mill. —Court, robuste; tantôt entièrement lu'un foncé,

tantôt avec le tiers basilaire des élytres teinté de rouge ; antennes et

tarses roux. Téguments glabres en apparence. Front et épistome très

finement granuleux. Suture fronto-clypéale fine; etracée près des

yeux. Bord antérieur de l'épistome faiblement échancré, non denti-

culé (1). Pubescence sus-céphalique à peine apparente. Yeux peu sail-

lants, très légèrement surélevés au bord postérieur. Articles 3-7 de

l'antenne, pris ensemble, ne surpassant pas en longueur le 1*^'" article

(I) Chez une l^, l'angle antérieur gauche de l'épistome est largement ar-

rondi.
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de la massue: dépression composée externe (1) du dernier article ca-

naliculiforme. Prothorax beaucoup plus rétréci en avant iju'on ar-

rière, ses côtés fortement arqués;

angles postérieurs obtus. marqui'S.

Aire postérieure du pronotum line-

ment et très densément granuleuse

sur toute son étendue; les granu-

les, peu élevés, sont marqués cha-

cun d'un tin point enfoncé, ce (pii

donne un aspect particulier à la

sculpture de cette région. Écusson

un peu plus large que long, régu-

lièrement arrondi en arrière , en-

touré d'une tine carène placée sur

les élytres. Élytres couverts sur le

dos et sur les côtés de granules

écrasés, subconfluents, perforés

chacun d'une fine ponctuation
;

entre ces granules existent des points enfoncés qui sont plus apparents

vers la base de l'élytre. Ponctuation de la déclivité apicale forte, très

dense, longitudinalement confluente, sauf dans l'angle apical. Suture lé-

gèrement saillante sur la décUvité. Bord inféro-apical des élytres non

denticulé. Ponctuation et pubescence abdominales denses, extrêmement

tines. Tibias postérieurs sans poils dressés sur leur tranche externe.

2'^ article des tarses postérieurs plus grand que le dernier.

Dans les deux sexes le dernier segment apparent de l'abdomen est

simple, très régulièrement arrondi et rebordé en arrière. Nous ne

connaissons pas de caractères sexuels secondaires.

L'exemplaire 9 capturé par M. Goimelle est celui dont les él\ très sont

teintés de ronge à la base. Il dilTère encore des deux autres spécimens

connus par la ponctuation de la déclivité apicale moins serrée.

Distribution géographique. —Brésil.

État de Bahia : Cachimbo [Ch. Pujol in Coll. Oberthiir); San Antonio

da Barra (Cidade de Conderiba'i (E. Coumlle). —3 individus.

247 246

Fig. 2'i6 et 2 47. —Boslnjchulus

obcsus Lesii.

Bostrychulus amplicollis ;;. sp.

(Voir tabl. des espèces 1, â9, ;{1).

Long. 4 i 2 miil. —Court, parallèle, arrondi en avant et en ar-

(1) Celle qui, sur chaque face de l'arliclo, est la plus rapprocliée de l'axe de

l'appendice.
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rière; enlièrement d'un brun foncé assez brillant avec les antennes

rousses et les pattes roussâtres. Front et t'pistome très lineraent gra-

nuleux, le dernier très finement denticuié le long de son bord antérieur

qui est faiblement échancré. Suture fronto-clypéale (ine, efïacée auprès

des yeux. Pubesccnce du dessus de la tête coucbée, extrêmement fine

et très courte, peu dense, peu apparente. Yeux non surélevés au bord

postérieur. Prothorax beaucoup plus rétréci en avant qu'en arrière,

fortement arqué sur les c<Més, ses angles postérieurs obtus, marqués.

Aire postérieure du pronotum sans sillon médian, densément et assez

fortement ponctuée au milieu, granuleuse latéralement. Écusson bien

plus large que long, arrondi en arrière, sans carène circonscrivante.

Élytres fortement et assez densément ponctués, leur ponctuaUon atté-

nuée en arrière, dans la région qui précède la déclivité apicale. Sillon

marginal des élytres très faiblement inq^rimé; bord inféro-apical tW:'s

légèrement érodé et comme ébréché. Ponctuation abdominale fine et

dense. Tibias postérieurs sans poils dressés au côté externe.

Nous ne connaissons pas le sexe du seul spécimen que nous avons

examiné. Le dernier segment ventral est légèrement sinué au milieu

du bord postérieur.

Distribution (jcocjraphique. —Paraguay central [P. Germain in Coll.

Oherthiir). —Type unique (1).

Bostrychulus humeralis*.

(Voir tabl. des espèces 32. —Fig. 248 et 249 du texte).

Blanchard, 18ol, in Gay Hi.H. Chil., V, p. 434. —Germain, 1892,

Act. Soc. scient. Chili, II, p. 259.

Long. 4 1/2-5 mill. —Court, oblong, parallèle, le prothorax aussi

large que les élytres; brun, brillant, présentant, sur chaque élytre, une

tache basilaire fauve, allongée, n'atteignant ni la suture ni le bord la-

téral: angles postérieurs du prothorax largement teintés de fauve:

antennes rousses
;

pattes roussâtres. Épistome et partie antérieure du

front hérissés de poils roux, dressés, denses. Suture fronto-clypéale

obsolète. Épistome muni au bord antérieur de quelques 0ns denti-

cules dont le médian est prolongé en arrière en une carinule longi-

tudinale; angles antérieurs de l'épistome aigus. Yeux fortement sur-

(1) Ce spécimen est en mauvais état. 11 présente des végétations cryptoga-

miques sur la portion apicale déclive de l'éiytre droit, ainsi que sur la cuisse

postérieure gauctie.
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élevés en arrière. Antennes do 9 articles, la massue comprenant 3 ar-

ticles, dont les taches pileuses dorées sont très nettes (1). Prothorax

quadrangulaire, son bord antérieur iner-

me, rectilignement tronqué; angles pos-

térieurs arrondis. Aire postérieure du

pronotum finement et obsolèteraent gra-

nuleuse, marquée d'un sillon médian peu

enfoncé, sa [lubescence extréinent fine et

peu dense, rousse. Élytres lisses en avant

de chaque côté de la suture, fortement et

densément ponctués sur les côtés, la ponc-

tuation devenant plus forte en arrière,

grossière sur la déchvtié apicale. Suture

très largement épaissie sur la déclivité en

un double bourrelet lisse et brillant. Dé-

clivité non rebordée inférieurement. Bord inféro-apical des élytres fine-

ment érodé. Pubescence des élytres courte, couchée, extrêmement fine

et peu dense, s'étendant aussi sur le bourrelet suturai. Ponctuation de

l'abdomen fine et dense, sa pubescence dense, grisâtre. Tibias posté-

rieurs avec de longues soies à la face externe. Cuisses épaisses.

Le dernier segment apparent de l'abdomen, simple chez les individus

que nous avons examinés, est tantôt roux, tantôt brun.

De toutes les espèces du groupe des Bostrychns sens, hit., celle-ci

est la seule dont les antennes aient 9 articles.

Distribution géoçimphique. —Chili.

Illapel [Gaij in Muséum de Paris). —Type unique (2).

Fig. 248 et 249. —Bostry-

chulus humeralis Blancti.

Profil de l'avant-corps et

apex des élytres, vu de trois

quarts, [loiir montrer fe ren-

flement suturai.

Genre Siiioxj Iodes n. g.

(Voir tabl. des genres 2, 4, 8, 10, 14, 10, 18, 20).

Corps cylindrique. Face supérieure de la tête régulièrement convexe,

simple. Épistome échancré en arc de cercle en avant, ses angles anté-

rieurs aigus, finement dentiformes. Yeux petits, fransverses. Cadre

buccal sans lobe saillant au-dessous des yeux. Labre atteignant en

largeur le tiers de l'espace interoculaire. Mandibules très courtes, très

larges, non pointues, mais tranchantes àra|)ex, leur face externe ob-

(1) Celles de la l'ace antérieure du dernier article m'ont paru être réunies

en fer à clic val.

(2) La collection Oberlfiur contient aussi un exemplaire du B. huincrdiis.
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tusément carénée longitudinalement. Sous-menton trapézoïde, simple.

Articles rie la massue antennaire fortement transverses, sans taches

pileuses bien apparentes. Prothorax subquadrangulaire, li'g('rement

arrondi en avant et sur les côtés, ses angles antérieurs arrondis. Ély-

tres sans carènes ni tubercules, leur sillon marginal non interrompu

avant l'apex. Méso et métasternum en contact au côté externe de la

hanche intermédiaire. Saillie intercoxale du i^"" segment apparent de

l'abdomen présentant une facette plane ventrale. o« segment apparent

de l'abdomen simple. Calcar des tibias antérieurs normal, incurvé.

Ce genre est établi sur une espèce unique, remarquable surtout

par la conformation des mandibules qui rappellent celles des Sinoxy-

Ion, mais dont les bords terminaux, obtusément angulés, ne s'alïron-

tent pas au repos. Les antennes ressemblent aussi à celles des

Sinoxylon. Cependant il n'est pas douteux que cet insecte soit très

proche parent des Boxtnjcliulus.

Sinoxylodes curtulus.

(Fig. 2o0 à 2.o2 du texte).

Erlchson, 1847, Wiegm. Arch.f'âr Naturg., XIII, 1, p. 87 (1).

Chnmpioni* Gorham, 1883, Biol. Centr.-Am., Col., III, part. 2, p .214.

Long. 4 12-0 mill. —Parallèle, assez court; noir, peu brillant, gla-

bre en dessus (2); labre, palpes, antennes et tarses testacés; extrémité

apicale des cuisses et région postérieure de l'abdomen teintés de rouge.

Suture fronto-clypéale fine, mais marquée sur toute sa longueur. Bord

antérieur de l'épistome lisse. Tégument dorsal de la tète finement gra-

nulé. Yeux nettement détachés à angle aigu en arrière. Articles 3-7

des antennes pris ensemble ne dépassant pas en longueur le l*^"" article,

plus courts que le l'^"' article de la massue; celui-ci triangulaire,

pointu à l'angle interne; le 2« article de la massue fortement trans-

verse, deux fois aussi large que long, son bord apical très légèrement

sinué. Prothorax légèrement et régulièrement arqué sur les côtés, fai-

Iflement rétréci en arrière. Angles antérieurs largement arrondis,

(1) M. le D"" Kolbe nous a obligeamment communiqué un exemplaire com-

paré avec soin au spécimen unique étudié par Erichson. D'après la description

originale le type a le dessus du corps couvert d'une très fine pubescence cendrée

{supi-a suhtiUssime cinereo-pubcscens). Les individus examinés par nous

étaient glabres en dessus.

{'l) Voir la note précédente.
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munis d'une dont redressée, insérée sur le Ijord mêmedu prothorax,

les angles postérieurs marqués, obtus, mais arrondis au sommet. Aire

postérieure du pronotum très for-

tement et très densément ponctuée

au milieu, la ponctuation moins forte

sur les côtés, plus grosse, au con-

traire, dans la région antéro-latérale ;

sillon médian fm, ell'acé en arrière.

Écusson grand, subcarré. Élytres

terminés en ogive en arrière, cou-

verts d'une sculpture subvermicu-

lée, forte et dense, constituée de

points enfoncés, confluents, et d'in-

tervalles en saillie, brillants. Sur la

déclivité apicale la sculpture devient

plus forte et plus dense et de gros

points ombiliqués occupent les in-

tervalles de carinules longitudinales

anastomosées. Suture saillante et

renflée en bourrelet sur la déclivité.

Déclivité apicale rebordée intérieu-

rement. Bord inféro-apical des ély-

tres denticulé. Ponctuation de l'ab-

domen très fine et très dense, sa pubescence extrêmement fine. Pattes

un peu plus courtes et un peu plus robustes que chez les Bostrijchulus,

avec les tarses plus épais et les calcars des tibias antérieurs forts. Ar-

ticles 2et 3 des tarses antérieurs subégaux. Tarses postérieurs avec de

longues soies à la face interne, leur 2'' article atteignant plus de deux

fois la longueur du 3*^ (1).

Ç Dernier segment apparent de l'abdomen simple.

Distribution (jéoijraptnqup. —Amérique centrale et méridionale.

Guatemala : Cliacoj [Clininpion in Britisli Miiseniu). Pérou oriental

{Ericitson) [Musée de Bcvlin). Matto Grosso (fio/*r/(? in Musée de Berlin) (2).

Fi

250 2.52

g. 250 à 2r)2. — Sinox\ilodes

CH;/i(/i;5Er. Vuedol•sale((ig.250},•

pl•o(iI de l'avant-corps (fig. 251);

lête vue de dessous (lig. 252),

les mandibules n'étant qu'à demi

fermées.

(1) On remarquera que notre description diffère en plusieurs points de celle

(le M. Gorham , notamment en ce qui concerne les mandibules que l'auteur

dit être entaillées à la pointe (notclicd at llie tip). M. Gorham dit aussi que la

|)onctualion de l'apex des élytres est semblable à celle du reste des élytres

et que la suture est déprimée sur la déclivité. Cependant le type conservé au

Hritish Muséum ne nous a pas présenté ces caractères.

(2) La collection de Marseul, conservée au Muséum de Paris, contient deux
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ADDENDA.

An moment où ce mémoire est composé et presque entièrement mis

en pages, nous recevons une assez importante série de Bostrycliides

appartenant au Musée de Berlin et dont nous devons la communication

à M. le D'"J. Kolbe. L'examen de ces nouveaux matériaux d'étude nous

permet de donner ici quelques notes complémentaires ou rectificatives

sur plusieurs des espèces étudiées plus haut.

Lic.henophanes truncaticoUis Lee. —L'exemplaire du Musée de Ber-

lin que nous avons sous les yeux et qui paraît être aussi une ç est par-

faitement conforme aux spécimens de la collection Obertiuir. à part la

saillie basilaire juxtascutellaire tles élytres qui n'est pas subspiniforme

et est seulement marquée par un groupe de granules. Cet individu pro-

vient de Pensylvanie.

Lichenophanes fascicularis Fâhr., forme type. —Un exemplaire de

Semnio, dans le pays des Niam Niani (Bohndnrff in Musée dr Berlin).

L'épistomc de cet individu présente des poils dressés. Long. 12 mill.

Lichenophanes Oberth'ûri Lesn. —Un spécimen du Kameroun : Ba-

rombi-Station [Zeunev '\\\ Musée de Berlin), différant légèrement de ceux

décrits plus haut par les points suivants :

Pubescence du dessus de la tète (labre compris) argentée. Flancs du

prothorax revêtus d'une pubescence semblable. Pilosité des tuber-

cules marginaux de la déclivité apicale laissant apparaître des grains

brillants. 2« article des tarses postérieurs un peu plus long que le der-

nier.

Lichenophanes verrucosus Gorh. —Un individu J provenant de Costa-

Rica et mesurant 12 12 mill. de longueur {Musée de Berlin). Cet in-

dividu a répistome caréné dans toute sa longueur.

Lichenophanes spectabilis Lesn. —Un exemplaire de 14 mill. pro-

venant du Mexique {Musée de Berlin).

Lichenophanes penicill al us Lesn. —Almolonga (/. Flohr in Musée de

Berlin). Chez cette espèce la suture front o-clypéale n'est fortement en-

foncée qu'en son milieu.

Schistoceros cornutus Pall. —M. Kolbe a bien voulu nous commu-

spéciinens de celte esiièce, dont un privé de tôle. Ces spécimens ne portent i>as

de localité. Nous les avons confrontés avec le type du Championi, au Britisli

Muséum.
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niquor un spéciiiieii typique c? du peregrinus Er. dont l'examen nous

pcruict de contirmer la synonymie donnée plus haut. Le front de cet

individu est glabre et présente les deux granules habituels.

Schistoceros anohioides Wat. —Un o d'Abyssinie [Musée de Berlin),

ayant les tubercules marginaux supérieurs de la déclivité apicale très

peu accusés.

Bostrychopsis cephalotes 01. —La pubescence de l'abdomen est aussi

dense que celle des côtés de la poitrine. Le 2* article des tarses posté-

rieurs est plus long (pie le dernier.

Kilimandjaro. 130U-1700 m. {Volkens) iZimzihar :Kitui [Hildebrandt]

[Musée de Ihnlin).

Bostrijrliopsis tonsa Imh. —Erratum : Long. 10-16 mill.

Bostrychopsis parullela Lesn. —Un o" homéomorplie dont la pu-

bescence frontale, plus fine que chez les autres (5 homéomorplies exa-

minés par nous, masque imparfaitement le tégument (1).

Bostrychopsis confossu Fairm. —M. E. Allard possède une î de cette

espèce dont les gros points enfoncés des élytres montrent une légère

tendance à devenir réniformes. Ce fait contribue à mettre en évidence

l'intime parenté des B. jesuita et confossa.

Bostrychoplites peltatus Lesn. —Nous avons sous les yeux un Bos-

tryrhoplites c? provenant de Madagascar [Musée de Berlin) que nous
rapportons sans hésitation à la ç décrite plus haut sous le nom de pelta-

tus. Il diffère de celle-ci par les caractères suivants :

Prothorax plus grand, ses cornes antérieures plus développées, ses

côtés moins faiblement arqués, la déclivité antérieure couverte d'une

pilosité rousse un peu plus abondante. Cornes prothoraciques non
convergentes en avant, munies d'une saiUie très obtuse, à leur base,

en dessous. Aire postérieure du pronotum avec un sillon médian plus

fortement enfoncé. Rebord inférieur de la déclivité apicale des élytres

pres(iue lisse. 2'' article des tarses iiostérieurs sensiblement plus long

que le dernier. Long. 12 mill.

Neoteri'us gracilis Lesn. —M. E. Gounelle a capturé récemment au

Brésil (vallée du Rio Pardo, P^tat de Sao Paulo) un exemplaire de cette

espèce dont les élytres sont teintés de fauve dans leur moitié basilaire.

Long. 7 mill.

(1) Ce spécimen est étiqueté « Jamaïca » cl « monaclia Heil)st nec Fabr. ».


